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'DISCOURS 
OM. 
L'HISTOIRE 
UNIVERSELLE. 
A MONSEIGNEUR 


LE DAUPHIN. 


Deſſein off le) aro 
gendral de N AND FHiſtoire ſeroit 
cet Ou- inutile aux autres hommes, 
vrage. il faudroit Ya faire lire aux 


meilleur moyen de leur de- 


couvrir ce que peuvent les paſſions & les 
interets, les temps & les conjonctures, les 


bons & les mauvais conſeils. Les Hiſ- 
toires ne ſont compoſees que des actions 
qui les occupent, & tout ſemble y Etre fait 
pour leur uſage. Si l' experience leur eſt 


neceſſaire pour aquerir cette e e qui 


fait bien rẽgner, il n'eſt rien de plus utile à 


leur inſtruction que de joindre aux exem- 


les des ſiecles paſſez les experiences qu ils 
ont tous les jours. Au lieu qu ordinaire- 


1 A 3 ment 


Princes. II n'y a pas de 
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6 DISCOURS SUR LHIsrOIRE 
ment ils n' apprennent qu'aux depens de 
leurs ſujets & de leur propre gloire, à ju- 


ger des affaires dangereuſes qui leur arri- 


vent: par le ſecours de! Hiſtdire, ils for- 
ment Hur jugement, ſans rien haſarder, 
ſur les evenemens pafſez. Lors qu' ils 
voyent juſquꝰ aux vices les plus cache⁊ des 
Princes, expoſez aux yeux de tous les 
hommes, malgrè les fauiles loiianges qu'on 
leur donne pendant leur vie, ils ont hon- 


te de la vaine joye que leur cauſe la flate- 


rie, & ils connoiſſent que la vraye gloire 
ne peut s accorder qu' avec le merite. 

D'ailleurs il ſeroit honteux, je ne 
dis pas à un Prince, mais en general 
a tout honnete homme, d'ignorer le 
Genre humain, & les changemens me- 
morables que la ſuite des temps a faits 
dans le monde. Si on n'apprend de! Hiſ- 
toire a diſtinguer les temps, on -repre» 
ſentera les hommes ſous la Loidenature, 
ou ſous la Loiccrite, tels qu'ils ſont ſous 
la Loi Evangelique; on 1 des. Bes | 
ſes vaincus ſous Alexandre, comme an 
parle des Perſes victorieux ſous Cyruz; 
on fera la Grece auſſi libre du temps 
de Philippe que du temps de Themiſ- 
tocle, ou de Miltiade; le Peuple Ro- 
main auſſi fier ſous les Empereurs que 
ſous les Conſuls; PEgliſe auſſi tranquil- 
le ſous Diocletien que ſous Conſtantin; 
& la France agitte de guerres civiles du 


temps de Charles IX. d'Henry III. 


auſſi puiſſante que du temps de Louis 
XIV. on reime ſous un f grand 
Roi, ſeule elle triomphe de toute Eu- 
TOPE. | 2 e ; TILL 
C'eſt, MoxskicnEunx, pour Eviter ces 
| | in- 
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inconveniens que vous avez l tant 
d: Hiſtoires anciennes & modęrnęs. II a 
fallu avadt toutes choſes dus faire lire 
dans 1 Eariture VHiſtoite, du Peuple de 
Dieu qui fait. le fondement de la Re- f 
ligion. On ne vous a pas laille ignorer $ 
 FHiſtoire Greque ni la Romaine ; & 
ce qui vous etoit plus important, on 
vous a montre avec ſoin l' Hiſtoire de ce 
and Royaume , que vous tes. oblige 
de rendre heureux; „Mais de peur que 
: ces Hiſtoires & cells que vous avez en- 
core A apprendre ne ſe A etent dans | "Y 
: votre eſprit, il n'y a rien de plus neceſ- 
faire que de vous repreſenter diſtindte- 
ment, mais en racourci, toute la ſuite des 
ſiecles. | F 34, bk. 1 rf 400 3 
Tette maniere d'Hiſtoire univerſelle 
eſt a Pegard des Hiſtoires de chaque Pais 
& del chaque Pęuple, ce qu' eſt une car- 
te igenexale à Põgard ges cartes particu- 
lieres. Dans les cartes particulieres vous 
voyez taut le detail d'un Royaume, ou 
d'une Province en elle-meme : dans les 
cartes univerſelles vous apprenez a ſi- 
tuer ces parties du monde dans leur tout; 
vous voyez ce que Paris ou! Iſle de Fran- 
ee eſttdans je Royaume, ce que le Royau- 
me eſtdans. Europe, & ce que ! Europe 
deſtoczuk EUniverg 
Ainſi les Hiſtoires particulieres repre- 
ſentent la ſuite des choſes qui ſont arri- 
vecs a un peuple dans tout leur détail; 
mais afin de tout entendre, il faut ſca- 
voir le rapport que chaque Hiſtoire 
peut avoir avec les autres, ce qui 
Ie fait par un abregè, ou Pon voye comme 
d'un op d*ceil tout l'ordre des temps. 
Si! | A\4 Un 


2 * 


— 


ſelon & diſtance : ainſi dans I ordre des 


8 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
- Un tel abregé, MonSEIGNEUR', vous 
propoſe un grand ſpectacle. Vous voyez 
tous les fiecles precedens ſe developper, 


| pour ainfi dire-, 'en pen d' heures devant 


vous: vous voyez comme les Empires 


ſe ſuccedent les uns aux autres, & com- 


me la Religion dans ſes differens etats 


ſe ſoutient 1 5 depuis le com- 
mencement du monde juſqu'à nòtre 
temps. . * 

Cieſt la ſuite de ces deux choſes, je 
"yeux dire celle de la Religion & celle des 
Empires, que vous deyez imprimer dans 
'v0tre memoire; & comme la Religion 
& le Gouvernement Politique ſont les 
deux points, ſur leſquels roulent les cho- 


ſes humaines, voir ce qui regarde ces 


choſes renferme dans un abrege, & en 
decouvrir par ce moyen tout Fordre & 


toute la faite, Oeſt comprendre dans ſa 


penſdce tout ce qu il y a de grand parmi les 
ommes, & tenir, pour ainſi dire, le fil 
de toutes les affaires de l Univers. 
Comme donc en conſiderant une carte 
univerſelle, vous ſortez du pais ou vous 
Etes ne, & du lieu qui vous renferme, 
pour pareourir toute la terre habitable, 
que vous embraſlez par la  penſee avec 
toutes ſes mers & tous ſes pais: ainſi 
en conſiderant Pabrege chronologique, 
vous ſortez des bornes etroites de vòô- 
tre age, & vous vous étendez dans tous 
les fiecles. | 
Mais de meme que pour aider {a me- 


moire dans la connoiſſance des lieux, on 


retient certaines villes principales aut our 
deſquelles on place les autres, chacune 


ſie- 


5 
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fiecles, il faut avoir certains temps mar- 
quez par quelque grandevenement, au- | : 
quel on rapporte tout le reſte. 

Ceſt ce qui $appelle Epoque, d'un 
mot Grec qui ſignifie s arrèter, parce 

won s'arrète la pour conſiderer comme 

'un lieu de repos tout ce qui eſt arrive 
devant ou apres, & èviter par ce moyen 
les anachroniſmes, c' eſt- a- dire, cette ſorte 
d'erreur qui fait confondre les temps. 

Il faut d' abord s attacher a un petit bs 
nombre d'Epoques, telles que fontdans 
les temps de Hiſtoire ancienne, Adam, 

* ou la Creation; Noe, ou le Deluge; la 
vocation d' Abraham, ou le commence- 
ment de Palliance de Dieu avec les hom- 
mes; Moiſe, ou la Loi ecrite ; la priſe 
de Troye; Salomon, ou la fondation du 
Temple; Romulus, ou Rome batie; Cy- 
rus , ou le peuple de Dieu delivre de la 
captivitè de Babylone; Scipion, ou Car- 
thage vaincue ; la Naiſſance de Jeſus- 
Chriſt; Conſtantin, ou la Paix de PE- 

life ; Charlemagne, ou Petabliſlement 
u nouvel Empire, 

Je vous donne cet etabliſſement du 
nouvel Empire ſous Charlemagne, com- 

me la fin de PHiſtoire ancienne, parce 
que C'eſt là que vous verre: finir tout-a- 
tait l' ancien Empire Romain. C' eſt pour- 
quoi je vous arrète a un point fi conſide- 
rable de Hiſtoire Univerſelle. La ſuite 

vous en ſera propoſee dans une ſeconde 
Partie, qui vous menera juſqu'au fiecle 
que nous voyons illuſtre par les ac- 
tions immortelles du Roi votre Pere, 
& auquel Pardeur que vous temoignez 
a ſuiyre un ſi grand exemple fait en- 

A core 
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core eſperer un nouveau luſtre, 
Deſſeinde Apres vous avoir explique en general 
ce premier le deſſein de cet Ouvrage, Yai trois cho- 
Diſcours ſes à faire pour en tirer toute Putilits 


quĩ eſt di- 2 ; 
viſe en que Jen eſpere. TRA 
trois par- lll faut premierement que je parcoure 


Lies. avec yous les Epoques que je vous pro- 
| poſe; & que vous marquant en peu de 
mots les principaux evenemens qui doi- 


vent Etre attachez a chacune d' elles, Pac- 


coutume vòtre eſprit a mettre ces eve- 
nemens dans leur place, fans y regarder 
autre choſe que Pordre des temps. Mais 
comme mon intention principale eſt de 
vous faire obſerver dans cette ſuite des 
.temps, celle de la Religion & celle des 
grands Empires: apres avoir fait aller en- 
ſemble „ ſelon le cours des années, les 
faits qui regardent ces deux choſes, je 
reprendrai en particulier, avec les re- 
flexions neceſlaires, premierement ceux 
qui nous font entendre la duree perpe- 
tuelle de la Religion, enfin ceux qui 


nous decouvyrent les cauſes des ds 


changemens arrivez dans les Empires. 
Apres cela, quelque partiede PHiſtoire 
ancienne que vous liſiez, tout vous tour- 
nera a profit. Il ne ſe paſſera aucun fait dont 
vous rapperceviez les conſequences. Vous 
admirerez la ſuite des conſeils de Dieu 
dans les affaires de la Religion: vous verrez 
auſſi Penchainement des affaires humai- 


nes, & par la vous connoitrez avec com- 


Fremiere bien de reflexion & de prevoyance elles 


e we de doivent Etre gouvernees, 
f LA PREMIERE Epoque vous pre- 


. ſente d'abord un grand ſpectacle: Dieu 
que. qui cre le Ciel & la Terre par ſa parole, & 


qui 


3. 
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Adam, on qui fait homme 4 ſon. image, C'eſt par 
laCreation. od commence Moiſe, le plus ancien des 
nose 4 Hiſtoriens, le plus ſublime des Philoſo- 
phes, & le plus ſage des Legiſlateurs. 
— I poſe ce fondement tant de fon Hi mw. 
Ans toire que de Aa doctrine & de ſes Loix, Anse 
dev. Jeſ. C. Après il nous fait voir tous les hommes da monde. 
4004. renfermez en un ſeul homme, & ſa fem- I. 
me mème tiree de lui, la concorde des 
mariages & la ſocietꝭ du genre humain 
etablie ſur ce fondement; la perfection & 
la puiſſance de l homme, tant qu il porte 
Pimagedet Dieu en ſon entier; ſon empire 
ſur les animaux: ſon innocence tout en- 
ſemble & ſa felicitẽ dans le Paradis, dont 
la memoire s eſt conſervee dans Paged'or:- 
des Poëtes, le Precepte divin donne anos 
premiers parens; la malice de! Eſprit ten 
tateur, & ſon apparition ſous la forme du 
ſerpent; la chute d Adam & d' Eve, funeſte 
a toute leur poſterite; le premier Homme 
juſtement puni dans tous ſes enfans, & le 
nre humain maudit de Dieuzla premiere 
romeſſe de la redemtion, & 1a victoire 
future des hommes ſur le DEmon, qui les '«4 


129. 


a2 pelusg- 10 0 Nele 
387. L terre commence à ſe remplir, & les 
Gen. v. erimes s' augmentent. Cain, le premier 
„ enfant d Adam & d Eve. fait voir au mon- 
de naiſſant la premiere action tragique; 
& la vertu commence des lors aEtre perſe- 
cutèe par le vice. La paroiſſent les mœurs 
contraires des deux freres; Pinnocence- 
d' Abel, ſa vie paſtorale, & ſes offrandes 
agreables ; celles de Cain rejettees, fon 
avarice, ſon impicte, ſon parricide, & 
la jalouſie mere des meurtres; lechatiment 
de ce crime, la conſcience du parrieide 
e A. 6. agi 
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— agitée de continuelles frayeurs; la pre- 
A miere ville batie par ce mechant; qui ſe An, 
ars. Jeſ. c. cherchoit un aſile contre la haine & Phor- dv monde: 
reur du Genre humain; Pinvention de 
uelques Arts par ſes enfans; la tyrannie 
es paſſions, & la prodigieuſe maligni- 
te du cœur humain toù jours porte a faire 
le mal; la pofterite de Seth, fidele à 
Dieu malgrè cette dẽpravation; le pieux 
3017. Henoc miraculeuſement tire du monde, 937 
ui n' toit pas _— de le poſſeder: la 
JiftinQion des enfans de Dieu diavec les 
enfans des hommes, c'eſt a dire de ceux 
qui vivoient ſelon l' eſprit d' avec ceux qui 
vivoient ſelon la chair; leur melange, 
& la corruption univerſelle du monde; 
la ruine des hommes reſoluẽ par un juſte 
jugement de Dieu; ſa colere denoncee | 
4468. aux pecheurs par ſon ſerviteur Noe; leur 1536. 
impenitence, & leur endurciſſement puni | 
2348, enfin par le Deluge; Noe & 1a famille re- 1656. 
ſervez pour la reparation du Genre hu- 
main. 1 [ov 92 
Voila ce qui s eſt paſſẽ en 1656 ans. Tel 
eſt le commencement de toutes les Hiſ- 
toires, ou ſe decouyrela toute- puiſſance, 
la ſageſſe, & la bonte de Dieu: / innocence 
heureuſe ſous fa protection: ſa juſticeà ven- 
ger les crimes, &en meme temps ſa patien- 
ce à attendre la converſion des pecheurs: la 
grandeur & la dignitẽ de homme dans ſa 
premiere inſtitution: le genie du Genre hu- 
main depuis qu'il fut corrompu : le naturel 
de la jalouſie, & les cauſes ſecretes des vio- 
lences & des guerres, c'eſt à dire, tous les 
fondemens de la Religion & de la Morale. 
Avec le Genre humain, Noe conſerva 
les Arts, tant ceux qui ſervoient de fonde- 
0 9 ment 


Ins 


be. 


| l UNIVERSELLE. 13 
m——— ment à la vie humaine & que les hommes ——— 
An, ſcgavoient dès leur origine, que ceux qu'ils An. 


dev. Jeſ. C. avoient inventè depuis. Ces premiers Arts du monde, 


266. 11. 18. que les hommes apprirent d'abord , & 


TIT. 17.18. apparemment de leur Createur, ſont (a) 


bB. iv. 2. J Agriculture, PArt (b) paſtoral celui (ce 


c 16.11.21. de ſe yetir , & peut- tre celui de ſe lo- 


* Beroſ. ger. Auſſi ne voyons- nous pas le com- 


Chald. Hiſt. : 1 
65d. Hie. mencement de ces Arts en Orient, vers 


les lieux d'où le Genre humain s' eſt re. 


ron. e /figyp | 


Phan. Hiſt. pandu, 


— Nic. * La tradition du Deluge univerſel ſe 
* trouve par toute la terre. L' Arche ou ſe 
Aiyd. de ſauverent les reſtes du Genre humain a ete- 


Med. & de tout temps celebre en Orient, prin- 


hr Ap. cipalement dans les lieux ou elle garreta 
74 Antig. apres le Deluge. Pluſieurs autres circon- 


& 1G 4. | 388 
1. & ſtances de cette fameuſe Hiſtoire ſe trou- 


J. I. cont. 
Apion. & vent marquees dans les Annales & dans 


4 les Traditions des anciens Peuples: les 
Ah. temps conviennent, & tout ſe rapporte. 


Ev. C. 1 1. 12. 


Plat. puſc. autant qu'on le pouvoit eſperer dans une 


Pluſue So- antiquite fi reculee. 


bert. err. PRE'S DU DELUGE ſe rangent le 


Zan, i, decroiſſement de la vie humaine , le chan- 
gement dans le vivre, & une nouvelle 


Dea Hr. 1 vi U | 
ILE wt ue. uourriture ſubſtituee aux fruits de la ter- 
Mess re, quelques preceptes donnez a Noe de 
Delnge. vive voix ſeulement, la confuſion des Lan- 


2. àge du gues arrivee à la Tour de Babel, premier 
monde. monument de Porgueil & de la foibleſ- 


2348. | 

2347, ſe des hommes, le partage des trois en 

2247. 
des terres. 

La memoire de ces trois premiers Au- 


teurs des Nations & des Peuples s' eſt 


conſeryee parmi les hommes. Japhet, qui 


a peuplè la plus grande partie de l' Occi- 
| A7 dent,. 


fans de Noe, & la premiere diſtribution 


— * a 1 "or * 2 WW 
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cent, y eſt demeurè celebre ſous le nom 


— 
Au fameuxdeJaphet. Cham & ſon fils Cha- Ans 4 
dev. Jeſ. C. naan n' ont pas Ete moins connus par- 4 mende 


deve, 
mi les Egyptiens & les Pheniciens; & | 
la memoire de Sem a toujours duredans 
le peuple Hebreu , qui en eſt ſorti. 
Un peu apres ce premier partage du 
_ Genre humain; Nimrod , homme farou- 
1 che, devient par ſon humeur violente 
I le premier des Conquerans; & telle eſt 
Porigine des conquètes. II etablit ſon Gen. x.9%% 
Royaume à Babylone , au mème lieu 10. 18. 
ou la Tour avoit &te commencee , & 
E deja Elevee fort haut, mais non pas au- 
5 tant que le ſouhaittoit la vanitè humaine. 
| 5 Environ dans le mEme temps Ninive 
fut batie, & quelques anciens Royau- 
mes etablis. IIs etoient petits dans ces 
premiers temps, & on trouve dans la 
ſeule Egypte quatre Dynaſties ou Prin- 
cCipautez, celle de Thebes, celle de Thin, 
celle de Memphis, & celle de Tanis; 
c'etoit la Capitale de la baſſe Egypte. On 
peut auſſi rapporter à ce temps le com- 
mencement des Loix & de la Police des 0 
Egyptiens . celui de leurs Pyramides , 
qui durent encore, & celui des obſer- 
vations aſtronomiques, tant de ces Peu- 
2233. ples, que des Chaldeens, Auſſi voit- 1775. 
on remonter juſqu'a ce temps, & pas 
plus haut, les obſervations que les Chal- 
deens , c'eſt à dire {ans conteſtation les 
premiers obſervateurs des Aſtres, don- Porphyn. 
nerent dans Babylone a Calliſthene pour “ 11; 
_— — 
Tout commence: il n'y a point d' hiſ- 
toire ancienne où il neparoiſſe, non ſeu- 
lement dans ces premiers temps, mais 
| "= long- 


N 


— 
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— 1 apres, des veſtiges manifeſ·—— ð 
Ans tes de la nouveaute du monde. On yoit An _— 
dev. Feſe C. les Loix S'etablir , les mcoeurs fe polir, da made 1 
EX les Empires ſe former. Le Genre hu- 1 
main ſort pen a peude] ignorance; Pex- 1 
perience Pinſtruit , & les Arts ſont in- A 
ventez on perfectionnez. A meſure que "I 
les hommes ſe multiplient , la terre ſe 1 
peuple de proche en proche: on paſſe les 
montagnes & les precipices; on traver- 
ſe les fleuves, & enfin les mers; & on 
_ Etablit de nouvelles habitations, La terre, 
qui n*etoit au commencement qu une fo- 
ret immenſe, prend une autre forme, 
les bois abbatus font place aux champs, 
aux paturages, aux hameaux, aux 
bourgades, & enfin aux villes. On s'in- 
ſtruit à prendre certains animaux, à ap- 
privoiſer les autres, & a les accoũtumer 
au ſervice. On ent d' abord a combatre 
les betes farouches. Les premiers Heros 
ſe ſignalerent dans ces guerres. Elles firent 
inventer les armes, queleshommestour-. 
nerent apres contre leurs ſemblables :- + + ' 
Sex. x 9. Nimrod, le premier guerrier & le premier | 
© conquerant, eſt appellè dans! Ecriture un 
fort ch: ſſeur. Avec les animaux, l homme 
ſcut encore adoucir les fruits & les plan- 
tes; il plia juſqu aux metaux à ſon uſage, 
& peu a peu il y fit ſervir toute la nature. 
Comme il etoit naturel que le temps fit 
inventer beaucoup de chaſes, il devoit 
| _ auſh en faire oublier d'autres, du moins 
[; A la plüpart des hommes. Ces premiers 
Arts, que Noeayoit conſeryez, & qu'on 
voit auſſi toujours en vigueur dans les 
contrèes, ou ſe fit le premier etabliſſmm. 
2 38 
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— ſiure qu'on s loigna de ce pais. Il fallut , 


Ans 


ae v. Jeſ. C. ceux 


1921. 


ou les rapprendre avec le temps, ou que 
portaſſent aux autres. C'eſt pourquoi on 
voit tout venir de ces terres toujours ha- 
bitees, oùẽ les fondemens des Arts demeu- 
rerent en leur entier, & la meme . 
prenoit tous les jours beaucoup de choſes 


 importantes. La connoiſſance de Dieu & 


la memoire de la creation s'y conſerva, 
mais elle alloit s' affoibliſſant peu a peu. 
Les anciennes Traditions s' oublioient & 


An: 


ui les avoient conſervez, les re- d mmde. 


S obſcurciſſoient; les Fables, qui leur ſuc- 


cederent, n' en retenoient plus que de groſ- 
ſieres idees; les fauſſes Divinitez ſe mul- 
tiplioient: & c'eſt ce qui donna lieu ala 
vocation d' Abraham. 


QUATRE CENS VING T. m. Epo- 
SIX ansapresle Deluge, comme les peu- que. 


La vocation 


es marchoient chacun en ſa voye, & ou- 33 


dlioient celui qui les avoit faits, ce grand 3 


Dieu, pour empecher le progres d'un fi 3. age du- 
grand mal, au milieu de la corruption monde. 


commenca a ſe ſeparer un Peupleeln. A- 
braham fut choiſi pour etre la tige & le Pe- 
re de tous les croyans. Dieu l'appella dans 


la terre de Chanaan, ou i] youloit etablir 
ſon culte, & les enfans de ce Patriarche, 


qu'il avoit rẽſolu de multiplier comme 
les etoiles du Ciel & comme le ſable de la 


mer. A la promeſſe yo lui fit de donner 


cette terre à ſes deſcendans, il joignit 
uelque choſe de bien plus illuſtre; & ce 
ut cette grande benediction, qui devoit 


Etre rẽpanduè ſur tous les peuples du mon- 


de en [eſus-Chriſt ſorti de ſa race. C'eſt 


Feb. vII. I. ce Ieſus-Chriſt qu Abraham honore en la 


2- 3. & ſeq- perſonne du grand Pontife Melchiſedec 


qu 


208 3. 


1856. 


1759. 


— vi le repreſente;. celt a lui qu il pape la 


;-UNIVE R SELLE. 


ixme du butin, qu'il avoit gagnẽ ſur les An. 
arv. Jeſ. C. Rois vaincus; & c'eſt. par lui, qu'il eſt da monde. 


beni. Dans des richeſſes immenſes, & 
dans une puiſſance qui ẽgaloit eelle des 


Rois, Abraham conſerva les mœurs an- 


tiques: il mena toùjours une vie ſimple & 
. qui toutefois avoit ſa magni- 

cence, que ce Patriarche faiſoit paroitre 
principalement en exergant P hoſpitalité 
envers tout le monde. Le Ciel lui donna 
des hôtes; les Anges lui apprirent les 
conſeils de Dieu; il y crut,. & parut en 
tout plein de foi & de pietẽ. De ſon temps 


Inachus, le plus ancien de tous les Rois 


connus par les Grecs, fonda le Royaume 


d Argos. Apres Abraham ,. on trouve 
Iſaac ſon fils, & Jacob ſon petit-fils,. imi- 


tateurs de ſa foi & de ſa ſimplicitè dans la 


meme vie paſtorale. Dieu leur reitere auſſi 
les mèmes promeſſes qu'il avoit faites à 


leur pere, & les conduit comme lui en 
toutes choſes. Iſaac benit Jacob au preju- 
dice d'Eſaii ſon frereaine; & trompeen 
apparence, en effet il execute les con- 
ſeils de Dieu. Jacob que Dieu protegeoit, 
excella en tout au deſſus d Eſaũ. Un An- 


ge, contre qui il eut un combat plein de 


myſteres, lui donna le nom d' Iſraèl, do 


ſes enfans ſont appellez les Iſraelites, De 


lui niquirent les douze Patriarches, pe- 
res des douze Tribus du peuple Hebreu: 
entre autres Levi, d'ou devoient ſortir 


les Miniſtres des choſes ſacrèes; Juda, 


d'où devoit ſortir aveg la race royale le 
Chriſt Roi des Rois & Seigneur des Sei- 
gneurs; & Joſeph, que Jacob aima plus 
que tous ſes autres enfans. La ſe declarent 


0 


2148. 


2247. 


vine. On y voit avant toutes choſesPin-' 


An: 
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. , 


gev. Fe. C. nocence & la 7 * du 8 1 oſeph tou- 
& 101 


1706. 


rs ennemie des vices, & ſoigneuſe de 
* dans ſes freres; ſes ſonges 
myſterieux & prophetiques; ſes freres 
jaloux, & la jalouſie cauſe pour la ſe- 
conde fois d'un parricide; la vente de ce 
d homme; la fidelitè qu'il garde a 

fon maitre, & ſa chaftete admirable; 
les perſecutions qu'elle lui attire; ſa pri- 
ſon, & ſa conſtance; ſes predictions ;. {a 
delivrance miraculeuſe; cette fameuſe ex- 


plication des ſonges de Pharaon; le me- 
' nd homme reconnu; ſon 
genie Eleve & droit, & la protection de 


rite d'un ſi gra 


ieu, qui le fait dominer par tout ou il 


eſt; ſa prẽvoyance, ſes ſages conſeils, & 


ſon pouvoir abſolu dans le Royaume de 


ls baſſe Egy pte; par ce moyen le ſalut de 


1689. 


1771. 


ſon 85 Jacob & de fa famille. Cette 
famill 

cette partie de 'Egypte dont Tanis etoit 
la capitale, & dont les Rois prenoient 
tous le nom de Pharaon. Jacob meurt, & 
un peu devant {a mort il fait cette cẽlebre 
prophetic, ou decouvrant a ſes enfans Þe- 
tat de leur poſterite, il decouvyre en par- 
ticulier à Juda les temps du Meſſie, qui de- 
voit ſortir de ſa race. La maiſon de ce 
Patriarche devient un d peuple en 
peu de temps: cette prodigieuſe multipli- 


cation excite la jalouſie des Egyptiens: les 


Hebreux ſont injuſtement hais, & impi- 
toyablement perſecutez: Dieu fait nai- 
tre Moiſe leur liberateur, qu'il delivre 
des eaux du Nil, & le fait tomber entre 
les mains de la fille de Pharaon: elle Ve- 


e cherie de Dieu $etablit ainſi dans 


. 


2276. 


2287. 
2219. 


2298. 


2315. 


2433. 
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exe comme ſon fils, & le fait inſtruire— 
Ans dans toute la ſageſſe des Egyptiens. En 1 
tro. Iq C ces temps les peuples d Egypte s. etabli- wen. 
1556. rent en diyers endroits de la Grece. La Co- 2448. 
lonie que Cecrops amena d Egypte fonda 
douze villes, ou plat6t douze bourgs, 
dont il compoſa le Royaume d' Athenes, 3 
& ou. il ctablit „ avec les loix de ſon pats, I 
les Dicux qu'on y adoroit. Un peu apres ; 
Varm. A. arriva le Deluge de Deucalion dans la 
rend. ſew Theſſalie, confondu par les Grecs avec le 
Er Ait. Deluge univerſel. Hellen fils de Deucalion 
regna en Phtie pais de la Theſſalie, & don- 
na ſon nom à la Grece. Ses peuples, aupa- 
ravant appellez Grecs, prirent toujours 
depuis le nom d'Hellenes, quoique les La- 
| tins leur ayent conſeryEteur ancien nom. 
. Environ dans le mEme temps, Cadmus fils 
d' Agenor tranſporta en Grece une colo- 
nie Te Pheniciens, & fonda la ville de The- 
bes dans la Beocie. Les Dieux de Syrie 
r — avec lui dans la Gre- 
4531. ce. Cependant Moiſe &avancoit en age. 2471. 
„ 3 ans, il mepriſa les richeſſes de 
la Cour d Egypte; & touche des maux de 
ſes freres les Iſraelites, il ſe mit en peril 
our les ſoulager. Ceux· ci, loin de profiter 
de fon zele & de ſon courage, Pexpoſerent * 
à la fureur de Pharaon, qui reſolut ſa per- 
te. Moiſe ſe ſauva d' Egypte en ie, 
dans la terre de Madian, où ſa vertu, toũ- 
jours ſecourable aux oppreſlez , lui fit 
trouver une retraite aſluree. Ce grand 
homme perdant Peſperance de delivrer 
ſon peuple, ou attendant un meilleur 
temps, avoit paſle quarante ans a paitre 
les troupeaux de ſon beau- pere Jethro. 
1491. quand il vit dans le deſert le bui * ar- 27731 
mt, 


4 


4 
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— cent, & entendit la voix du Dieu de ſes .. 
Ans peres qui le renvoyoit en Egypte pour ti-P Aut, Ans 
dev. Feſe C. rer ſes freres de la ſervitude. La paroiſſent is monde. BY ev. Feſ 
Phumilite, le courage, & les miracles de | 
ce divirf. * apmaye ; Pendurciſſementde 
Pharaon, & les terribles chatimens que 
Dieu lui envoye; la Paſque, & le lende- 
main le paſſage de la Mer Rouge; Pharaon 
& les Egyptiens enſevelis dans les eaux, 
& l'entiere delivrance des Iſraelites. . 

LES TEMPS de la Loy ecrite com- Iv. Epo- 
mencent. Elle fut donnee a Moiſe 430. ans que. 
apres la vocation d Abraham, 856. ans Hoiſe,on 1s 
apres le Deluge, & la meme annce que le Loi terite, 

1491. Peuple Hebreu ſortit d Egypte. Cette date 2513. 
eſt remarquable , parce qu'on sen ſert 
pour deſigner tout le temps qui £ecoule 
depuis Moiſe juſqu'a Jeſus-Chriſt, Tout ce 
temps eſt appelle le temps de la Loiecrite, 
pour le diſtinguer du temps precedent 14. 
qu'on PE le temps de la Loi de Natu- 
re, où les hommes n avoient pour ſe gou- 
verner que la Raiſon naturelle, & les tradi- \ 
tions de leurs ancetres. En, 

Dieu donc ayant affranchi ſon peuple 
de la tyrannie des Egyptiens, pour A. - 
duire en la terre ou 80 etre ſervi; avant 

ue de Py etablir, lui propoſe la Loi ſe- 

lon laquelle il y doit vivre. II ecrit de ſa 

propre main ſur deux tables, qu'il donne 

à Moiſe au haut du Mont Sinai , le fonde- 

ment de cette Loi, ceſt-a-dire , le De- 
calogue, ou les dix Commandemens, qui 
contiennent les premiers principes du cul- 

te de Dieu & de la ſocietè humaine. II 

dite au meme Moiſe les autres Precep- 

Hab. 1x. . tes, par leſquels il ẽtablit le Tabernacle, 
23. figure du temps futur; l' Arche, on Dieu ſe 
. mon- 


1. 


An: 


dev. Feſ.C. levation dA 


1452. 


1451. 
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1 


rain Sacerdoce, ou le Pontificat, dignite 
unique donnce a lui & a ſes enfans; les 
ceremonies de leur ſacre, & la forme de 
leurs habits myſterieux; les fonctions des 
Pretres, enfans d' Aaron; celles des Levi- 
tes, avec les autres obſervances de la Reli- 


gion; & ce qu'il y a de plus beau, les rẽ- 


gles des bonnes mœurs, la police, & le 
gouvernement de ſon peuple elù, dont il 
veut Etre lui- meme le Legiſlateur. Voi- 
la ce qui eſt marque par! Epoque de la Loi 
ecrite. Apres, on voit le voyage conti- 
nuè dans le deſert; les rèvoltes, les idola- 
tries, les chatimens , les conſolations du 
peuple de Dieu, que ce Legiſlateur tout- 


puiſſant forme peu à peu par ce moyen; le 
Sacre d Eleazar ſouverain Pontite, & la 


mort: de ſon. pere Aaron; le zele de Phi- 
nees.hls d Eleazar, & le Sacerdoce aſſũ- 
r à .es deſcendans par une promeſſe par- 
ticuligre. Durant ces temps les Egyptiens 


continuent VFetabliſſement de leurs colo- 
nies gn divers endroits , principalement 
dans la Grece, ol Danaiis Egyptien ſe fait 
Roi d' Argos, & depoſlede les anciens 


Rois venus d'Inachus. Vers la fin des 


voyages du peuple de Dieu dans le deſert, 
on voit commencer les combats, que les 
prieres de Moiſe rendent heureux. II 


meurt, & laiſſe aux Iſraelites toute leur 


hiſtoire, qu'il avoit foigneuſement dige- 


ree des Porigine du. monde juſques au 
temps de {a mort, Cette Hiſtoire eſt con- 


_ tinuee par Pordrede Joſue, & de ſes ſuc- 


ceſſeurs. On la diviſa depuis en n 


An: 


3 montroit preſent par ſes Oracles, & ou les — 
Ans Tables de la Loi etoient renfermees; Pe- 


aron frere de Moiſe; le ſouve- a monde. 


12 


255% 
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Moiſe avoir ecrite , & od toute la Loi 
Etoĩt renfermẽe, fut auſſi partagee en cin 
1ivres, qu'on appelle Pentateuque, & eb 
ſont le fondement dela Religion. Apres 
la mort dePhomme de Dieu, on trouve les 
1445. guerres de ſoſuè, la conquete & le partag 
2 la Terre Sainte, & les rebellions du 
peuple chãtiẽ & retabli à diverſes fois. La 


1405, deliyre de la tyrannie de Chuſan Roi de 
1325. Meſopotamie, & 80. ans après celle d Abd 
1322, ſur Eglon Roi de Moab. Environ ce temps 
Pelops Phrygien fils de Tantale regne 

dans le Peloponeſe, & donne ſon nom 3 

cette fameuſe contree. Bel Roi des Chal- 


1 dceens recoit de ces peuples les honneurs 
j 130%. divins. Les Ifratlites ingrats retombent 


. - dans la ſervitude. JabinRoi det 
3285, les aſſujetit; mais Debora la Pro 
qui jugeoit le peuple, & Barac fils d Abi- 
noem, defont Siſaca General des atmees 
1245. de ce Roi. Trente ans après Gedeon, victo- 
rieux fans combattre, pourſuit & abbat les 
1236. Madianites. Abimelec ſon fils uſurpe Pau- 


1 


torite par le meurtre de ſes freres, Vexerce 

_ _  tyranniquement, & la perd enfin avee la 
1187. vie. Jephtè enſanglante ſa victoſte par un 
Al.̃cð Wsrificę, qui ne peut Etreexcuſcque par un 
ordre ſecret de Dieu, ſur lequel il ne luĩa 

pas plu de nous rien faire connoitre, Du- 

rant ce ſiecle, il arrive des choſes très- 
eonſiderables parmi les Gentils. Car en 

Heres, i. 1. ſuivant la ſupputation d Herodote, qui pa- 
* roit la plus exaſte, il faut placer en ces 
1267. temps 514. ans devant Rome, & du temps 
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18 voyent les victoires d'Othoniel, qui le 


de 


. liures; & ceſt de la que nous ſont venus le 
2 liyre de Joſue, le livre des Juges, & les An 
dev. Feſ. C. quatre liyres des Rois. L. Hiſtoire que 4. men 
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579. 
682. 


99. 


719. 


59. 


17. 


en. X. 11. & Ein ctlebre, m 
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1184. 
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20 Pet . * fils de Bel. " 7 
; ion ior 5 iredes Afſyriens, Le 7 
E. ſi 25 en fut etahli g Ninive, ville ancienne dan 
ornee R illuſtree par 
Ninus.. . Ceuxqui donnent 1300. ans aux 

premiers ls ont leur fondement 
925 Pantiqattc de la ville; & Herodote, 
1 ne leur en donne que 300. ne parle que 
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e la duree de] gu ils ont com- 
2 + re de Bel a eee | 
du- Joſ.x ix. a9 


a res 
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— 975 =:C to. 
Ja tleroge $2 Cong een t Antig. S. 2. 
72 ville de Tyr, que la e 27524 
15 & ſes ealpnies rendent r 
uite, & quelque temps après Abimelec, 
— aut, d Hercu- 


le fils d' A on, & ce de Theſce 
Ro ede 5 qui ne r tn Cole 
eee ze bourgsde e 


ant le rug 5 


ue Semiramis, veuye de 
nus, & — de Ninyas,, augmentale 38 
Empire des Aſſyriens par ſes conquẽtes, 
lacelebre villeide Troye, deja lus 
fois)pax les. Grecs Cos Taamedon ſon 
troĩſième Roi, fut reduite en.cendre « 22 1 
core par les Grecs, ſou 5 Priam fils de Lao- ENS 
medon , apres un fie NI xd . 
CETTE-EPOQUE.de g ine V.Ep 
Troye , arriycecayiron Pan 308. apres la 7 172 
ſortie d'E te 3 & 1 164. ans apres te © 2 iu 
Deluge, e conſiderable 5 tant a cauſe de? monde. 
Pimportanced'un fi Evenement, cé- 2820. 
lebre par les deux 1 *; grands Poctes de 
la Grece & de 2285 qu cauſe qu'on 
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uleux, ou 3 ; fabule 


iv. Jeſ. C. ſe des fables dont les Hiſtoires de ce temps 4a 


ſont efvelopees ; heroiques, a cauſe de 
ceux que les Poetes ont appelle les enfans- 
des Dieux & les Heros. Leur vie weſt 
pas Eloignee de cette priſe. Car du temps 


de Laomedon pere de Priam, paroiſſent 


1177. 


1176. 
e,. 


tous les Heros de la Toiſon d'or, Jaſon, 


Hercule, Orphèe, Caſtor & Pollux, 
& les autres qui vous ſont connus; & du 
temps de Priam mime durant le dernier 


| Liege de Troye, on voit les Achilles, les 


Agamemnons , les Menelas, les Ulyſles , 
Hector, Sarpedon fils de Jupiter, Ence 
fils de Venus , que les Romains recon- 
noiſſent pour leur fondateur, & tant 
d'autres, dont des familles illuſtres & des 
Laggr2 . ont — oire de deſcen- 
Cette Epoque eſt done i | 

raſſembler ce EE temp 1 
de plus certain, & de plus beau. Mais 
ce qu'on voit dans PHiltoire Sainte eſt en 
toute fagon plus remarquable: la force 

rodigieuſe d un Samſon, & a foibleſſe 
etonnante; Eli ſouverain Pontife, vene- 
rable par ſa pietè, & malheureux par le 
crime de ſes enfans; Samuel juge irre- 
rochable,& Prophete choiſi de Dieu pour 

acrer les Rois; Saül premier Roi du peu- 
ple de Dieu, ſes vitoires; ſa prẽſomption 
a ſacrifier ſans les Pretres, ſa deſobeiflan- 
ce mal excuſèe par le pretexte de la Reli- 
gion, ſa reprobation, {a chute funeſte. En ce 


temps Codrus Roy d' Athenes ſe de voa 


à la mort pour le ſalut de ſon peuple, 


 & luy donna la victoire par fa mort. Ses 


enfans, Medon & Nilee, diſputerent en- 
Y- e tre 


— 


88. 


09. 


1055. 
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1014. 


1012. 


Salomon o 


le Temple 
&cheve. i 


UNIVERSELLE. 27 


ple d' Athenes. Ils creerent des Gouver- 


Ans 
i 


„& 


neurs, ou Preſidens perpetuels, mais ſu- 


jets à rendre compte de leur adminiſtra- 
tion. Ces Magiſtrats furent appellez 
Archontes. Medon fils de Codrus fut 


le premier qui exerca cette Magiſtrature, 


& elle demeura long-temps dans fa fa- 
mille. Les Atheniens repandirent leurs 


| colonies dans cette partie de P Aſie Mi- 


neure qui fut appellee Ionie. Les colo- 


nies Zoliennes ſe firent a-peu-pres dans 


le meme temps, & toute PAſte Mineure 
ſe remplit de villes Greques. Apres Sail, 
paroit un David, cet admirable Berger, 
vainqueur du fier Goliat, & de tous les 
ennemis du peuple de Dieu; grand Roi; 
grand Conquerant, grand ay rin di- 
gne de chanter les merveilles de la toute- 
puiſſance divine; homme enfin ſelon le 
cœur de Dieu, comme il le nomme lui- 


meme, & qui par ſa penitence a fait meme 


tourner ſon crime a la gloire de ſon Crea-, 
teur. A ce pieux guerrier ſucceda ſon fils 
Salomon, ſage, juſte, pacifique, dont les 
mains pures de ſang furent jugèes dignes 


de bãtir le Temple de Dieu. 


CE FUT ENVIRON Pan 3000 
du monde, le 488. depuis la ſortie d'E- 
gypte, & pour ajuſter le temps de l'Hiſ- 
toire Sainte avec ceux de la profane, 180 


5. age du ans après la priſe de Troye, 250. devant la 


monde. 


1004. 
1003. 


fondation de Rome, & 1000. ans devant 
eſus - Chriſt, que Salomon acheva ce mer- 


veilleux edifice, Il en celebra la Dedicace 


avec une picte & une magnificence extra- 
Yee u & ro 
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2970. 


2990 * 


2992. 


3000. 
3001. 


— 


tre eux le Royaume. A cette occaſion —— 
Ans les Atheniens abolirent la Royaute 
dev. Jeſ. c. Jeclarerent Jupiter le ſeul Roy du peu- 


— — 
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des autres merveilles du regne de Salo- 
mon qui finit par de honteuſes foibleſſes. 
Il ' abandonne a l'amour des femmes; ſon 
eſprit baiſſe, ſon cœur s'affoiblit, & a pie- 


te degenere en idolatrie. Dieu, juſtement 


irrite, Pepargne en mEmoire de David {on 


ſerviteur; mais il ne voulut pas laifler ſon 
ingratitude entierement impunie: il par- 
tagea ſon Royaume apres ſa mort, & ſous 


& 975. ſon fils Roboam. L' orgueil brutal de ce 


3. Reg. 
X11. 32. 


| 1971. 


jeune Prince lui fit perdre dix Tribus, que 
Jeroboam ſeparade leur Dieu, & de leur 
Roi. De peur qu' ils ne retournaſſent aux 
Rois de ]uda, il defendit d'aller ſacrifier 


au Temple de jeruſalem, & il erigea 


ſes Veaux d'or, auſquels il donna le nom 


du Dieu d'Iſrael, afin que le changement 
my moins etrange. La meme raiſon 


uy fit retenir la Loy de Moiſe, qu il in- 


terpretoita ſa mode; mais il en faiſoit ob- 


{ſerver preſque toute la police, tant civile 
que religieuſe; de ſorte que le Pentateu- 


que demeura toujours en veneration dans 


les Tribus ſeparees. N 
Ainſi fut eleve le Royaume d' Iſrael 
contre le Royaume de Juda, Dans celuy 


d' Iſrael triompherent Pimpietè & Vidola- | 


trie. La Religion, ſouvent obſcurcie dans 
celuy de Juda, ne laiſſa pas de s'y conſer- 
ver. En ces temps les Rois d' Egypte 
etoient puiſſans. Les quatre Royaumes 
avoient Ete reunis ſous celuy de Thebes. 
On croit que Seſoſtris, ce fameux conque- 
rant des Egyptiens, eſt le Seſac Roi d'E- 
Fb, dont Dieu ſe ſervit pour chitier 
impietè de Roboam. Dans le regne d' A- 
biam fils de Roboam, on voit la * 

| ſe 


= —= QOrdinaires. Cette celebre action eſt ſuivie 


An: 


An monde. 


3029. 


3033. 
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— ſe victoire que la pietè de ce Prince lu... 
An, obtint ſur les Tribus Schiſmatiques. Son Ans 
dev. Jeſ. C. fils Aſa , dont la piete eſt louèe dans du monde. 
924 PEcriture, y eſt marque comme un 30580. 
917. homme qui ſongeoit plus dans ſes mala- 3087. 
dies au ſecours de la medecine, qu'à la 
bonte de ſon Dieu. De ſon temps Amri 
914, Roi d'Ifraelbatit Samarie , où il etablit le 4990, 
fiege de ſon Royaume. Ce temps eſt ſuivi 
du regne admirable de Joſaphat, ou fleu- 
riſſent la picte, la juſtice, la navigation, & 
Part militaire. Pendant qu'il faiſoit voir au 
Royaume de Juda un autre David, Achab 
& {a femme ſezabel, qui regnoient en I1- 
rael, joignoient a l' Idolatrie de e 
$99, toutes les impietez des Gentils. Ils perirent grog. 
tous deux miſerablement. Dieu, qui avoiit 
ſupportè leurs idolatrics, rẽſolut de ven- 
ger ſur eux le ſang de Naboth, qu'ils a- 
voient fait mourir, parce qu'il avoit refu- 
ſe, comme l' ordonnoit la Loy de Moiſe, 
de leur vendre a perpetuitè I heritage de 
ſes peres. Leur Sentence leur fut pronon- 
cee par la bouche du Prophete Elie. Achab 
897. fut tue quelque temps après, malgre les 3100. 
precautions qu'il prenoit pour ſe ſauver. 
892, Ill faut placer vers ce temps la fondation de 3112. 
Carthage, que Didon venuè de Tyr ba- 
tit en un lieu, ou, a Pexemple de Tyr, 
elle pouvoit trafiquer avec avantage , & 
aſpirer a PEmpiredela mer. Il eſt malaiſe _ 
de marquer le temps où elle ſe forma en 
Republique ; mais le mélange des Tyriens 
& des Africains fit qu'elle fut tout enſem- 
ble guerriere & marchande. Les anciens 
333, Hiſtoriens, qui mettent ſon origine devant 3116. 
la ruine de Troye, peuvent faire conjectu- 
rer que Didon Vayoit * W 
2 


— 


Ans 
a mouge. 


3933» 


— & fortifice, qu'elle n'en avoit poſe les fon ——— 
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demens. Les affaires changerent de face 


Ans 


Ans 
dev. Jeſ. C. gans le Royaume de Juda. Athalie, fille . 


885. 


234. 


chab. Auſſitòt que cette nouvelle fut por- 
tee a Jeruſalem, Athulie reſolut de t 


d' Achab & de Jezabel,porta avec elle Pim- 

iete dans la maiſon de Joſaphat. Joram. 
fils d'un Prince ft pieux, aima mieux imi- 
ter ſon beaupere que ſon pere. La main 


de Dieu fut ſur luy. Son regne fut 


court, & ſa fin fut affreuſe. Au milieu 
de ces chitimens, Dieu faiſoit des 4 
diges inouis, mème en fayeur des Iſrae- 


lites, qu'il vouloit rappeller a la Penitence. 


Ils virent, ſans ſe convertir, les merveil- 


, 


les d'Elie & d'Eliſeèe, {ur prophetiſerent 
durant les regnes d' Achab & de cinq de 


ſes ſucceſſeurs. En ce temps Homere fleu- 


rit, & Heſiode fleuriſſoit trente ans avant 
luy. Les mœurs antiques qu' ils nous re- 
preſentent, & les veſtiges qu'ils gardent 
encore, avec beaucoup de grandeur, de 
P'ancienne ſimplicitè, ne ſervent pas peu 
à nous faire entendre les antiquitez beau- 
coup plus reculees, & la divine fimplicite 
de PEcriture, Il y eat des ſpectacles et- 


froyables dans les Royaumes de Le & 


d'Iirael. Jezabel fut precipitee du haut 


; d'une tour par ordre de Jehu, Il ne luy 


ſervit de rien de $'eEtre paree; Jehu la fit 
fouler aux pieds des chevaux. Il fit tuer 


Joram Roy d'[{rael fils d'Achab: toute la 


maiſon d'Achab fut exterminee, & peu 
gen fallut qu'elle n'entrainat celle des 
Rois de juda dans ſa ruine. Le Roy 


choſias, fils de Joram Roy de Juda & 


d' Athalie, fut tue dans Samarie avec les fre- 
res, comme allie & ami des enfans d' A- 
aire 
ou» 


3119, 


3120, 


3120. 


878, 


340. 
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—— mourir tout ce qui reſtoit de la famille Ro- 
An.: 


yale, ſans épargner ſes enfans, & de re- 


Joas fils d Ochoſias, enfant encore au ber- 
ceau, fut derobe à la fureur de ſon ayeule. 
Jezabeth ſceur d' Ochoſias, & femme de 


| yon ſouverain Pontife, le cacha dans 


a maiſon de Dieu, & ſauva ce precieux 
reſte de la maiſonde David. Athalie, qui 
le crut tue avec tous les autres, vivoit ſans 
crainte. Lycurgue donnoit des Loix à La- 
cedemone. I! eſt repris de les avoir fait 
toutes pour la guerre, à l' exemple de Mi- 
nos, dont il avoit ſuivi les inſtitutions, 
& d'avoir peu pourvu a la modeſtie des 
femmes, pendant que pour faire des ſol- 
dats il obligeoit les hommes à une vie ſi 
laborieuſe & ſi temperante. Rien ne re- 
muoit en Judee contre Athalie : elle ſe 


— : 
ns 
v. Jeſ. C. gner par la perte de tous les ſiens. Le ſeul da monde. 


Plat. de 


rep. l.viir; 


de leg. lib 1. 
Ariſt. Po- 


lit. lib. 1 1. 


c. 9. 


croyoit affermie par un regne de ſix ans. 


Mais Dieu lui nourriſſoit un vengeur dans 


Pafile facre de ſon Temple. Quand il eut 


atteint Page de ſept ans, Joiada le fit con- 


noĩtre à quelques uns des principauxChefs 


de Parmee Royale, qu'il avoit ſoigneuſe- 
ment menagez ; & aſliſte de Levites, il ſa- 


3126. 


cra le jeune Roi dans le Temple. Tout le 


peuple reconnut ſans peine Pheritier de 


David & de Joſaphat. Athalie, accourue 


au bruit pour diſſiper la conjuration, fut 
arrachee de l'enclos du Temple, & regut 
le traitement que ſes crimes meritoient. 
Tant que Jolada vècut, Joas fit garder 
la Loi de Moiſe. Apresla mort de ce faint 
Pontife, corrompu par les flateries de ſes 


courtiſans, il s' abandonna avec eux a l'i- 


dolatrie. Le Pontife Zacharie, fils de Jo- 
iada, voulut le reprendre; & Joas, ſans 
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leur que lui, fut mis ſur le trone, Le 
Royaume d' Iſrael abbatu par les victoi- 
res des Rois de Syrie, & par les guerres ci- 
viles, reprenoit ſes forces {ous JeroboamllI. 
plus pieux que ſes predecefleurs. Oſias, au- 
trement nommè Aarias, fils d' Amaſias, ne 
gouvernoit pas avec moins de gloire le 
royaume de juda. C'eſt ce fameux Oxias 
frape de la lẽpre, & tant de fois repris dans 
PEcriture pour avoir en ſes derniers jours 
ole entreprendre ſur l office Sacerdotal, & 
contre la defenſe de la Loi, avoir lui mè- 
me offert de l'encens fur  Autel des par- 
fums. II fallut le ſequeſtrer, tout Roi 
qu'il etoit , ſelon la Loi de Moilſe, & 
Joatham ſon fils, 2 fut depuis ſon ſuc- 
ceſſeur, gouverna ſagement le Royaume. 


Sous le regne d'Ozias , les ſaints Pro- gz 1. 1. 
phetes, dont les principaux en ce temps J. 1. 1. 


turent Oſce & Iſaie, commencerent a pu- 
blier leurs Propheties par ecrit , & dans 
des Livres particuliers , dont ils depo- 
ſoient les Originaux dans le Temple, pour 
ſervir de monument a la poſterite. Les 
Propheties de moindre etendue, & faites 
ſeulement de vive voix, s' enregitroient 
ſelon la contume dans les . e du 
Temple, avec Hiſtoire du temps. Les 
Jeux Olympiques, inſtituez par Hercule, 
& long-temps diſcontinuez, furent reta- 
blis. De ce retabliſſement ſont yenues 
les Olympiades, par ou les Grecs comp- 
toient les annees, A ce terme finiſſent les 
| | temps 


Ans 


3194. 


1. 1. 
1.1. 


228. 
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temps que Varron nomme fabuleux, par 


ce que juſqu'aà cette datte les Hiſtoires pro- 


& commencent les temps hiſtoriques, ou 
les affaires du monde ſont racontees par 
des relations plus fideles & plus préciſes. La 
premiere Olympiade eſt marquee par la vi- 


cCtoire de Corebe. Elles ſe renouvelloient 


tous les cinq ans, & apres quatre ans rẽvo- 
lus. Là, dans Paſſemblee de toute la Grece, à 
Piſe premierement, & dans la ſuite à Elide, 


- ſe celebroient ces fameux combats, ou les 


vainqueursEtoient couronnez avec des ap- 
plaudiſſemens incroyables. Ainſi les exer- 


cices Etoient en honneur & la Grece deve- 
noit tous les jours plus forte & plus ow. 


L'Italie etoit encore preſque toute ſauva- 
ge. Les Rais Latins de la poſterite d'Enee 


regnoient a Albe. Phul etoit Roi d' Aſſy- 


rie. On le croit pere de Sardanapale, appel- 
le, ſelon la coùtume des Orientaux, Sar- 
dan Pul, c'eſt-à- dire, Sardan fils de Phul. 
On croit auſſi que ce Phul, ou Pul, a ẽtè le 


Roi de Ninive, qui fit penitence avec tout 


ſon peuple a la predication de Jonas. Ce 
Prince attire par les brouilleries du 
Royaumed'If{rael, venoit Penvahir : mais 
appaile par Manahem, il l'affermit dans le 


tròne qu'il venoit d'uſurper par violence, 
& recut en reconnoiſſance un tribut de 
mille talens. Sous ſon fils Sardanapale, & 
apres Alcmæon dernier Archonte perpe- 


tuel des Atheniens, ce peuple, que ſon hu- 


meur conduiſoit inſenſiblement à l' tat 


populaire, diminua le pouvoir de ſes Ma- 


giſtrats, & reduiſit à dix ans Padminiſtra-- 


tion des Archontes. Le premier de cette 


forte fut Charops. Romulus & Remus, ſor- 


B 4 tis 


Ans 


Jeſ. C. fanes ſont pleines de confuſion& de fables; du monde. | 
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— tis des anciens Rois d' Albe par leur mere — 
Ans Ilia, retablirent dans le Royaume d' Albe An- 


Amulius en avoit depoſſede; & inconti- 
nent apres ils fonderent Rome, pendant 
ue Joatham regnoit en Judee. "2 
CETTE VILLE, qui devoit Etrela mai- VII. Epo. 
treſſe del Univers, & dans la ſuite le ſiege que. 
principal de la Religion, fut tondee ſur la, _ 2 
fin de la 35. annee de la VI. Olympiade, fiat. 


4 


"m_ 30. ans environ apres la priſe de Troye, 3250. 
de laquelle les Romains croyoient que 
leurs ancetres etoient ſortis, & 753. ans 8 1 þ 
devant Jeſus-Ch. Romulus, nourridure- | 5 
ment avec des Bergers, & toujours dans les 
exercices de la guerre, conſacra cette ville 

au Dieu de la guerre, qu'il diſoit ſon Pere. 
748. Vers les temps de la naiſſance de Rome, ar- 6, 


riva par la moleſſe de Sardanapale la chute 
du premier Empire des Aſſyriens. Les Me- 
des, peuples belliqueux, anime: par les diſ- 
cours d' Arbace leur Gouverneur, donne- 
rent a tous les ſujets de ce Prince effemine 
exemple de le mepriſer. Tout ſe revolta 
contre lui; & il perit enfin dans ſa ville ca- 
pitale, ou il ſe vit contraint à ſe brùler lui- 
meme avec ſes femmes, ſes eunuques, &ſes 
richeſſes. Des ruines de cet Empire on voit 
ſortir trois grands Royaumes. Arbace ou 
Orbace, que quelques- uns appellent Phar- 
nace, — es Medes, qui après une 
aſſez longue Anarchie eurent des Rais 
747. tres-puiſlans. Outre cela, incontinent a- 7. 
pres Sardanapale, an voit paroitreun ſe- 
cond Royaume des Aſſyriens, dont Ninive 
demeura la Capitale, & un Royaume deBa- 
bylone. Ces deux derniers Royaumes ne 


ſont pas inconnus aux Auteurs profanes, & 
| ſont 


64 


* 


| An 
ev. 770 0. 
= pelle pour cette raiſon e 


74 
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{ont celebres dans VHiſtoire Sainte. Le 


ſecond Royaume de Ninive eſt fonde par Ant 
Thilgath ou Theglath fils de Phalaſar , ap- 4c Rem. 


qui on donne auſſi le nom de Ninus le jeu- 
ne. Baladan, que les Grecs nomment Be- 
lefis, Etablit le Royaume de Babylone od 
il eſt connu ſous le nom de Nabonaſſar. 
De la l' Ere de Nabonaſſar, celebre chez 
Ptolomee & les anciens Aſtronomes, qui 


comptoient leurs annees par le regne de ce 


Prince. Il eſt bon d'avertir ici que ce mot 


d'Ere ſignifie un denombrement d'annẽes 


commence a un certain point que quel- 

ue grand Eyenement fait remarquer. A- 
chaz, Roi de Juda impie & mechant, preſ- 
{e par Razin Roi de Syrie, & par Phacee 


fils de Romelias Roi d'Iſrael, au lieu de 


recourir à Dieu, qui lui ſuſcitoit ces enne- 
mis pour le punir, appella Theglathpha- 


laſar premier Roi d' Aſſyrie ou de Ninive, 


ui reduiſit à Pextremite le Royaume d. Iſ- 


rael, & detruiſit tout-à- fait celui de Sy- 


771. 


rie: mais en mème temps il ravagea ce 
lui de Juda qui avoit implorè ſon aſſiſtan- 
ce. Ainſi les Rois d' Aſlyrie apprirent le 
chemin dela Terre Sainte & en rẽſolurent 
la conquete. Ils commencerent par le 
Royaume d' Iſrael, que Salmanaſar, fils & 
ſucceſſeur de Theglathphal 


Sua, ou Soiis Roi d' Ethiopie, qui avoit 


envahi PEgypte. Mais ce puiſſant Con- 


querant ne put le tirer des mains de Sal- 


manaſar. Les dix Tribus, ow le culte de 
Dieu s ẽtoit eteint, furent tranſportees à 
Ninive, & diſperſces parmi les Gentils s 

N | B. per- 


a 


entierement. Oſee Roi d'I{rael s toit fie 
au ſecours de Sabacon, autrement nomms 


358 


— —ůů— 


Ans 


715. 


24. 
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rdirent tellement, qu'on ne _=_ plus 
en reſta Ans 


dev, Jeſ. C. quelques- uns, qui furent melez parmi les de Rome. 


en decouvrir aucune trace. I 


Juifs, & firent une petite partie du Royau- 
me de j uda. En ce temps arriva la mort de 
Romulus. Il fut tottzoursen guerre, & tou- 
jours victorieux; mais au milieu des guer- 
res, il jetta les fondemens de la Religion 
& des Loix. Une longue Paix donna moien 
a Numa ſon ſucceſſeur d' achever Pou- 
vrage. Il forma la Religion, & adoucit 


les mœurs farouches du peuple Romain. 


De ſon temps les colonies venuès de Co- 


rinthe & de quelques autres villes de Gre- 
ce, fonderent Syracuſe en Sicile, Crotone, 
Tarente, & peut- tre quelques autres villes 
dans cette partie de Pltalie, a qui de plus 


anciennes colonies Greques repandues 


71. 


dans tout le pais avoient deja donne le 
nom de Grande Grece. Cependant Ezechias 
le plus pieux & le plus juſte de tous les Rois 


après David, regnoit en Judee. Sennache- 


rib, fils & ſucceſſeur de Salmanaſar, l'aſ- 


. egea dans Jeruſalem avec une armee im- 


menſe; elle perit en une nuit par la main 
d'un Ange. Ezechias delivre d'une ma- 
niere ſi admirable ſervit Dieu, avec tout ſon 


peuple, plus fidelement que jamais. Mais 


693. 


187. 


apres la mort de ce Prince, & ſous fon Fils 
Manaſles, le peuple ingrat oublia Dieu, & 
les deſordres s'y multiplierent. L'etat 
populaire ſe formoit alors palmi les Athe- 
niens, & ils com mencerent a choiſir les Ar- 


chontes annuels, dont le premier fut Crèon. 


Pendant que 1 sͤaugmentoit dans 
le Royaume de Juda, la puiſſance des Rois 
d' Aſſyrie, qui devoient en Etre les ven- 


geurs, s' accrut ſous Aſaraddon fils de Sen- 


na- 


39. 


42. 


$6» 


67. 
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— nacherib. Il reinit le Royaume de Baby- 
„lone c de Ninive, & ẽgala dans la gran- . A 
dro: A. . de Aſie la puiſſance des premiers Aſſyriens. * 
2 wg Sous ſon regne les Cutheens, peuples PAL 75. 
4. Reg. y rie, depuis appellez Samaritains, furent 
xVI I. 24. envoyez pour habiter Samarie. Ceux-ct | 
1.Eſ4.1v.2, joignirent le culte de Dieu avec celui des 
Ties „& obtinrent d' Aſaraddon un Pre- 
tre Iſraelite , qui leur apprit le ſervice du 
Dieu du pais, ceſt-a-direles obſervances 
4. Reg. de la Loi de Moiſe. Dieu ne youlut pas que 
xy II. 27. ſon nom fut entierement aboli dans une 
28. G. terre qu'il avoit donne à ſon peuple, & il 
y laiſſa ſa Loi en tẽmoignage. Mais leur 
Pretre ne leur donna que les livres de Moi- 
ſe, que les dix Tribus revoltees avoient re- 
tenus dans leur Schiſme. Les Ecritures 
compoſces depuis par les Prophetes, qui 
ſacrifioient dans le ** tn , Etotent dètef- 
tees parmi eux; & c'eſt pourquoi les Sa- 
maritains ne regoivent encore aujour- 
d' hui que le Pentateuque. 
Pendant qu' Aſaraddon & les Aſſyriens 
sctabliſſoient ſi puiſſamment dans la gran- 
de Aſie, les Medes commensoient auſſi à 
ſe rendre conſiderables. Dejoces leur pre- 
mier Roi, nommè Arphaxad dans! Ecri- 
ture, fonda la ſuperbe villed'Ecbatanes , - 
& jetta les fondemens d'un grand Empi- 
re. Ils Pavoient mis ſur le trdne pour 
. couronner ſes vertus, & mettre fin aux deſ- 
ordres que l' Anarchie cauſoit parmi cux. 
Conduits par un ſi grand Roi, ils ſe ſoũ- Hero. l. 1. 
tenoient contre leurs voiſins, mais ils ne © 27. 
s tendoient pas. Rome s' accroiſſoit, mais 
671. foiblement. Sous Tullus Hoftilius ſon troi- 83. 
ſieme Roi, & par le fameux, combat des 
Horaces & des Curiaces, Albe fut vain- 
| | B 6 ; cuè 


0 


15 
Vie. 
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— Cue & ruinee: ſes.citoyens incorporez a. ———— 
Aus la ville victorieuſe Pagrandirent & la As Wil 
dev. Jeſ. C. fortifierent. Romulus avoit pratique-le 4 Rome. i 
premier ce moyen daugmenter la ville, 9 
ou il receut les Sabins & les autres peuples 
vaincus. Ils oublioient leur defaite., & 
de venoient des ſujets affectionneʒa. Rome 
en ẽtendant ſes conquetes regloit ſa mili- 
ce; & ce fut ſous Tullus Hoſtilius qu'elle 
commenca a apprendre cette belle diſci- Y 
pline, qui la rendit dans la ſuite maitrefle _ 3 
670 de' Univers. Le Royaumed'Egypte,affoi- 84. 
bli par ſes longues diviſions, ſe retabliſ- 
ſoit ſous Plammetique. Ce Prince, qui de- 
voit ſon ſalut aux Ioniens & aux Cariens, 
les etablit dans! Egypte, fermee juſqu'a- 
lors aux ẽtrangers. A cette occaſion les E- 
gyptiens entrerent en commerce avec les 
Grecs; & depuis ce temps auſſi Ihiſtoire 
d' Egypte, juſques la meleede fables pom- 
peuſes par Partifice des Prètres, commen- 
Hered. i. i. ce, felon Herodote. à avoir de la certitude. 
Cependant les Rois d' Aſſyrie devenoient 
de plus en plus redoutables a tout l' Orient. 
657. Saoſduchin fils d'Aſaraddon, appelle Na- 97. 
buchodonoſor dans le livre de Judith, defit. | 
| * en bataille rangee Arphaxad Roi des Me- 
| 656.. des, Enfle de ce ſucces, il entreprit de 28. 
canquerir toute la terre. Dans ce deſſein 
30 1 il paſſa PEuphrate, & rayagea tout juſ- 
i qu'en Judèe. Les juifs avoient irrite Dieu, 
Et i 1 & s'etoient abandonnez a Pidolatrie, a 
1 Pexemple de Manaſſes; mais ils avoient fait 
33 Y penitence avec ce Prince: Dieu les prit auſſi 
een ſa protection. Les conquetes de Nabu- 
chodonoſor & d' Holopherne fon General 
furent tout a coup arretees par la main 
dune femme. Dejoces, quoique battu = 
| cs 
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les Aſſyriens, laiſſa ſon Royaume en etat 
1. des accroltre ſous ſes ſucceſſeurs. Pendant 4. 
eu. Jeſ. c. que Phraorte ſon fils, & Cyaxare fils de de Nome. 

I Phraorte , ſubjuguoient la Perſe, & pouſ- 
643. ſoientleurs conquetes dans Afie Mineure 11. 2 
641: juſques aux bore dePBalys, la Judee vit 3. | 

paſſer le regne deteftable d Amon fils de 
Manaſles: & Joſias fils d' Amon, N des 
Penfance, travailloit à rèparer les deſordres 
cauſez par Pimpiete des Rois ſes prẽdeceſ— 
ſeurs. Rome, qui avoit pour Roi Ancus 
Martius, domptoit quelques Latins ſous ſa 
conduite; & continuant a ſe faire des Ci- 
toyens de ſes ennemis, elle les renfermoit 
dans ſes murailles. Ceux de Veies, deja 
affoiblis par Romulus, firent de nouvel- 
626. les pertes. Ancus pouſſa ſes conquètes 128. 
juſqu'à la mer — & batit la ville 
d'Oftie a l'emboucheure du Tibre. En ce 
temps. le Royaume de Babylone fut enva- 
hi par Nabopolaſlar. Ce traitre, que Chi- 
naladan, autrement Sarac, avoit fait Ge-_ 
neral de ſes Armees contre Cyaxare Roi 
des Medes, ſe joignit avec Aſtyage fils de 
Cyaxare, prit Chinaladan dans Ninive, 
detruiſit cette grande ville ft long-temps 
maitreſſe de FPOrient, & ſe mit ſur le 
tròne de fon maitre. Sous un Prince 11. 
ambitieux Babylone s' enorgueillit. La Ju- 
dee , dont Pimpiete croiſſoit ſans meſure, 

924 ayoit tout a craindre. Le ſaint Roi Joſias 130. 

| ſuſpendit pour un peu de temps, par ſon 
humilite profonde, le chatiment que ſon. 
peuple avoit merite; mais le mal s'aug- 
menta ſous ſes enfans. Nabuchodonotar. 

610. II. plus terrible que ſon pere Nabopolaſ-. 144. 

607%. far, lui ſucceda. Ce Prince nourri dans 147. 

Porgueil, & toùjours exerce à la guerre, 
B 7 5 fit 


97.1 


— 


289. 
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fit des conquetes prodigieuſes en Orient 
ns & en Occident;z& Babylone menagoit tou- | 5 4 


eve FeſeC. te la terre de la mettre en ſervitude. Ses 
menaces eurent bientòt leur effet a Pegard 

du peuple de Dieu. Jeruſalem fut aban- 
donnee a ce _— vainqueur, qui la prit 

par trois fois: la premiere au commence- - 

ment de ſon regne, & a laquatrieme an- 

nee du regne 1 , Coun commen- 

cent les 70. ans de lacaptivite de Babylo- 

Fer. xxv. ne, marquez par le Prophete Jeremie; la 
11. 12. ſeconde ſous Jechonias, ou Joachin, fils de 
8 Ke & la derniere ſous Sedecias, ol 

a ville fut renverſee de fonds en comble, . 


le Temple reduit en cendre, & le Roi 1 . 
156 


559. reduit * 
599. mens captif a Babylone avec Saraia ſou- 


verain Pontife & la meilleure partie du 
21 Les plus illuſtres de ces captifs 

urent les Prophetes Ezechiel & Daniel. 
On compte auſſi parmi eux les trois jeu- 
nes hommes que Nabuchodonoſor ne put 

forcer à adorer ſa Statue, ni les conſu- 

mer par les flammes. La Greceetoit flo- 
riſſante, & les ſept Sages ſe rendoient il- 
luſtres. Quelque temps devant la dernie- 160. 


594+ 
F re deſolation de Jeruſalem , Solon Pun de 
ces Sept Sages donnoit des loix aux Athe- 
niens, & etabliſſoit la liberte ſurla Juſti- 

578. ce: les Phoceens d'Ionie menoient 4 176. 


Marſeille leur premiere colonie. Tarquin 
Ancien Roi de Rome, apres avoir Tub- | 
Jugue une partie de la Toſcane, & orne - 

la ville de Rome par des ouvrages ma- 
gnifiques, acheva ſon regne. De ſon 

temps les Gaulois, conduits par Belloyeſe, 
cCccuperent dans J'Italie tous les environs 

566. du Po, pendant que Segoveſe {on frere me- 188. 


na bien avant dans la Germanic un au- 


— 


Ans 
dome. 


TY 


Ans 


| 559. 


543, 


543. 


debauches rendoient odieux, ne dura gue- 
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= tre eſſaim de la nation. Servius Tullius, 


ſucceſſeur de Tarquin, ẽtablit le Cens, ou 


dev. Jeſi. c. je denombrement des Citoyens diſtribuez 


en certaines claſſes, par où cette grande 


ville ſe trouva comme une famille 


Ans 
de Rome. 


articuliere. Nabuchodonoſor embelliſ- 


ſoit Babylone, qui s'ëtoit enrichie des 
depouilles de Jeruſalem & de l' Orient. El- 
le ren jouit pas longtemps. Ce Roi qui 
Payoit ornee avec tant de magnificence, vit 


en mourant la perte prochaine de cette ſu- 


1927 


perbe ville. Son fils Evilmerodac, que ſes hab 


res, & fut tue par Nerigliſſor {on beau- 


frere, qui uſurpa le Royaume. Piſiſtrate 


uſurpa auſſi dans Athenes l'autoritè ſou- 


veraine, qu'il ſcut conſerver trente ans 
durant parmi beaucoup de viciſſitudes, & 


wil laiſſa meme a ſes enfans. Nerigliſ- 


Exnſebl.1x. 
Pr ep. Eu. 
c. ult. 


194. 


or ne put ſouffrir la puiſſance des Medes, 


qui s'agrandiſſoient en Orient, & leur de- 


clara la guerre. Pendant qu' Aſtyage fils de 


Cyaxare I. ſe preparoit ala reſiſtance, il 
mourut, & laiſſa cette guerre aſoutenir a a 


Cyaxare II. fon fils, appelle par Daniel 
Darius le Mede. Celui-ci nomma pour 
General de ſon Armee Cyrus fils de Man- 
dane ſa ſœur & de Cambyſe Roi de Perſe, 


ſujet àl Empire des Medes. La reputation 


de Cyrus, qui s'etoit ſignalè en diverſes 
guerres ſous Aſtyage ſon grand- pere, reu- 


nit la plipart des Rois d'Orient ſous les 
etendards de Cyaxare. Il prit dans fa ville 


capitale Crœſus Roi de Lydie, & jouit de 
ſes richeſſes immenſes: il dompta les au- 
tres alliez des Rois de Babylone, & etendit 
ſa domination non ſeulement ſur la Syrie, 
mais encore bien avant dans  Afie Mineu- 


195. 


206. 


211. 


IG, 


»» abt 


Ans 
deu. Jeſ. 6s 
538. 


$37» 


736. 
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re. Enfin il marcha contre Babylone: il la — i 


prit, & la ſoumit a Cyaxare ſon oncle, qui 
n'etant pas moins touchè de {a fidelitè que 
de ſes exploits, lui donna ſa fille unique & 
{on heritiere en mariage. Dans le regne de 
Cyaxare, Daniel, deja honore ſous les re- 
gnes precedens de pluſieurs celeſtesviſions, 
od il vit paſſer devant lui en figures ſi ma- 
nifeſtes tant de Rois & tant d' Empires, ap- 


prit par une nouvelle reyelation ces 2 4 

tante fameuſes ſemaines, oùẽ les temps du 
Chriſt & la deſtinee du 2222 ſont 
expliquez, C etoit des ſemaines d annces, ſi 


bien qu'elles contenoient 490. ans; & 


cette maniere de compter etoit ordinaire 


aux Juifs, qui obſervoient la {eptieme an- 


nee auſſi · bien que le ſeptieme jour avec un 
pos religieux. Quelque temps apres cette 
vi 


iſion, Cyaxare mourut, auſſi- bien que 
Cambyſe pere de Cyrus; & ce grand hom- 
me, qui leur ſucceda, joignitle Royaume 
de Perſe, obſcur juſquꝰ alors, au Royaume 
des Medes ſi fort augmentè par ſes conqueE- 


tes. Ainſi il fut maitre paiſible de tout l' O- 
rient, & fonda le plus grand Empire qui 
eut ere dans le monde. Mais ce qu'il faut le 
plus remarquer pour la ſuite de nos Epo- 
ques, c' eſt que ce grand Conquerant, des. 


la premiere annee de ſon regne, donna ſon 


decret pour retablirle Temple de Dieu en 


Jeruſalem, & les juifs dans la judèe. 

Il faut un peu s'arrẽter en cet endroit, 
qui eſt le plus embrouille de toute la Chro- 
nologie ancienne, par la difficultè de con- 
cilier PHiſtoire Profane avec PHiſtoire. 


Sainte. Vous aurez ſans doute, Monstr- 
Nun, deja remarque,que ce que je racon- 


te de Cyrus eſt fort different de ce que vous 


An 


de Rome. 


218. 


fait les Grecs, & 


rapport des a 
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en aver lũ dans Juſtin; qu'il ne parle point 
du ſecond Royaume des Aſſyriens, ni de 
ces fameux Rois d' Aſſyrie & de Ba- 
bylone, ſi celebres dans V'Hiftoire Sain- 

te; & qu enfin mon recit ne s' accor- 
de gueres avec ce que nous raconte cet Au- 
teur des trois premieres Monarchies, de 


celle des Aſſyriens finie en la perſonne de 


Sardanapale , de celle des Medes finie en la 
perſonne d' Aſtyage grand- pere de Cyrus, 
& de celle des Perſes commencee par Cy- 


rus & detruite par Alexandre. 


Vous pouveꝛ joindre a Juſtin Diodore, 
avec la plupart des Auteurs Grecs & La- 
tins, dont les ecrits nous ſont reſtez, qui 


racontent ces Hiſtoires d'une autre mauie- 


re que celle que j'ai ſuivie. „ 
Pour ce qui regarde Cyrus, les Auteurs 
Profanes ne ſont point d'accord ſur ſon 


_ Hiftoire: mais j'ai crudeyoir platdt ſuivre Hieren.is 
Xenophon avec Saint Jerdme, que Cteſias Pan. 


Auteur fabuleux, quela plupart des Grecs 
ont copiè, comme jon & les Latins ont , 

utot meme qu'Hero- 
dote, quoi qu'il ſoit tres-judicieux, Ce 
qui m'a determine a ce choix, c'eſt que 
PHiſtoire de Xenophon, plus ſuivie & plus 


vrai- ſemblable en elle-mEme, a encore 
_ cetavantage, quelle eſt plus conforme 2 


PEcriture , qui par ſon antiquite & par le 

** du peuple juif avec cel- 
les de POrient meriteroit d'etre preferee 
a toutes les Hiſtoires Greques, quand d'ail- 


leurs on ne ſgauroit pas qu'elle a ẽtè dictee 


par le Saint Eſprit. 


Quant aux trois premieres Monarchies, 
ce qu' en ont Ecritla plupart des Grecs, a 


paru douteux aux plus ſages de la Gries. 
| | | | a- 
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Plat. in Platon fait voir en general ſous le nom des 


. Pretres TEgypee que les Grecs igno- 
roient profondement les Antiquitez : & 


Arier. Ariſtote a range parmi les conteurs de 
Telit. v. 10. fables, ceux qui ont écrit les Aſſyria- 


ques. | 

C'eſt que les Grecs ont Ecrit tard, & que 
youlant divertir par les Hiſtoires ancien-- 
nes la Grece toùjours curieuſe, ils les ont 
compoſees {ur des Memoires confus, qu' ils 


ſe ſont contentez de mettre dans un or- 


dre agreable, ſans ſe trop ſoucier de la 
Et certainement la maniere dont on ar- 


range ordinairement les trois premieres 


Monarchies eſt viſiblement fabuleuſe. Car 
après qu'on a fait perir ſous Sardanapale 
Empire des Aſſyriens, on fait paroitre 
ſur le theatre les Medes, & puis les Per- 


ſes, comme ſi les Medes avoient ſuc- 


cedea toute la puiflancedes Aſſyriens, & 
que les Perſes ſe fuſſent etablis en ruinant 
les Medes. | 

Mais au contraire, il eſt certain que lors 


u' Arbace revolta les Medes contre Sar- 


danapale, il ne fit que les affranchir, ſans 


Herod. lib. leur ſoùmettre! Empire d' Aſſyrie. Hero- 


I. c. 26. 27. dote, ſuivi en cela par les plus habiles 
Chronologiſtes, fait paroitre leur premier 
Roi Dejoces 50. ans après leur reyolte ; & 


il eſt d'ailleurs conſtant par le tẽmoigna- 


Hered. I. 1. ge uniforme de ce grand Hiſtorien & de 


Xenoph. Kenophon, pour ne point ici parler des au- 


Oreß. v. tres, que durant les temps qu'on attribue 

I. Cc. aPEmpiredes Medes, il y avoit en Aſſy- 
rie des Rois très- puiſſans que tout PO- 
rient redoutoit, & dont Cyrus abbatit 
Empire par la priſe de Babylone. 


Her. 
IJ. c. 


Her: 
I In 


Fry 
X. 


Herod. lib. 
1. c. 28. 47, 


Herod ib, 
I IiC, 91. 


Ftrab. lib. 
Xv. 


Mlian lib. 
XII. Hiſt, 
Auim. c. 2 I; 
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Si donc la plupart des Grecs & des La- 
tins qui les ont ſuivis ne parlent point de 
ces Rois Babyloniens; £ils ne donnent au- 
cun rang à ce grand Royaume parmi les 
remieres Monarchies dont ils racontent 
a ſuite; enfin fi nous ne voyons preſque 
rien dans leurs Ouvrages de ces fameux 


Rois Teglathphalaſar, Salmanaſar, Sen- 


nacherib, Nabuchodonoſor , & de tant 
d'autres ſi renommez dans PEcriture & 
dans les Hiſtoires Orientales: il le faut 
attribuer, ou a Pignorance des Grecs, plus 
eloquens dans leurs narrations que cu- 
rieux dans leurs recherches, ou ta perte 
que nous avons faite de ce qu'il y avoit de 


plus recherche & de plus exact dans leurs 


Hiſtoires. 

En effet, Herodote avoit promis une 
Hiſtoire particuliere des Aſſyriens, que 
nous n' avons pas, ſoit qu' elle ait ẽtè per- 
due, ou qu'il n'ait pas eu le temps de la 
faire; & on peut croire d'un Hiſtorien ſi 
judicieux, qu'il n'y auroit pas oublieles 
Rois du ſecond Empire des Aſſyriens, puis 

ue mème Sennacherib, qui en etoit l'un, 

e trouve encore nommè dans les livres 
que nous avons de ce grand Auteur, com- 
me Roi des Aſſyriens & des Arabes. 

Strabon, qui vivoit du temps d' Auguſte, 
rapporte ce que Megaſtene, Auteur ancien 
& voiſin des temps d' Alexandre, avoit laiſ- 
ſe par ᷑crit ſur les fameuſes conquetes de 
Nabuchodonoſor Roi des Caldeens, aqui 
il fait traverſer! Europe, penëtrer! Eſpa- 
gne, & porter ſes armes juſqu' aux Colon- 
nes d' Hercule. Ælien nomme Thilgamus 
Roi d' Aſſyrie, c'eſt à dire fans difficulte 
le Tilgath , ou le Teglath de PHiſtoire 

| | Sain- 
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Sainte; & nous avons dans Ptolomee un 
denombrement des Princes = ont tenu 
les grands Empires, parmile _ ſe voit 
une longue ſuite de Rois d'Afſyrie incon- 
nus aux Grecs, & qu'il eſt aiſè d'accorder 
avec l' Hiſtoire Sacree. 
Si je voulois rapporter ce que nous ra- 
content les Annales des Syriens, un Be- 
roſe, 1 . 5 mom de i 
mas, je ferois un trop long diſcours. Jo- 4, 
ſeph & Euſebe de Chace nous ont 3 2. 
ſervs les precieux fragmens de tous ces 1x.c 2 2. 
Auteurs, & d'une infinite d'autres qu'on * 11 
| avoit entiers de leur temps, dont le te- Enfth. is 
Hh moignage confirme ce que nous dit PE- pz. 
=_ x criture Sainte touchant les Antiquitez Evang. 1x. 
Orientales, & en particulier touchant les 
Hiſtoires Aſſyriennes. 
Pour ce qui eſt de la Monarchie des Me- 
des, que laplupart des Hiſtoriens profa- 
nes mettent la ſeconde dans le denombre- 
ment des grands Empires, comme ſepa- 
ree de celle des Perſes, il eſt certain que 
PEcriture les unit toujours enſemble; & 
vous voyez, MoxsEIN RUR, qu' outre Pau- 
torite des Livres Saints, le ſeul ordre des 
faits montre que c eſt à cela qu'il cen faut 
—_—, | 
Les Medes avant Cyrus, quoi que puiſ- 
fans & conſiderables, etoient effaceʒ par 
la grandeur des Rois de Babylone. Mais 
Cyrus ayant conquis leur Roiaume par 
les forces reiinies des Medes & des Perſes, 
dont il eſt enſuite devenu le maitre par 
une ſucceſſion legitime, comme nous La- 
vons remarquè apres Xenophon ; il pa- 
roit que le grand Empire, dont il a etè le 
fondateur, adi prendre ſon nom des deux 
| | na- 
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nations: de ſorte que celui des Medes & 
celui desPerſes ne ſont que la meme choſe, 
quoique la gloire de Cyrus y ait fait pre- 
valoir le nom des Perſes. 

On peut encore penſer, qu' avant la guer- 
re de Babylone, les Rois des Medes aiant 
etendu leurs conquetes du cote des Colo- 
nies Greques de P Aſie Mineure, ont ete 

ar ce moyen celebresparmiles Grecs, qui 

eur ont attribue Empire de la grande 
Aſie, parcecquril uc connoiſſoient qu'eux 
de tous les Rois d'Orient, Cependant les 
Rois de Ninive & de Babylone, plus puiſ- 
ſans, mais plus inconnus à la Grece, ont 
ete preſque oubliez dans ce qui nous reſte 
d' Hiſtoires Greques; & tout le temps qui 
geſt ẽcoulè depuis Sardapanale juſqu'à 

Cyrus, actedonne aux Medes ſeuls. 
Ainſi il ne faut plus tant ſe donner de 
ine a concilier en ce point PHiſtoire - 
Profane avec! Hiſtoire Sacre. Car quant 
à ce qui regarde le premier Royaume des 
Aſſyriens, I' Ecriture n' en dit qu'un mot 
en paſſant, & ne nomme ni Ninus fonda- 
teur de cet Empire, ni à la rẽſerve de Phul 
aucun de ſes ſucceſſeurs, parce que leur 
Hiſtoire n'a rien de commun avec celle du 
peuple de Dieu. Pour les ſeconds Aſſy- 
riens, laplupart des Grecs ou les ont en- 
tierement ignorez, ou pour ne les avoir 
pas aſlez connus, ils les ont confondus 

avec les premiers. 

Quand donc on objectera ceux des Au- 
teurs Grecs qui arrangent à leur fantaiſie 
les trois premieres Monarchies, & qui 
font ſucceder les Medes à l' ancien Empire 
d' Aſſyrie, fans parler du nouveau, que E- 
criture fait voir ſi puiſſant, il n'y a qu'à re- 
pon- 
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ndre, qu' ils n' ont point connu cette par- 


tie de Hiſtoire ; & qu'ils ne ſont pas 


moins contraires aux plus curieux & aux 


mieux inſtruits des Auteurs de leur na- 


tion, qu'a PEcriture. 


Et, ce qui trancheen un mot toute la 
difficulte, les Auteurs ſacrez, plus voiſins 
par les temps & par les lieux des Royau- 
mes d' Orient, ecrivant d'ailleurs PHiſ- 
toire d'un Peuple, dont les affaires ſont ſi 
meleesavyec celles de c grande Empires, 


quand ils n'auroient que cet avantage, 
pourroient faire taire les Grecs & les La- 


tins qui les ont ſuivis. 

Si toutefois on s obſtine a ſoùtenir cet 
ordre celebre des trois premieres Monar- 
chies, & que pour garder aux Medes ſeuls 
le ſecond rang qui leur eſt donne, on vueil- 
le leur aſſujetir les Rois de Babylone, en 
avoũant toutefois qu'apres environ cent 
ans de ſujetion ceux- ci ſe ſont affranchis 
par une revolte: on ſauve en quelque tagon 

ſuite de PHiſtoire Sainte, mais on ne 
saccorde gueres avec les meilleurs Hiſ- 
toriens Profanes, auſquels ' Hiſtoire Sain- 


te eſt plus favorable en ce qu'elle unit toù- 
jours ] Empire des Medes a celui des Per- 


ſes. 
Il reſte encore à vous decouvrirune des 
cauſes de Pobſcurite de ces anciennes Hiſ- 


toires. C'eſt que comme les Rois d' Orient 


renoient pluſieurs noms, ou ſi vous vou- 
ſez pluſieurs titres, qui enſuite leur te- 
noient lieu de nom propre, & que les peu- 
ples les traduiſoient, ou les pronongoient 


differemment, ſelon les divers idiomes de 
chaque langue; des Hiſtoires ſi anciennes, 


dont il reſte ſi peu de bons memoires, on 
— 


z. Eſe 
2. 16 
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dũ etre par là fort obſcurcies. La confuſion 
des noms en aura ſans doute beaucoup mis 


dans les choſes memes & dans les perſon- 
nes; & dela vient la peine qu'on a de ſituer 


dans V'Hiſtoire Greque les Rois qui ont 


eu le nom d' Aſſuèrus, autant inconnu 
aux Grecs que connu aux Orientaux. 


Qui croiroit en effet que Cyaxare fut le 
mème nom qu” Aſſuèrus, compoſẽ du mot 
Ky, c'eſt a dire, Seigneur, & du mot Axare, 
qui revient manifeſtement a Axuerus, ou 


_ Aſſuerus? Troisou quatre Princes ont por- 


te ce nom, quoi qu'ils en euſſent encore 


d'autres. Si on n' etoit averti que Nabucho- 


x. Eſd. Iv. 
2. IO, 


donoſor, Nabucodroſor & Nabocolaſſar, 
ne ſont que le mème nom, ou que le nom 
du meme. homme, on auroit peine a le 


croire; & cependant la choſe eſt certaine. 


Sargon eſt Sennacherib, Ozias eſt Azarias; 


Sedecias eſt Mathanias ; Joachas s appel- 


loit auſſi Sellum; Aſaraddon, qu'on pro- 
nonce indifferemment Eſar-Haddon, ou 
Aſorhaddan, eſt nomme Aſenaphar par 
les Cutheens ; & par une bizarrerie dont 


on ne ſcait point l' origine, Sardanapale ſe 


trouve nommè par les Grecs Tonos Con- 


coleros. On pourroit vous faire une gran- 


de liſte des Orientaux, dont chacun a eu 
dans les Hiſtoires pluſieurs noms diffe- 
rens: mais il ſuffit d etre inſtruit en gene- 
ral de cette coutume. Elle n'eſt pas incon- 
nue aux Latins, parmi leſquels les titres 
& les adoptions ont multiplie les noms en 
tant de ſortes. Ainſi le titre d' Auguſte & 


celui d' Africain ſont devenus les noms 


propres de Ceſar Octavien & des Scipions; 
ainſi les Nerons ont ete Cefars. La choſe 
n'eſt pas douteuſe, & une plus longue diſ- 

cuſſion 


* 4 4 * 9 a K 
% 7 


— 
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cuſſion d'un fait fi conſtant vous eſt inu- 
tile. 

Je ne prẽtens plus, Monsr16Nevu, vous 
embarraſſer dans la ſuite des difficultez de 
Chronologie, qui vous ſont très- peu neceſ- 
ſaires. Celle-c ẽtoit trop importante pour 
ne la paseclaircir en cet endroit ; & apres 
vous en avoir dit ce qui ſuffit andtre deſ- 
ſein, je reprens la ſuite de nos Epoques. 

CE FUT DONC 218. ans après la fon- VIII. Epo- 

dation de Rome, 536. ans avant Jeſus- que 
Chriſt, apres les 75. ans de la captiviteè de * 5 
Babylone, & la mème annee que Cyrus „alis. 
fonda l' Empire des Perſes, que ce Prince 6. age du 
choiſi de Dieu pour Etre le Iiberateur de monde. 
ſon peuple, & le reſtaurateur de ſon Tem- 


Ans 


dev. Feſ. C. ple, mit la maina ce grand ouvrage.Incon- de Rome, 
536. tinent apres la publication de ſon Ordon- 218. 


nance.Zorobabelaccompagne de Jeſus fils 
de Joſedec, Souverain Pontife, ramena les 


435. captifs, quirebitirentP Autel, & poſerent 219. 


les fondemens du ſecond Temple. Les Sa- 


maritains, jaloux de leur gloire, voulurent 1. Eſa. 1v. 


prendre part a ce grand ouvrage; & ſous 2 3» 
pretexte qu' ils adoroient le Dieu d'Iſrael, 
mnt en joigniſſent le culte a celui 
eleurs faux Dieux,ils prierent Zorobabel 
de leur permettre de rebatir avec lui le 
Temple de Dieu. Mais les enfans de Juda, 
qui dẽteſtoient leur culte mele, rejetterent 
leur propoſition. Les Samaritains irritez 
traverſerent leur deſſein par toute ſorte 
d'artifices & de violences. Environ ce 
temps, Servius Tullius, après avoir agrandi 
la ville de Rome, conceut le deſſein de la 


533. mettre en République. Il perit au milieu de 221. 


ces penſees,par les conſeils de ſa fille, & par 
le commandement de Tarquin le 1 
on 


1 


Fl 
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i¾ iſon gendre. Ce tyran envahit le Roĩiaume. 
Ans | où il exerga durant un long · temps toute in 
am. Ja c. forte de violences.Cependant Empire des Nm. 
Perſes alloit croiſſant: outre ces Provinces 
immenſes de la grande Aſie, tout le vaſte 
continent de l' Aſie inferieure leur obeit; 
les Syriens & les Arabes furent aſſujetis; 
525, PEgypte, ſi jalouſe de ſes Loix, receut les 2290 
leurs. La conquete sen fit par Cambyſe fils 
$22. de Cyrus. Ce brutal ne ſurvècut gueres a 232. 
Smerdis {on frere, qu'un ſonge ambigu lui 
fit tuer en ſecret. Le Mage Smerdis regna 
222 temps ſous le nom de Smerdis 
Fal. e de Cambyſe: mais ſa fourbe fut bien- 233. 
tot decouverte. Les ſept principaux Sei- 
gneurs conjurerent contre lui, & l'un 
eux fut mis ſur le trdne. Ce fut Darius 
fils d Hyſtaſpe, qui s appelloit dans ſes inſ- 
Herod l. Iv. criptions le meilleur & le mieux fait de 
6.159, tous les hommes. Pluſieurs marques le 
font reconnoitre pour l' Aſſuerus du livre 
d' Eſther, quoi qu'on nen convienne | 
Au commencement de ſon regne le Tem- 1. Eſar. v. 
le fut achevẽ, après diverſes interruptions “l · 
cauſces par les Samaritains. Une haine ir- 
1 ſe mit 3 les deux Peu- 
les, & il n'y eut rien de plus oppoſe que 
Jerufalent & Sawarie. C'eſt 5 
513. Darius que commence la libertè de Rome 241. 
Xe d'Athenes, & la grande gloire de la 
Grece. Harmodius & Ariſtogiton Athe- 
niens deliyrent leur pais d' Hipparque fils 
de Piſiſtrate, & ſont tuez par ſes gardes. 
—_— frered'Hipparquetacheen vain de 
ſe ſoũtenir. Il eſt chaſſe. La tyrannie despi- 
110. ſiſtratides eſt entierement eteinte. Les A= 244, 
theniens affranchis dreſſent des Statues 1 
leurs liberateurs, & retabliflentPetat po 
91 C | | pulaire, 
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| ———— pulaire, Hippias ſe jette entre les bras 


Ant 


der, Jeſ. C. 


„ 


409. 


de Darius, qu il trouva deja diſpoſe a en- 
ndre la conquète de la Grece, & n'a 

lus d eſperance queen ſa protection. Dans 
le temps qu'il fut chaſſe , Rome ſe defit 
auſſi de ſes tyrans. Tarquin le Superbe 
avoit rendu par ſes violences la Royaute 
odieuſe: Pimpudicite de Sexte ſon fils 
acheva deladetruire. Lucrece deshono- 
ree, ſe tua elle-meme: ſon ſang & les ha- 
rangues de Brutus animerent les Romains. 


de Rome. 


— on. 


Ans — 
4 
0 dev. | 
4 


245. 


Les Rois furent bannis;& PEmpireConſu- 


laire fut ẽtabli ſuivant les projets deServius 
Tullius: mais il fut bientòt affoibli par la 
jalouſie du Peuple. Des le premier Conſu- 
lat, P. Valerius Conſul, celebre par ſes 
victoires, devint ſuſpect a ſes Citoyens; 
& il fallut pour les contenter ẽtablir la Loi, 


qui permit d'appeller au Peuple du Senat 


& des Conſuls dans tous les cauſes où il 
S' agiſſoit de chatier un Citoyen. Les Tar- 
quins chaſlez trouverent des défenſeurs: 


les Rois voiſins regarderent leur banniſſe- 


$O7- 


ment comme une injure faite à tous les 
Rois; & PorſennaRoides Cluſiens, Peuples 


d' Etrurie, prit les armes contre Rome. Ré- 


duite aÞextremite,& preſque priſe, elle fut 
ſauvẽe par la valeur d Horatius Cocles. Les 


- Romainsfirent des prodiges pour leur li- 


1 
. 
* — 
* 5 


berte: Sceyola jeune Citoyen, ſe briila. la 
main quiayoit manquePorſenna; Clelie, 
une jeune fille, Etonna ce Prince par {a har- 
dieſſe; Porſenna laiſſa Rome en paix, & 
les Tarquins demeurerent ſans reſſource. 
Hippias, pour qui Darius ſe declara, avoit 


de meillrures e ces. Toute la Perſe ſe - 


remuoit en ſa faveur, & Athenes etoit me- 


nacee d'une grande guerre. Durant que 


Darius 


247. 


254: 


5. 


47. 


254. 
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b Darius en faiſoit les prẽparatifs, Rome, qu 


Ans 
493. 


450. 


dev. Fel. C. 


s' etoit ſi bien defendue contre les étran- 


ers, penſa perir par elle- meme: la ja- ( 
Iouſie s etoit reveillee entre les Patriciens 


& le Peuple: la puiſſance Conſulaire, quoi- 


que deja moderce par h Loi de P. Vale- 


rius, parut encore exceſſive a cePeuple trop 
jaloux de ſa liberté. Il ſc retira au Mont- 


Aventin: les conſeils violens furent inu- 


tiles: le Peuple ne put tre ramene qus. 
par les paiſibles remontrances de Mene- 
nius Agrippa; mais il fallut trouver des 


temperamens, & donner auPeuple des Tri- 


buns pour le defendre contre les Conſuls. 


La Loi qui Etablit cette nouvelle Magiſ- 
trature, fut appellee la Loi Sacrèe, & 


ce fut là que commencerent les Tribuns du 
Peuple. Darius avoit enfin eclate contre 


la Grece. Son gendre Mardonius, apres 
avoir traverſe P Aſie, croioit accabler les 
Grecs par le nombre de ſes ſoldats; mais 
Miltiade avec dix mille Atheniens defit 
cette Armee immenſe, dans la plaine de 
Marathon. Rome batoit tous ſes enne- 


mis aux environs; & ſembloit n' avoir 4 


craindre que d' elle-mème. Coriolan, zele 


Patricien, & le plus grand de ſes Capitai- 


489. 


488. 


480. 


nes, chaſle malgre ſecs ſervices par la fac- 
tion populaire, medita la ruine de ſa 
Patrie, mena les Volſques contre elle, 
la reduiſit a Pextremite , & ne put Etre 
appaiſe que par fa mere. La Grece ne jouit 
pas long temps du repos que la bataille 
de Marathon lui avoit donnè. Pour ven- 
Fer Paffront de la Perſe & de Darius, 

erxes {on fils & ſon ſucceſſeur, & petit- 


fils de Cyrus par ſa mere Atoſſe, attaqua 


les Grecs avec onze cens mille combatans 
| „ (d'au- 


An 


2666 


27% 
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(d'autres diſent dix-ſept cens mille) fans - 


compterſon armee navale de douze cens 


dev. 7c c. aiſſeaux. Leonidas Roi de Sparte, qui na- 


voit que trois cens hommes, lui en tua 
vingt mille au paſſage des Thermopyles, 
& perit avec les ſiens. Par les conſeils de 
Themiſtocle Athenien, l' arme navale de 
Xerxes eſt defaite la mEme anne, près de 
Salamine. Ce Prince repaſſe PHelleſpont 
avec frayeur; & un an apres , ſon ar- 
mee de terre, que Mardonius comman- 
doit, eſt taillee en pieces auprès de Platee , 


par Pauſanias Roi deLacedemone, & par 
Ariſtide Athenien, appelle le Juſte. La 


bataille ſe donna le matin, & le ſoir de cet- 
te fameuſe journee, les Grecs Ioniens, qui 
avoient ſecouc le joug des Perſes, leur tue- 
rent trente mille hommes dans la bataille 
de Mycale, ſous la conduite de Leotychi- 


des. Ce General pour encourager ſes 


477. 


Soldats, leur dit que Mardonius venoit 
d' etre defait dans la Grece. La nouvelle 
ſe trouva veritable, ou par un effet prodi- 


An: 


de Rome. 


275. 


2 de la renommèe, ou plutot par une 
heureuſe rencontre, & tous les Grecs de 


 FAſfie Mineure ſe mirent en liberte. Cette 


Nation remportoit partout de grands 
avantages; & un peu ee les Car- 
thaginois puiſſans alors, furent battus dans 
la Sicile, ou ils vouloient etendre leur do- 
mination ala ſollicitation des Perſes. Mal- 
gre ce mauvais ſuccès, ils ne ceſſerent 


depuis de faire de nouveaux deſſeins ſur 


une Iſle ſi commodea leur aflurer l' empi- 
re de la mer, que leur Republique affectoit. 
La Grece le tenoit alors, mais elle ne 
regardoit que! Orient & les Perſes. Pau- 
ſanias yenoit d'affranchir VIfle de Chy- 
| "2 pre 


277. 


Thacy, 


4. I. 


r 


Ans 


476. 


474. 


473 


467. 


474. 


Thucyd. 


4. bo 


pre de leur joug, quand il conceut le 
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deſſein d'aſſervir ſon Pais. Tous ſes pro- Na | 
oma. 


dev. Jef. c. jets furent vains, quoi que Xerxes lui pro- 278, 
mit tout: le traitre fut trahi par celui 


qu'il aimoit le plus, & ſon infame amour 

lui cotta la vie. La mème annee Xerxes 280. 
fut tuè par Artaban ſon Capitaine des Gar- Ariſt. Polit. 
des, ſoit que ce perfide voulũt occuper le 
tronede ſon Maitre, ou qu'il craignit les ri- 

gueurs d'un Prince dont il n'avoit pas exe- 

cutẽ aſſeʒ promptement les ordres cruels. 
Artaxerxe a la longue main ſon fils com- 

menqqa ſon regne, & receut peu de temps 


apres une Lettre de Themiſtocle, qui proſ- 281. 


crit par ſes Citoyens, lui offroit ſes ſervi- 

ces contre les Grecs. Il ſut eſtimer autant 

qu'il devoit un Capitaine fi renomme, 

& lui fit un grand ẽtabliſſement malgre la 

jalouſie des Satrapes. Ce Roi magnani- 287. 
me protegea le Peuple juif, & dans ſa vin- 1. g. VI. 
1 e Juit, VIIle 

tieme annee, que les ſuites rendent me- - 

morable, il permita Nehemiasderetablir 300. 

Jeruſalem avec ies murailles. Ce decret 2.E/4.11 1s 

d' Artaxerxe differe de celui de Cyrus, en ce 

que celui de Cyrus regardoit le Temple, 

& celui- ci eſt fait pour la Ville. A ce de- - 

cret —— par Daniel, & marque dans ſa Pen. 1% 

Prophetie, les 490. ans de ſes ſemaines 26. 

commencent. Cette importante date a de 

ſolides fondemens. Le banniſſement de 

Themiſtocle eſt placè dans la Chronique 


d' Euſebe a la derniere anne de la 76. O- 


lympiade, qui revient àla 280. de Rome. 
Les autres Chronologiſtes le mettent un 
eu au deſſous: la difference eſt petite, & 
es circonſtances du temps aſſuùrent la 
date d' Euſebe. Elles ſe tirent de Thucydi- 
de, Hiſtorien tres- exact; & ce grave Auteur 
| C 3 con- 
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w—— contemporain preſque, auſſi· bien que con WW} -—- 
Azz Citoyen de Themiſtocle, lui fait ècrire ſa , £4** Ar 


dev. Feſ-C. Lettre au commencement du regne d' Ar- 2 dev. J. 


Corn. Nep. taxerxe. Cornelius Nepos, Auteur ancien 
in Themift. & judicieux autant qu elegant, ne veut pas 
u' on doute de cette date après l' autorite 
de Thucydide: raiſonnement d' autant plus 
ſolide, qu'un autre Auteur plus ancien 
encore que Thucydide s accorde avec lui. 
C'eſt Charon de Lampſaque cite par 
Flat. in Plutarque ; & Plutarque ajoũte lui- 
Themif. meme, que les Annales, c'eſt a dire 
celles de Perſe, ſont conformes a ces deux . 
Auteurs. II ne les ſuit pourtant pas, 
mais il n'endit aucune raiſon, & les Hiſ- 


toriens qui commencent huit ou neuf ans 4 
plus tard le Regne d'Artaxerxe ne ſont ni - 
du temps, ni d'une ſi grande autoritè. Il 4 


paroit donc indubitable qu'il en faut pla- 
cer le commencement vers la fin de la 76. 
Olympiade, & approchant de l'annèe 
280. de Rome, par où la 20. annce de ce 
Prince doit arr. - er vers la ñn de ia 8 1. O- | 
Iympiade, &engiron Van 300. de Rome. 
Au reſte ceux qui rejettent plus bas le com- 
mencement d Artaxerxe, pour concilier les 
Auteurs, ſontreduitsa conjecturer, que 
ſon pere l'avoit du moins affocie au 
Royaume quand Themiſtocle ecrivit ſa 
Lettre; & en 1 fagon que ce ſoit, 
Notre date eſt aſſuree. Ce fondement 
Etantpole, le reſte du compte eſt aiſe a 
faire, & la ſuite le rendra ſenſible. Apres 
le decret d' Artaxerxe les Juifs travaille- 
rent a retablir leur ville & ſes murailles, 
comme Daniel Pavoit predit. Nehemias Dan. 1x. 
conduiſit 'ouvrage avec beaucoup de pru- 25. 
dence & de fermetè, au milieu de la reſiſ- 
| tance 
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———— tance des Samaritains, des Arabes, & des 
Ant Ammonites. Le peuple fit un effort, & 
dev. Jeſ- C. Eliaſib Souverain Pontife anima par ſon 


452. 


451. 


450. 


449. 


exemple. Cependant les nouveaux Ma- 


giſtrats qu'on avoit donnez au peuple 


Romain, augmentoient les diviſions de la 


ville; & Rome formee ſous des Rois man- 
quoit des Loix neceſſaires à la bonne conſ- 


titution d'une Republique, La reputation 
de la Grece, plus celebreencore par ſon 
uvernement que par ſes victoires, excita 

es Romains a Fl regler ſur ſon exemple. 

Ainſi ils envoyerent des Deputez pour re- 
chercher les Loix des villes de Grece, & 
ſur tout celles d' Athenes plus conformes 
a Vetat de leur Republique. Sur ce mode- 


le, dix Magiſtrats abſolus, qu'on crea l an- 


nee d' après {ous le nom de Decemvirs, 
redigerent les Loix des XII. Tables, qui 


ſont le fondement du Droit Romain. Le 


peuple, ravi de le quit avec laquelle ils les 
compoſerent, leur laiſſa empieter le pou- 
voir ſuprème; dont ils uſerent tyranni- 
quement. Il ſe fit alors de grands mou- 


dius un des Decemvirs, & par le meurtre 
de Virginie, que ſon pere aima mieux tuer 
de {a propre main que de la laiſſer aban- 


_ donnee ala paſſion d' Appius. Le ſang de 


cette ſeconde Lucrece revyeilla le peuple 
Romain & les Decemvirs furent chaſſez. 


Pendant que les Loix Romaines ſe for- 


moient ſous les Decemvirs, Eſdras Docteur 


de la Loi, & Nehemias Gouverneur du 2 LI. 


| 28s 


vemens par l' intemperance d Appius Clo- 


304. 


pas de Dieu nouvellement retabli dans Deut. 
Judee, reformoient les: abus, & faiſoient XIII. 3» 


obſerver la Loi de Moiſe qu'ils obſervoient 


les premiers. Un des principaux articles de 
C 4 kur 


— eur reformation fut d' obliger tout le peu 


» 
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le, & principalement les Pretres a quitter 


ns 
a. Feſ. C. ſes femmes etrangeres qu' ils avoient epou- 
ſces contre la defenſe de la Loi. Eſdras 
mit en ordre les Livres Saints, dont il fit 


une exacte rèeviſion, & ra maſſa les anciens 


memoires du Peuple de Dieu pour en eom- 


poſer les deux Livres des Paralipomenes 
ou Chroniques, auſquelles il ajoùta PHit- 
toire de ſon temps, qui fut achevee par 
Nehemias. C'eſt par leurs Livres que ſe 
termine cette longue Hiſtoire que Moiſe 
avoit commencee, & que les Auteurs ſui- 
vans continuerent ſans interruption juſ- 


qu'au rẽtabliſſement de Jeruſalem. Le reſ- 
te de P'Hiſtoire Sainte n'eſt pas ecrit dans 


la meme ſuite. Pendant qu' Eſdras & Ne- 


heẽmias faiſoient la derniere partie de ce 


Ans 
de Rome, 


d ouvyrage , Herodote, que les Au- 


teurs Profanes appellent le pere de 'Hiſ- 
toire, commencolt accrire. Ainſi les der- 
niers Auteurs de PHiſtoire ſainte ſe ren- 
contrent avec le premier Auteur de V'Hiſ- 
toire Grequez& quand elle commence, cel- 
le du Peuple de Dieu, ala prendre ſeule- 


ment depuis Abraham, enfermoit deja 


quine ſiecles. Herodote n' avoit garde de 


ler des Juifs dans PHiſtoire qu'il nous a 
aiſlee; & les Grecs n'ayoient beſoin d' etre 
informez que des Peuples que la guerre, le 


commerce, ou un grand eclat leur faiſoit 


connoitre. La Judèe, qui commencoit a 

ine à ſe relever de ſa ruine, n'attiroit pas 
les regards. Ce fut dans des temps ſi mal- 
heureux que la langue Hebraique ceſſa de- 
tre vulgaire. Durant la captivitè, & en- 


ſuite par le commerce qu'il fallut avoir 


avec les Chaldeens, les Juifs apprirent la 
langue 


— 


A 
dev. 


An: 


dev. Feſ-6 · Cette raiſon leur 


431. 


- 
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——— langue Chaldaique, fort approchantede la 


leur, &quiavoit preſque le mEme genie. 
fe changer Pancienne fi- 


re des lettres Hebraiques, & ils Ecrivi- 


* 


_ = 
de Roma 


rent PHebreu avec les lettres des Chal- 


deens, plus uſitees parmi eux, & plus aiſces 
a former. Ce changement fut aiſè entre 


deux langues voiſines, dont les lettres 
Etoient de mEme valeur, & ne differoient 


que dans la figure. Depuis ce temps on ne 


trouve FEcriture Sainte parmi les Juifs 
queen lettres Chaldaiques; mais lesSamari- 
tains retinrent toujours Pancienne manie- 
redePecrire. Leurs deſcendans ont perſe- 


vere dans cet uſage juſqu'à nos jours, & 


nous ont par ce moyen conſervè le Penta- 
teuque, qu'on appelle Samaritain, en an- 
ciens caracteres Hebraiques, tels qu'on les 
trouve dans les medailles; & dans tous les 


monumens des ſiecles paſlez, 


Les Juifs vivoient avec douceur ſous 
Fautorite d' Artaxerxe. Ce Prince reduit 


par Simon fils de Miltiade General des A | 


theniens a faire une paix honteuſe, deſeſpe- 


ra de vaincre les Grecs par la force, & ne 


ſongea plus qua profiter de leurs diviſions. 
Il en arriva de grandes entre les Atheniens 
& les Lacedemoniens. Ces deux peuples 
jaloux Pun de autre partagerent toute la 
Grece. Pericles Athenien commenca la 
guerre du Peloponeſe, durant laquelle 
Theramene , Thraſybule , & Alcibiade 
Atheniens ſe rendentcelebres. Braſidas & 
Myndare Lacedemoniens y meurent en 
combatant pour leur pats. Cette guerre 
dura 27.ans,& finit a I'avantagedeLacede- 


mone, quiavoit mis dans ſon parti Darius 


nommé le Batard, fils & ſucceſſeur d' Arta- 
CL ere. 


$25 
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— — XcrXe. Lyſandre, General de Parmee nava- — — 
c ledesLacedemoniens ,prit Athenes, & en An- 
722 * changea le gouvernement. Mais la Perſe “ Rome. av 
s' apperqut bientòt qu'elle avoit rendu les 228 
Lacedémoniens trop puiſſans. Ils ſoũtin- 
401. rent le jeune Cyrus dans ſa revolte contre 353» 
Artaxerxe ſon aine , appelle Mnemon a 
cauſe de ſon excellente memoire, fils & 
ſucceſſeur de Darius. Ce jeune Prince, ſauvẽ 
de la priſon & de la mort par ſa mere Pary- 
tis, ſonge ala vengeance, gagne les Satra- 
pes par ſes agremens infinis, traverſe P Aſie 
Mineure, va preſenter la bataille auRoi ſon 
frere dans le cœur de ſon Empire, le bleſſe 
de {a propre main, & ſe croyant trop tot 
vainqueur perit par ſa temeritè. Les dix- 
mille Grecs qui le ſervoient, font cette re- 
traite ẽtonnante, ou commandoit à la fin 
Kenophon grand Philoſophe & grand Ca- 
pitaine, qui en a ccritPHiſtoire. Les La- 3 
cedemoniens continuaient a attaquer 
296. Empire des Perſes, qu' Ageſilas Roz de 35. 
Sparte fit trembler dans l' Aſie Mineure: 
mais les diviſions de la Grece le rappelle- 
rent en ſon pais. En ce temps la ville de 
Veies ,quiegaloit preſque la gloire de Ro- 
me, apres un fiege de dix ans & beaucoup 
de divers ſuccès, fut priſe par les Romains 
Dos la conduite de Camille. Sa generoſite LE 
394 lui ſit encore une autre conquete. Les Fa- 36. 
liſques qu'il afliegeoit ſe donnerent a lui, 
touchez de ce qu'il leur avoit renynyeleurs 
enfans, qu un maitre decole lui avoit li- 
vez. Rome ne vouloit pas vaincre par des 
trahiſons, ni profiter de la perfidie d'un 
Lache qui abuſoit de l obeiſſance d'un àge 
1. innocent. Un peu apres les Gaulois Se- 363. 
a a ie { | Ur 
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— Clufium. Les Romains pe 


Ans 


dev. Jeſ. C. fut priſe & brulee. 


350%. 


371. 


389. 


tion, autant que 
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rdirent contre 


eux la fameuſe bataille d' Allia. Leur ville 4s 


Pendant qu' ils ſe de- 
fendoient dans le Capitole, leurs affaires 
furent retablies par Camille qu'ils ayoient 


banni. Les Gaulois demeurerent ſept Pohs. l r} 


de Rentes 


364. 


mois maitres de Rome, & appellez ail- + 5:41. 


leurs par d'autres affaires ils ſe retirerent © 


cþargez de butin. Durant les brouilleries 
de la Grece, Epaminondas Thebain ſe fi. 
gnala par ſon Equite & par {a modera- 

ſes victoires. On re- 


18.22, 


383. 


marque qu'il avoit pour regle de ne me 


tir jamais, mEmeen riant. Ses grandes ac- 


tions eclatent dans les dernieres annces de 


Mnemon, & dans les premieres d'Ochus. 


Sous un fi grand Capitaine les Thebains 
ſont victorieux & la puiſlance de Lacede- 
mone eſt abbatue. Celle des Rois de Mace- 
doine commence avec Philippe pere d' A- 


lexandre le Grand. _— les oppoſitions 


d'Ochus & d' Arſes ſon fils Rois de Perſe, & 


malgrè les difficultez plus grandes encore 


2 ui ſuſcitoit dans Athenes Peloquence 


e Demoſthene, puiſſant defenſcur de la 


3938 * 


liberté, ce Prince victorieux durant ries 5 
— * 


138. 


ans aſſujetit toute la Grece, ou la ba 


de Cheronce, qu'il ſur les Atheniens: ; 
&æ ſur leurs Alliez, lui donna une puiſſance 
Dans cette fameuſe bataille, 


abſolue. 
pendant qu'il rompoit les Atheniens, 
il eut la joye de voir Alexandre a Vage 
de dix-huit ans enfoncer les troupes 
Thebaines de la diſcipline d'Epaminon- 
das, & entre autres la Troupe Sacree qu'on 


appelloit des amis, qui ſe croyoit inyin- 


cible. Ainſi maitre de la Grece, & ſoutes 


au par un fils ane fi grande Wen | 


C6 


* 


337. 


38. 
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. 1] congut de plus hauts deſſeins & ne me- 


dita rien moins que la ruine des Perſes, 


lexandre. Au milieu des ſolennitez d'un 


nouveau mariage, Philippe fut aſlaſſine 


par Pauſanias jeune homme de bonne mai- 
ſon, a qui il n'avoit 2 rendu juſtice, L Eu- 
nuque Bagoas tua dans la mème anne Ar- 


ſes Roi de Perſe, & fit regner à ſa place Da- 
rius fils d' Arſame ſurnommè Codomanus. 
Il merite par ſa valeur qu'on ſe range al o- 


Pinion d'ailleurs la plus vrai-ſemblable , 


qui le fait ſortir de la famille Royale. Ainſi 
eux Rois courageux commencerent en- 


ſemble leur regne, Darius fils d' Arſame & 
Alexandre fils de Philippe. Ils ſe regar- 
doient d'un ceil jaloux, & ſembloient nez 
pour ſe diſputer Empire du monde. Mais 
Alexandre voulut s affermir avant que 
d'entreprendre ſon rival. Il vengeala mort 
de ſon Pere; il dompta les Peuples rebelles 
qui mepriſoient 14 jeuneſſe; il batit les 
Grecs, qui tenterent vainement de ſecouer 
le joug. & ruina Thebes ou il n'epargna que 
la maiſon & les deſcendans de Pindare, dont 


la Grece admiroit les Odes. Puiſſant & vic- 


torieux, il marche apres tant d'exploits a 
la tẽte des Grecs contre Darius, qu'il defait 


en trois batailles rangees, entre triomphant 


dans Babylone & dans Suſe, detruit Perſe- 
rs ancien fiegedes Rois de Perſe, pouſſe 


es conquetes juſqu' aux Indes, & vient 


mourir a Babylone àgè de trente · trois ans. 
De ſon temps Manaſles, frere de Jaddus 


Souverain Pontife, excita des brouilleries 


r Il avoit epoulc la fille de 
Sanaballat Samaritain, que Darius ms 
8 8 


An: 


gev. Jeſ.C. contre leſquels il fut declare Capitaine ge- i monde. 
_neral. Mais leur perte etoit reſervee a A- 


417. 


418. 


415 


420. 


421. 


423. 


424. 


427. 


"Y 


421- 


— 


< 
dev. 


9. 
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——— fait Satrape de ce pais. Plütôt que de re- 


pudier cette Etrangere, a quoi le Conſeil 


Ans 


dev. Feſ. c. de Jeruſalem & ſon frere Jaddus vouloient de Reme, 


332. 


326. 
325 
. 324. 


 victoires:c'etolent celles 


Pobliger , il embraſſa le Schiſme des Sama- 


ritains. Pluſieurs Juifs, pour eviter de pa- 


reilles cenſures, ſe joignirent à lui. Des 


lors il réſolut de batir un Temple pres de 


Samarie ſur la montagne de Garizim, que 


les Samaritains croioient benite, & desen 
faire le Pontife. Son beaupere, tres-accre- 


dite aupres de Darius, Paſſũra de la pro- 
tection de ce Prince, & les ſuites lui furent 
encore plus favorables. Alexandre s ẽleva: 


Sanaballat quitta ſon Maitre, & mena des 
troupes aux victorieux durant le fiege de 


Tyr. Ainſi i] obtint tout ce qu il voulut; 
le Temple de Garizim fut bãti, & Pam- 


bition de Manaſſẽs fut ſatisfaite. Les Juifs 
cependant toujours fideles aux Perſes, re- 


fuſerent a Alexandre le ſecours qu'il leur 


demandoit. Il alloit a Jeruſalem, reſolu 


de ſe venger mais il fut change a la vue 


du Souverain Pontife, qui vint au devant 


de lui avec les Sacrificateurs revètus de 
leurs habits de ceremonie, & precedez de 
tout le peuple habille de blanc. On lui 
montra des Propheties eee ſes 
e Daniel. Il accor- 

da aux Juifs toutes leurs demandes, & ils 
lui garderent la mEme fidelite qu'ils a- 
voient toùjours gardèe aux Rois de Perſe. 
Durant ſes conquetes Rome etoit aux 
mains avec les Samnites ſes voiſins, & avoit 
une peine extrème à les reduire, malgrè la 
valeur & la conduite de Papyrius Curſor 
le plus illuſtre de ſes Generaux. Apres la 


mort d' Alexandre, ſon Empire fut parta- 


ge. Perdiccas, Ptolomee fils de Lagus, 
e = An- 


——Antigonus, Seleucus, Lyſimaque, Antipa- —— 


dev 


ns 
Jeſ C. 
324 
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ter, & ſon fils Caſſander, en un mot tous 
ſes Capitaines, nourris dans la guerre ſous 
un ſi grand Conquerant, ſongerentà sen 


rendre maĩtres par les armes: ils immole- 


324» 
318. 
316. 
310. 
309 · 


323+ 


rent a leur ambition toute la famille d'A- 
lexandre, ſon frere, {a mere, ſes femmes, 
ſes enfans, & juſqu'à ſes ſœurs: on ne vit 
que des batailles fanglantes & d' effroya- 
bles rẽvolutions. Au milieu de tant de deſ- 
ordres, pluſieurs peuples deP Aſie Mineure 
& du voiſinage s affranchirent, & forme- 
rent ies Royaumes de Pont, de Bithynie;, 
& de Pergame. La bontè du pais les rendit 
enſuite riches & puiſſans. L Armenie ſe- 
coua auſſi dans le mEme temps le joug des 


16 
de Rome. 
430. 


450; 


436. 


435. 


444+ 
445. 


Macedoniens, & devint un grand Royau- 


me. Les deux Mithridates pere & fils fon- 
derent celui de Cappadoce. Mais les deux 
plus puiſſantes Monarehies qui ſe ſoient 
elevees alors, furent celle d' Egypte fondee 
par Ptolomee fils de Lagus, d' où vien- 


431. — 


nent les Lagides, & celle d Aſie ou de Sy- 


rie fondee par Seleucus, d'où viennent les 
Seleucides. Celle- ci comprenoit, outre 
la Syrie, ces vaſtes & riches Provinces de 
la Haute Aſie, qui compoſoient ! Empire 
des Perſes: nul tout l' Orient reconnut 
la Grece, & en apprit le langage. La 
Grece elle-meme <etoit opprimee par les 
Capitaines d' Alexandre. La Macedoine 


on ancien Royaume, qui donnoit des Mai- 


296 


tres a l' Orient, Etojt en proye au pre- 


mier yenu. Les enfans de Caſſander ſe 


chaſſerent les uns les autres de ce Royau- 
me. Pyrrhus Roi des Epirotes, qui en avoit 
occupe une partie, fut chaſſe par Deme- 


254 trius Poliorcete fils d Antigonus, qu'il 
. 8 | chaſſa 


„ 
my A 
OP 
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458. 


46 .. 


Polyb 
20. 
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chaſſa auſſi 2 ſon tour : il eſt lui-meme 


» # —— ee p 


Ans * chaſle encore une fois par Lyſimaque, & #* _ 
dev. Feſ- o. Lyſimaque par 3 Prolomee Ce- * 
_ raunus e d'Egypte par ſon perePto- 468. 

281. lomee I. tua en traitre malgre ſes bien- 473. 
280. faits. Ce perfide neut pas plutdt envahi 474. 
la Macedoine, qu'il fut attaquè par les Gau- 5 
279% lois, & perit dans un combat qu'il leur 475. 


donna. Durant les troubles del Orient ils 
vinrent dans I' Aſie Mineure, conduits par 
leur Roi Brennus, & s'etablirent dans la 
Gallogrece ou Galatie nommee ainſi de 
leur nom, d'ou ils ſe jetterent dans la Ma- 
cedoine qu' ils ravagerent, & firent trem- 


bler toute la Grece. Mais leur armee perit 


dans VFentrepriſe ſacrilege du Temple de 

278. Delphes. Cette nation remuoit, & par tout 
elle etoit malheureuſe. Quelques annees. 
283, devant Paffaire de Delphes, les Gaulois 


7. b. J. 11. d'Italie, que leurs guerres continuelles & 


20. leurs victoires frequentes rendoient la ter- 
reur des Romains, furent excitez contre 
eux par les Samnites, les Brutiens,. & les 
Etruriens. Ils remporterent d' abord une 
nouvelle victoire, mais ils en ſouillerent la 
gloire en tuant des Ambaſſadeurs. Les Ro- 
mains indignez. marchent contre eux, les 
defont, entrent dans leurs terres où ils 
252. fondent une colonie , les batent encore 
deux fois, en aſſujettiſſent une partie, & re- 
duiſent l'autre a demander la Paix. Apres 

ue les Gaulois d Orient eurent ete chaſlez 

27. de la Grece, Antigonus Gonatas fils de De- 
metfius Poliorcete, qui regnoit depuis 


douze ans dans la Grece, mais fort peu 


: iſible, envahit fans peine la Macedoine.. 


20 Pyrrhus6toitoccupeailleurs. Chaſſe de ce 


Royaume , il eſpera de contenter ſon am- 
* e bition 


— 


— 
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bition par la conquete de Italie, ouil fur —— 


Ans appelle par les Tarentins. La bataille que 
ys 70 c. jes Romains venoient de gagner ſur eux & 
; ſur les Samnites ne leur laiſſoit que cette 


1. 
de Rome. 


$3 


reſſource. I remporta contre les Romains 


279 des victoires qui le ruinoient. Les Elephans 
de Pyrrhus les ẽtonnerent: mais le Con- 
ſul Fabrice fit bien-tdt voir aux Romains 

que Pyrrhus pouvoit ètre yaincu. Le Roi 

& le Conſul ſembloient ſe diſputer la gloi- 


re de la genèroſitè, plus encore que celle 


des armes: Pyrrhus rendit au Conſul tous 
les priſonniers ſans rangon, diſant qu'il 
falloit faire la guerre avec le fer, & non 


478. point avec argent: & Fabrice renvoya au 


oi ſon perfide Medecin, qui etoit venu 
lui offrir d*empoiſonner ſon Maitre. En 


ces temps la Religion & la Nation judai- 


que commence a eclater parmi les Grecs. 

Ce peuple bien traite par les Rois de Syrie, 

vivoit tranquillement ſelon ſes Loix. An- 
tiochus le Dieu, petit- fils de Seleucus les re- 
pandit dans l' Aſie Mineure, d'où ils s'e- 
tendirent dans la Grece, & jouirent par- 

tout des memes droits & de la meme lider- 

te que les autres Citoyens. Ptolomee fils 

de Lagus les avoit deja etablis en Egypte. 

277- Sous ſon fils Ptolomee Fhiladelphe leurs 
Ecritures furent tournees en Grec, & on 

vit proitre cette celcbre Verſion appellee 

la Verſion des Septante. C'etoitde ſgavans 
vieillards qu'Eleazar ſouverain Pontifeen- 
voya au Roi qui les demandoit. Quelques- 

5 1.1. uns veulent qu' ils n'aient traduit que les 
3 cinq Livres de la Loi. Le reſte des Livres 


475. 


7%: 


Anti . Co Is > = . . „ 
b. 41 1. Sacrez pourroit dans la ſuite avoir Eté mis 
G 2+ en Grec pour Puſage des Juits repandus 


dans PEgypte & dans la Grece, ou ils ou- 


blie- 


vw 


Ant. XI be 
3. 


27. 


27 


27 


— 
An, 


Lore, 


4 
The 


275. 


274. 


272. 
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. blierent non ſeulement leur ancienne lan- 
An: 7 £ M4 3 . | 

dev. Fee c. Che qui Etoit PHebreu, mais encore le 


haldeen que la captiviteleur avoitappris. 
Ils ſe firent un Grec meled*Hebrarſmes , 


de Rome. 


qu'on appelle le langage Helleniſtique: les 
Septante & tout le Nouveau Teſtament eſt 


ecrit en ce langage. Durant cette diſperſion 


des Juifs leur Temple fut celebre par tou- 
te la terre, & tous les Rois d' Orient y pre- 


ſentoient leurs offrandes. L' Occident etoit 


attentif à la guerre des Romains & de Pyr- 
rhus. Enfin ce Roi fut defait par le Con- 
ſul Curius, & repaſſa en Epire. Il n'y de- 


meura pas long- temps en repos, & voulut 
1er ſur la Macedoine des mau- 


vais ſucces d' Italie. Antigonus Gonatas 


ſe recompen 


fut renferme dans Theſſalonique, & con- 


traint d'abandonner à Pyrrhus tout le reſte 


du Royaume. Il reprit cœur pendant que 
Pyrrhus inquiet & ambitieux faiſoit la 


erre aux Lacedẽmoniens & aux Argiens. 


s deux Rois ennemis furent introduits 
dans en mEme temps par deux caba- 
les contraires & par deux portes differen- 


tes. Il ſe donna dans la ville un grand com- 


bat: une mere qui vit ſon fils pourſuivi 
Pyrrhus qu'il avoit bleſſe, ecraſa ce 


rince d'un coup de pierre. Antigonus dẽ- 


fait d'un tel ennemi rentra dans la Mace- 
doine, qui après quelques changemens de- 
meura paiſible à A famille. La ligue des 
Acheens Pempechade s' accroĩtre. C toit 
le dernier rempart de la liberte de la Grece, 
& ce fut elle qui en produiſit les derniers 
Heros avec Aratus & Philopœmen. Les 


Tarentins, que Pyrrhus entretenoit d eſpe- 


rance, appellerent les Carthaginois apres 


ſa mort. Ce ſecours leur fut inutile: ils 


, _ 
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— oe — 4 les Brutiens & les Sam- irene 3 
nites leurs alliez. Ceux-ci, après 72. ans 7 | 
4 J. c. qe guerre continuelle , —— . „ avs Je 
bir le joug des Romains. Tarente les ſuivit 
de près: les Peuples voiſins ne tinrent pas: 
ainſi tous les anciens Peuples d' Italie fu- 
rent ſubjuguez. Les Gaulois ſouvent batus 
n'oſoient remuer. Apres 480 ans de guer- P/ J. 1, 
re, les Romains ſe virent les Maitres en 11.1. 
Italie, & commencerent à regarder les 
affaires du dehors: ils entrerent en jalou- | 
fie contre les Carthaginois trop puiſſans 24 
dans leur voiſinage par les conquètes qu'ils 
faiſoient dans la Sicile, d' où ils venoient 
d' entreprendre ſur eux & ſur Fltalie, en ſe- 
courant les Tarentins. La Republique de 
Carthage tenoit les deux còtes de la Mer 
Mediterrane. Outre celle d' Afrique qu'cl- 
=_ - | le poſſedoit preſque toute entiere, elle s'e- 
doit stenduè du cote d Eſpagne par le de- 
= troit. Maitreſle de la Mer & du commerce, 
= On elle avoit envahi les Iles de Corſe & de Sar- 
= daigne. La Sicile avoit peine a ſe defendre, 
& [Italic Etoit menacee de trop pres pour 
ne pas craindre. De la les guerres Puni- 
264 ques, malgrè les Traitez mal obſervez de 490. 
part & d'autre. La premiere apprit aux Ro- 
| 2860. mains à combatre ſur la Mer. Ils furent 494 | 
| | maitres d' abord dans un artqu'ilsne con- 5 : 
| 259. noiflojentpas;& le Conſul Duilius qui don- 495. 
256, na la premiere bataille navale, la gagna. Re- 493. 
gulus ſoũtint cette gloire, & aborda en 
_ Afrique, ou il eut a combatre ce prodigieux 
ſerpent, contre lequel il fallut employer 
toute ſon armee. Tout cede: Carthage re- 
duite a Pextremits ne ſe ſaure que par l-e 
255, ſecours de Xantippe Lacedemonien. Le 499 
General Romain eſt batu & pris; __ 3 


* 


4 Ans 


one. | gu. Jeſ. . 


241. 


239, 


ger Pechange des priſonniers, il vient ſoũ- 
tenir dans le Senat la Loi qui õtoit toute eſ— 
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A priſon le rend plus illuſtre que ſes vic- 


toires. Renvoye ſur ſa parole pour mena- 


perance à ceux qui ſe laiſſoĩient prendre, & 
retourne à une mortaſluree, Deux epou- 
vantables naufrages contraignirent les Ro- 
mains d' abandonner de nouveau l' Empire 
de la mer aux Carthaginois. La victoire de- 
meura long-tems douteuſe entre les deux 
peuples, & les Romains furent prets a ce- 
der: mais ils reparerent leur Flote. Une 
ſeule bataille decida, & le Conſul Lutatius 
ache va la guerre. Carthage fut obligee a 
yer tribut & a quiter avec la Sicile toutes 

es Iles qui ctoient entre la Sicile & Pltalie. 
Les Romains gagnerent cette Ile toute en- 


tiere, à la reſerve de ce qu'y tenoit Hieron 


Roi de Syracuſe leur allie. Apreès la guerre 


achevee, les Carthaginois penſerent perir P. yb. lib. 1. 
par le ſoulevement de leur armee. Ils Pa- c. 6a. 63. 
voient compoſite, ſelon leur colitume, de lib. 11. f 

Troupes ẽtrangeres, qui ſe rẽvolterent ou 
leur paye. Leur cruelle domination fit join- 
dre a ces Troupes mutinees preſque tou- 


tes les villes de leur Empire, & 
Etroitement aſliegee ctoit perdue fans 


Amilcar ſurnommè Barcas. Lui ſeul avoit 


ſoütenu la derniere guerre. Ses Citoyens 


— K 


An: 


de Rome. 


513. 


16. 


lui dürent encore la victoire qu'ils rem- Pohl . I. 
rterent- ſur les rebelles : il leur en cotita 79. $3-88+ 


a Sardaigne, que la revolte de leur garni- 


ſon ouvrit aux Romains. De peur de s em- 
barraſſer avec eux dans une nouvelle que- 
relle, Carthage ceda malgrè elle une Iſle fi 


importante, & augmenta ſon tribut. Elle 
ſongeoit a retablir en Eſpagne ſon Empire 
ebranle par la revolte: — paſſa dans 


— . ˙ üJ—̃ᷣ —vw,! ans ont re 


68 DISCOURS SUR LHISTOIRE 


230. autant d' adreſſe que de, valeur, ſon fils ſe 


formoit ſous un ſi grand Capitaine, & tout 


-enſemble il conceyoit une haine implaca- 


ble contre les Romains. Son alliè Aſdrubal 
fut donne pour ſucceſſeur a ſon Pere. II 


uverna ſa Province avec beaucoup de 

prudence, & y batit Carthage la neuve qui 

tenoit! Eſpagne en ſujettion. Les Romains 

ctoicnt occupez dans la guerre contre Teu- 

ta Reine d'Illyrie, qui exergoit impune- 

ment la piraterie ſur toute la c6te.Enflee du 

butin qu'elle faiſoit ſur les Grecs & ſur les 

Epirotes, elle mepriſa les Romains , & tua 

leur Ambaſſadeur. Elle fut bien- tòt acca- 

229. blee : les Romains ne lui laiſſerent qu'une 
228. petite partie de l Illyrie, & gagnerent l' Iſle 
de Corfou que cette Reine avoit uſurpee. 

Ils ſe firent alors reſpecter en Grece par 

une ſolemnelle Ambaſſade, & ce fut la 
premiere fois qu'on y connut leur puiſſan- 
Pehl. lib. ce. Les grands progres d' Aſdrubal leur 
11. 12.22: donnoient de la jalouſie: mais les Gaulois 
d' Italie les empèchoient de pourvoir aux 

affaires del Eſpagne. 11 y avoit quarante 

Id. eod. lib. cinqꝗ ans qu' ils demeuroient en repos. La 
Te jeuneſſe qui stoitelevec durant ce temps 
me ſongeoit plus aux pertes paſlees , & 
commengoit 4 menacer Rome. Les Ro- 

mains pour attaquer avec {urete de ſi tur- 

bulens voiſins, Saſltrerent des Carthagi- 

nois. Le Traite fut conclu avec Aſdrubal, 

qui promit de ne paſſer point au- delà de 

224 PEbre. La guerre entre les Romains & 
les Gaulois ſe fit avec fureur de part & d' au- 


tre: les Tranſalpins ſe joignirent aux 


cette Province avec ſon fils Annibal age de 
Ans neuf ans; & y mourut dans une bataille. An, 


dev. Jeſ. c. Durant neuf ans qu'il y fit la guerre avec 14; "my 


53S 


— 
An. 


dev. Je 


220 


21. 


nw» 9 88 8 


— — ——_—_—_—— 
un: | An, 


Rome. dev. Fel. C. 
24. ; 
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ſalpins: tous furent batus. Concolitanus un 
des Rois Gaulois fut pris dans la bataille: 
Aneroeſtus un autre Roi ſe tua lui- mème. 
Les Romains victorieux paſſerent le Pd 


pour la premiere fois, reſ{olus d'dter aux 


220. 


219. 


Gaulois les environs de ce fleuve dont ils 
etoient en poſſeſſion depuis tant de ſiecles. 
La victoire les ſuivit par tout: Milan fut 
pris; preſque tout le pais fut aſſujeti. En ce 
temps Aſdrubal mourut: & Annibal, quoi- 
qu'il n' eũt encore que 25. ans, fut mis à ſa 
place. Des lors on previtla guerre. Le nou- 
veau Gouverneur entreprit ouvertement 
de dompter l' Eſpagne ſans aucun reſpect 
des Traitez. Rome alors ecouta les plaintes 
de Sagonte ſon allice. Les Ambaſſadeurs 


Romains vont a Carthage. Les Carthagi- 


nois retablis n'<toient plus d'humeur a ce- 


der. La Sicile ravie de leurs mains, la Sar» 


daigne injuſtement enlevee, & le tribut 


augmente, leur tenoient au cœur. Ainſi la 


faction qui vouloit qu'on abandonnat An- 
nibal , ſe trouva foible. Ce General ſon- 


geoit à tout. De ſecretes Ambaſſades Va- 


voient aſſürè des Gaulois d' Italie, qui n'e- 


tant plus en etat de rien entreprendre par 
leurs . forces, embraſſerent cette 
occaſion de ſe relever. Annibal traverſe 'E- 
bre, les Pyrenees, toute la Gaule Tranſal- 
pine, les Alpes, & tombe comme en un 


moment ſur Italie. Les Gaulois ne man- 
quent point de fortifier ſon armee, & font 


un dernier effort pour leur liberte. Quatre 
batailles perdues font croire que Rome al- 
loit tomber. La Sicile prend le parti du 
vainqueur. Hieronyme Roy de Syracuſe 
ſe declare contre les Romains: prefque tou- 
te l'Italie les abandonne; 
3 Our- 


— 


An: 
ac Rome, 


$34 


$35. 


536. 
537. 
538. 
539. 
542. 


Ant 


de. Jeſ. C. 


214. 
212. 


211. 


210. a 


06. 
203 · 


202. 


250. 


he 


rant ſeize ans eſt yainement rap 
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pagne avec les deux Scipions. Dans de telles 
extremitez , Rome dut ſon ſalut a trois 
grands hommes. 
Maximus,quiſe mettant au deſſus des bruits 

pulaires, faiſoit la guerre en retraite, fut 
un rempart a fa Patrie. Marcellus qui fit le- 
ver le ſiege de Nole, & prit Syracuſe, don- 


noit vigueur aux troupes par ces actions. 


Mais Rome, qui admiroit ces deux grands 
hommes, crut voir dans le jeune Scipion 
quelque choſe de plus grand. Les merveil- 
leux ſucces de ſes conſeils confirmerent 


 Fopinion qu'on avoit qu'il ẽtoit de race di - 


vine, & qu'il converſoit avec les Dieux. A 


Page de 24. ans il entreprend d'aller en Eſ- 


pagne, ou ſon pere & ſon oncle venoient 
de perir: il attaque Carthage la Neuve 
comme s' il eut agi par inſpiration, & ſes 
ſoldats l' em 
les Carthaginois lui quittent PEſpagne: a 
ſon abord en Afrique, les Rois ſe donnent à 
lui: Carthage tremble à ſon tour, & voit 
ſes armees defaites: Annibal victorieux du- 
ne peut defendre ſa Patrie: Scipion y don- 


ne la Loi: le nom d' Africain eſt ſa com- 


penſe. Le peuple Romain ayant abbatu les 
Gaulois & les Africains, ne voit plus rien 
a craindre, & combat dorenavant fans 


Au milieu de la premiere guerre Punique 
Theodote Gouverneur de la Bactrienne en- 
leva mille villes a Antiochus appellè le Dieu, 
fils d' Antiochus Soter, Roi de Syrie. Preſ- 
que tout l' Orient ſuivit cet exemple. Les 
Parthes ſe. revolterent ſous la conduite 


d' Ar- 


La conſtance de Fabius 


rtent d' abord. Tous ceux qui 
le voyent ſont gagnez au peuple Romain: 


An: 


de Rome 


540, 


 I4d 


i iſource de la Republique ſemble perir en Ef 


543. 


544 


548. 
SSI, 


552. 


504 


Ans 
dev. Jel- 


As. 
dev. Jeſ. C. 
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—— &Arface, chef de la maiſon des Arſacides 


& fondateur d'un Empire qui g'<tendit peu 


MS 
a peu dans toute la Haute Aſie. * ms 
Les Rois de Syrie & ceux d'Egypte, 


acharnez les uns contre les autres, ne ſon- 
geoient qu'a ſe ruiner mutuellement ou 
par la force, ou par la fraude. Damas & ſon 


territoire qu'on appelloit la Cœle-Syrie, 


Ec qui confinoit aux deux Royaumes, fut 


le ſujet de leurs guerres; & les affaires de 
F Aſie etoient entierement ſeparèes de cel · 


les de l'Europe. | 
Durant tous ces temps-lala Philoſophie 


floriſſoit dans la Grece La Secte des Phi- 


loſophes Italiques, & celle des Ioniques, 
la rempliſſoient de grands hommes, parmi 


leſquels il ſe mèla beaucoup d'extravagans, 
a qui la Grece curieuſe ne laiſſa pas de don- 


ner le nom de Philoſophes. Du temps de 


Cyrus & de Cambyſe, Pythagore com- 
menqa la Secte Italique dans la Grande re- 
ce, aux environs de Naples. A peu pres | 
dans le mEme temps Thales Mileſien for- 
ma la Secte Ionique. De là ſont ſortis ces 


grands Philoſophes, Heraclite, Democri- 


te, Empedocle, Parmenides, Anaxagore, 
qui un 1 avant la guerre du Peloponeſe 
e 


t voir le monde conſtruit par un Eſprit 


Eternel: Socrate, qui un peu après ramena 


la Philoſophie à l' ẽtude des bonnes mceurs, 


& fut le pere de la Philoſophie morale: 
Platon ſan diſciple, Chef de l' Academie; 
Ariſtote diſciple de Platon & Precepteur 


d' Alexandre, Chef des Peripaticiens; ſous 


les ſucceſſeurs d' Alexandre, Zenon nom- 


mè Cittien , d'une ville de VIle de Chy- 


= ou il Etoit ne, Chef des Stoiciens; & 
Epicure Athenicn,,: Chef des Philoſophes 
8 qui 


| 
| 


Ans 
dev. Fe]. C- 
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196. 
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vertement la Providence, & qui ignorant 


ce que c eſt que le devoir, definiſſoient la 


vertu par le plaiſir. On peut compter par- 
mi les plus grands Philoſophes Hippocrate 
le pere de la Medecine, qui èclata au milieu 


des autres dans ces heureux temps de la 
Grece. Les Romains avoient dans le meme 


temps une autre eipece de Philoſophie. 9 -1 | 


ne conſiſtoit point en diſputes, ni en 
cours, mais dans la frugalitè, dans la pau- 
vrete, dans les travaux de la vie ruſtique, 
& dans ceux de la guerre, od ils faiſoient 
leur gloire de celle de leur Patrie & du 
nom Romain: ce qui les rendit enfin Mal- 
tres de Italie & de Carthage. 

L'AN 552. de la fondation de Rome, 
environ 250. ans apres la fondation de la 
Monarchie des Perſes, & 202. avant je- 


ſus-Chriſt, Carthage fut aſſujetie aux Ro- 


mains. Annibal ne laiſſoit pas ſous main 
de leur ſuſciter des ennemis par tout ou il 
1 mais il ne fit qu'entraĩner tous 
ſes amis anciens & nouveaux dans la rui- 


ne de ſa Patrie & dans la ſienne. Par les 

victoires du Conſul Flaminius, Philippe 
Roi de Macedoine allie des Carthaginois 
fut abbatu ; les Rois de Macedoine re- 

duits a Fetroit; & la Grece affranchie de 
leur joug. Les Romains entreprirent de 


faire perir Annibal, qu' ils trouvoient en- 
core redoutable après ſa perte. Ce grand 
Capitaine reduit a ſe ſauver de ſon Pals, 


remua POrient contre eux, & attira leurs 
armes en Aſie. Par ſes puiſſans raiſonne- 


193 
Roi de Syrie, devint jaloux de leur puiſ- 


mens, Antiochus ſurnommè le Grand, 


lance, 


qui portent ſon nom: ſi toutefois on peut (aQſ 
nommer Philoſophes ceux qui nioient ou- , - ns 


$52. 


— 
At 


dev. Fe 
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face, & leur fit la guerre: mais il ne ſui- 


An, 
dev. Jeſ. C. 


vit pas en la faiſant les conſeils d' Annibal, 


qui l'y avoit engage, Batu par mer & par 4 


terre, il regut la loi que lui impoſa le 
Conſul Lucius Scipio frere de Scipion P A. 


fricain, & il fut renfermè dans le Mont 


132. 


Taurus. Annibal refugie chez Pruſias Rot 
de Bithynie echapa aux Romains par le 
iſon. Ils ſont redoutez par toute la ter- 


re, & ne veulent plus ſouffrir d' autre puiſ- 
ſance que la leur. Les Rois Etoient obli- 


176. 


1 


geꝛ de leur donner leurs enfans pour 6ta- 
ge de leur foi. Antiochus, depuis appel- 


eI'Illuſtre ou Epiphanes, ſecond fils d An- 
tiochus le Grand Roi de Syrie, demeura 
long · temps a Rome en cette qualite; mais 
fur ta fin du regne de Seleucus Philopator 
ſon frere ain il fut rendu; & les Romains 
voulurent avoir à ſa place Demetrius So- 
ter fils du Roi, alors àge de dix ans. Dans 
ce contretemps, Seleucus mourut; & An- 
tiochus uſurpa le Royaume ſur ſon neveu. 
Les Romains etoient appliquez aux affai- 


— 


— 


8 mende. 


7. 


- 5. 


579. 


res de la Macedoine, ou Perſèe inquietoit 


ſes voiſins, & ne youloit plus sen tenir 


aux conditions impoſces au Roy Philippe 


173. 


171. 


ſon pere. Ce fut alors que commence- 

rent les perſecutions du G 

Antiochus P]lluftre regnoit comme un fu- 

rieux: il tourna toute ſa fureur contre les 
uifs, & entreprit de ruiner le Temple, 


Loi de Moiſe , & toute la Nation. 


L'Autorite des Romains Pempecha de ſc 
rendre maitre de PEgypte. Ils faiſoient 
la guerre a Perſce , qui plus prompt 2 
entreprendre qu'a executer , perdoit ſes 


alliez par ſon avarice, & ſes armeespar ſa 
lichets. Vaincu par le Conſul Paul Emi- 


D le, 


581. c 


euple de Dieu. 


523: 


566. 
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— i 95 pap rs de fe tvrer entre {es — 
- . mains. Gentius Roy de I'Tllyrie ſon allie, , An. ug 
66 abbatu en 2 4 8 * 1 * atv 
cius, venoit d'avoir un fort ſemblable. Le 
Royaume de Macedoine, qui avoit dure 
o. ans, & avoit pres de 200. ans donne 
Ke Maitres non ſeule ment a la Grece, mais 
encore à tout Orient, ne fut plus qu une 
Province Romaine. Les fureurs d'Antio- 
chus s augmentoient contre le peuple de 
Dieu. On voit paroitre alors la reſiſtance 
de Mathatias Sacrificateur, de la race de 
Phinees & imitateur de ſon zele; les ordres | 
167. qu'il donne en mourant pour le ſalut de 32, 
166. ſon Peuple; les victoires de Judas le Ma- 358. 
chabee ſon fils, malgrè le nombre infini de 
ſes ennemis; Tetevation de la famille des 
 Aſmoneens, ou des Machabees;la nouvel- 
| le Dedicace du 8 les Gentils a- 
165. voĩent profanè, le Pontificat de Judas, & 539. 
164. la gloire du Sacerdoce retablie; la mort 39. 
d' Antiochus digne de ſon impiete & de ſon 
; | orgueil; ſa fauſſe converſion durant fa der- 
niere maladie, & Pimplacable colere de 
Dieu ſur ce Roy ſuperbe. Son fils An- 
tiochus Eupator encore en bas ipe Tay ſuc- 
ceda, ſous la tutele de Lyſias ſon Gouver- 
neur. Durant cette minorite Demetrius 
Soter, qui ctoit en dtage a Rome, crut 
ſe pouvoir retablir: mais il ne put obtenir 
du Senat d etre renvoye dans fon Royau-— 
163. me: la politique Romaine aimoit mieux 551. 
un Roi enfant. Sous Antiochus Eupator 
la perſecution du Peuple de Dieu, & tes 
victoires de Judas le Machabee continuent. 
162, La diviſion ſe met dans le Royaume de 562. 
 Syrie. Demetrius &echape de Rome; 21 
les Peuples le recdnnoſſſent; le jeune an 2.5 
8 | | tio- | XI] 


I, 


2. 
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.  tiochus eſt tus avec Lyſias ſon Tuteur, 


av. FeſeC. 


161. 


Mais les Juifs ne ſont pas mieux trai- 


ſeurs; il eprouve le mEme ſort; ſes Ge- 
neraux ſont batus par ſudas le Machabee; 
& la main du ſuperbe Nicanor, dont il 
avoit fi ſouvent menace le Temple, y eſt 
attachte. Mais un peu après Judas accable 


par la multitude fut tuè en combatant avec 


une valeur etonnante. Son frere Jona- 
thas ſuccede a ſa charge, & ſoũtient fa re- 
putation. Reduit a Pextremite, ſon cou- 
rage ne Pabandonna pas. Les Romains ra- 


vis d'humilier les Rois deSyrie accorderent 


aux Juifs leur protection; & alliance que 


Judas avoit envoyeleur demander, fut ac- 


154. 


170. 


150. 


2 Maeh.v1. 


A. Joſe Ant. 
XI 1.7. 


cordee, fans aucun ſecours toutefois: mais 


la gloire du nom Romain ne laiſloit pas 


d' etre un grand ſupport au Peuple afflige. 
Les troubles de la Syrie croiſſoient tous 
les jours. Alexandre Balas, qui ſe van- 
toit d'etre fils d Antiochus l' IIluſtre, fut 
mis ſurletrone par ceux d' Antioche. Les 
Rois d' Egypte, perpetuels ennemis de la 
Syrie, ſe mEloient dans ſes diviſions pour en 


a Ptolomee Philometor ſoutint Ba- 
2 


s. La guerre fut ſanglante: Deme- 
trius Soter y fut tuè, & ne laiſſa pour ven- 


ger ſa mort, que deux jeunes Princes en- 


core en bas age, Demetrius Nicator, & 
Antiochus Sidetes. Ainſi Puſurpateur de- 


meura paiſible, & le Roi d'Egypte lui 


donna ſa fille Cleopatre en mariage. Ba- 


las, qui ſe crut au deſſus de tout, ſe plon- 


a dans la dèbauche, & s'attira le mepris 

e tous ſes ſujets. En ce temps Philome- 
tor j _ fameux proces que les Samari- 
tains firent Aux Juifs, Ces Schiſmatiques 


tez ſous Demetrius que ſous ſes Predeceſ. R. 


D 2 5 to- 


Ans 


$9Þ 


600, 


604. 


604 


- 


— 
dev Feſ. C. 


148. 


146. 


56 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 

tonjours oppolſez au Peuple de Dieu, ne 
manquoient point de ſe joindre à leurs en- 
nemis; & pour plaire à Antiochus I' Illuſ- 


leur Temple de Garizim a Jupiter Hoſpita- 
lier. Malgrè cette profanation, ces impies 
ne laiſſerent pas de ſoũtenir quelque temps 


— — 
An: 


de Rene, 
tre leur perſecuteur ils avoient conſacre 


apres à Alexandre devant Ptolomee Phi- 


lometor, que ce Temple devoit Pemporter 
ſur celui 

teſterent devant le Roi, & s engagerent 
de part & d autre à peine de la vie a juſti- 
fier leurs pretentions par les termes de la 
Loi de Moiſe. Les Juifs 1 leur 
cauſe, & les Samaritains nt punis 
de mort ſelon la convention. Le meme 
Roy permit à Onias de la race Sacerdotale 


e Jeruſalem. Les parties con- 


Foſiph. 


Ant. lib. 


XIII. c. 6. 


lhid. 


de bãtir en Egypte le Temple d'Heliopo- - 
lis, ſur le modele de celuy de Jeruſalem: 


entrepriſe qui fut condamnee par tout le 
Conſeil des Juifs, & jugee contraire à la 
Loi ndant Carthage remuoit , & 
ſouffroit avec peine les Loix que Scipion 
FAfricain lui avoit impoſees. Les Ro- 
mains reſolurent ſa perte totale, & la troi- 
fieme guerre Punique fut entrepriſe. Le 
jeune Demetrius Nicator ſorti de Penfan- 
ce ſongeoit à ſe retablir ſur le trone de ſes 
ancetres , la moleſſe de Puſurpateur 1: y 
faiſoit tout eſperer. A ſon approche B: - 


606. 


608, 


las ſe troubla: ſon beau-pere Philometor 


ſe declara contre luy, parce que Balas ne 
youlut pas luy laifler prendre ſon Royau- 
me: l'ambitieuſe Cleopatre fa femme le 
quitta | ag ẽpouſer ſon ennemi, & il perit 
enfin de la main des ſiens apres la perte 
d'une bataille. Philometor mourut peu de 


jours apres des bleſſures qu'il y regut, & 
N la 


ud 
dev · } 


— en_—————_ en. 


Ans 
bn: Je, © des villes. Carthage fut priſe, & reduite en 


h, 
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la Syrie fut delivreededeux ennemis. On 
vit tomber en ce mème temps deux gran- 


cendre par Scipion Æmilien, qui confirma 


par cette victoire le nom d'Africain dans ſa 
maiſon, & ſe montra digne heritier du 


Grand Scipion ſon ayeul. Corinthe eut la 
meme deſtinee , & la Republique des A- 


_ cheens perit avec elle. Le Conſul Mum- 


mius ruina de fonds en comble cette ville 
la plus voluptueuſe de la Grece & la plus 
ornee, Il en tranſporta à Rome les incom- 
parables Statues, ſans en connoitre le prix. 


Les Romains ignoroient les Arts de la Gre- 


ce, & ſe contentoient de ſavoir la Guerre, 
la Politique, & Agriculture. Durant les 
troubles de Syrie les Juifs ſe fortifierent: 


Jonathas ſe vit recherche des deux partis, 
EX Nicator victorieux le traita de frere. II 


144. 


en fut bien-tdt recompenſe. Dans une 
ſedition, les Juifs accourus le tirerent d' en- 


tre les mains des rebelles. Jonathas fut 
comblè d' honneurs; mais quand le Roi ſe 
_ crut aſlure, il reprit les deſſeins de ſes an- 


cètres, & les Juifs furent tourmentez com- 
me auparavant. Les troubles de Syrie re- 
commencerent: Diodore ſurnommè Try- 


phon <eleya un fils de Balas, qu'il nomma 


Antiochus le Dieu, & lui ſervit de Tuteur 


pendant ſon bas age. L'orgueil de De- 


metrius ſouleva les peuples: toute la Sy- 
rie Etoit en feu: Jonathas ſut profiter de 
la conjoncture, & renouvella alliance 
avec les Romains. Tout luy ſuccedoit, 


quand Try phon par un manquement de 


arole le fit perir avec ſes enfans. Son 
ere Simon, le plus prudent & le plus 


bleureux des Ma ces, luy ſucceda; & 


D 3 les 


Ans © 
de Rome. 


610. 


611. 


* 


An 
dev. Fe. c. 


79 DISCOURS SUR UHISTOIRE 
les Romains le favoriſerent, comme its ——— 
avoiont fait ſes predeceſſeurs. Tryphon 


ne fut pas moins infidele a ſon pupille An- 
tiochus, qu'il I'avoit ẽtè a Jonathas. Il fit 


mourir cet enfant par le moyen des Mede- 


cins, ſous pretexte de le faire tailler de la 
pierre qu'il n avoit pas, & ſe rendit maitre 


d'une partie du Royaume. Simon prit le 


342+ 


parti de Demetrius Nicator Roi legitime; 
& apres avoir obtenu de luy la liberte de 


ſon pais, il la ſoutint par les armes contre 


An. 


de Rome, 


le rebelle Tryphon. Les Syriens furent 612, 


= 


chaſſez de la Citadelle qu'ils tenoient dans 
em, & enſuite de toutes les places 


de la Judee. Ainſi les Juifs affranchis du 


joug des Gentils par la valeur de Simon, 
accorderent les Droits royaux à luy & 4 
famille , & Demetrius Nicator conſen- 
tit 2 ce nouvel ctabliſſement. La com- 
mence le nouveau Royaume du peuple de 


Dieu, & la Principaute des Aimoneens 


141. 


* 


tod jours jointe au ſouverain Sacerdoce. 
En ces tems l' Empire des Parthes s' eten- 
dit ſur la Bactrienne & ſur les Indes par les 
victoires de Mithridato le plus vaillant des 


Arſacides. Pendant qu'il s avangoit vers 613. 


FPEuphrate, Demetrius Nicator, | 
par les Peuples de cette contree que Mi- 
thridate venoit de ſoumettre, eſperoit de 
reduire à Pobeiſlance les Parthes, que les 
Syriens traito:ent toujours de rebelles. Il 
remporta pluſieurs victoires; & preta re- 
tourner d ans la Syrie pour y accabler Try- 


phon, il tomba dans un piege qu'un Ge- 


neral de Mithridate luy avoit tendu: ainſi 
11 demeura priſonnier des Parthes, Pry- 
phon, qui ſe croyoit aſſure par le malheur 
de ce Princo, {> vit tout d'un coup aban- 

don- 


dev. 7 
14 


Ans 
dev. Jeſ. C 
140. 
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donne des ſiens. Ils ne payvgient. plus 


ſouffrir ſon orgueil. Durant la priſon de 
Demetrius leur Roi legitime, ils ſe don- 
nerent à {a femme Cleopatre & à ſes en- 
fans; mais il fallut chercher un defen- 


ſeur a ces Princes encore en bas age. Ce 


ſoin regardoit naturellement Antiochus 
Sidetes frere de Demetrius: Cleopatre le 
fit reconnoitre dans tout le Royaume. Elle 


Pe 4388 TEL 
de. Rowe. 


fir plus : Phraate frere & ſuceeſſeur de Mir 


thridate traita Nicator en Roy, & luy 


donna {a fille Rodogune en mariage; En 
haine de cette rivale, Cleopatre, aqui elle 


otoit la Couronne avec ſan: mari., èouſa 
Antiochus Sidetes, & ſe reſolut a regner 
par toute {arte de crimes, Le nouveau Roi 
attaqua Tryphon: Simon ſe joignit à luy 


daas cette entrepriſe, & le Tyran force 


135. 


dans toutes, ſes places finit comme il le 
meritoit. Antiochus Maitre du Royaume 
qublia bientòt les ſervices que Simon lu 
avoit rendus dans cette guerre, & le 10 
perir. Pendant qu'il ramaſſoit contre les 
** toutes les forces de la Syrie, Jean 
yrcan fils de Simon ſucceda au Pantifi- 
cat de ſon pere, & tout le Peuple ſe ſoũ- 
mit a luy. Il ſouriat le ſiege dans Jeru- 
Glem avec beaucoup de valeur, & laguer- 
re qu' Anti ochus meditoit contre les Par- 
thes pour delivrer ſon frere captif, luy fit 
accorder aux j uifs des conditions ſuppor- 
tables. En môme tems que cette Paix ſe 


cConclut, les Romains, qui commensoient 


a Etre trop riches, trouverent de redou- 
tables ennemis dans la multitude effroya- 


615. 


619. 


ble de leurs eſclaves. Eunus eſclave luy- 


mème les ſouleva en Sicile; & il fallut em- 
ployer a les reduire toute la puiſſance Ro- 
5 maine 


. 


As talus Roy de Pergame, qui fit par ſon teſta- = 


V * 


8 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
maine. Un peu apres, la ſucceſſion d' At 


dev. Jg. c. ment le euple Romain ſon heritier, mit la 


132 


130. 


diviſion dans la ville. Les troubles des | 


Gracques commencerent. Le fediticux 
Tribunat de Tiberius Gracchus un des pre- 


miers hommes de Rome, le fit perir: tout 


le Senat le tua par la main de Scipion Naſi- 
ca, & ne vit que ce moyen d' empècher la 
euſe diſtribution d' argent dont cet 
eloquent Tribun flatoit le Peuple. Scipion 
Emilien retabliſloit la diſcipline militai- 
re, & ce grand homme, quiavoitdetruit 
Carthage, ruina encore en Eſpagne Nu- 
mance la ſeconde terreur des Romains. Les 
Parthes ſe trouverent foibles contre Side- 
tes: {es troupes, quoi- que corrompues = 
un luxe prodigieux, eurent un ſucces ſur- 
prenant. Jean Hyrcan qui Payoitſuividans 
cette guerre avec ſes ſuifs, y ſignala {a 
valeur, & fit reſpecter la Religion Judai- 
ue, lors que PArmee garreta pour luy 
onner le loifir de celebrerle jour du Re- 
pos. Tout cedoit, & Phraate vitſon Em- 
ire reduit a ſes anciennes limites; mais 
oin de deſeſperer de ſes affaires, il crut 
que ſon priſonnier luy ſerviroit a les reta- 


blir, & a envahir la Syrie. Dans cette con- 
joncture, Demetrius eprouya un ſort bi- 


zarre. Il fut ſouventreliche, & autant de 
fois retenu, ſuivant que l' eſperance ou la 
crainte preyaloit dans Peſprit de ſon 


beaupere; enfin un moment heureux , ou 


Phraate ne vit de reſſource que dans la di- 
verſion qu'il vouloit faire en Syrie par 
ſon moyen, le mit tout-a-fait en liberté, 
A ce moment le ſort tourna: Sidetes, qui 


ne pouvoit ſoutenir ſes effroyables depen- 
"ou 


An: 
ons. 
621. 


622. 


624. 


— 
Ans 


dev. Joſe 


125 


be 


1: 


Ant 
dev. Jeſ. C. 
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ſes que par des rapines inſupportables, fut 


——— 
Ans 


accable tout d'un _y par un ſouleve-, Rm. 
es, ph 


ment general des peup & perit avec 
ſon Armee tant de fois victorieuſe. Ce 


fut en vain que Phraate fit courir apres 


Demetrius: iln*etoit plus temps; ce Prince 


Etoit rentredans ſon Royaume. Sa femme 


Cleopatre, qui ne vouloit que regner, re- 


tourna bien- tot avec lui, & Rodogune fut 
oublice. Hyrcan profita du temps: il prit 


Sichem aux Samaritains, & renverſa de 


129. 


128. 


125. 


124. 


121. 


fonds en comble le Temple de Garizim, 
deux cens ans après qu'il avoit etè bãti par 
Sanabalat. Sa ruine n'empEcha pas les Sa- 
waritains de continuer leur culte ſur cette 
montagne, & les deux peuples demeure- 
rent irreconciliables, Panneed*apres tou- 
te I'Idumee, unie par les victoires d' Hyr- 
can au Royaume de Judee, regut la Loi 
de Moiſe avec la Circonciſion. Les Ro- 
mains continuerent leur protection à 
Hyrcan, & lui firent rendre les villes que 
les Syriens lui avoient tees. L'orgueil & 
les yiolences de Demetrius Nicator ne 


626. 


laiſſerent pas la Syrie long- temps tranquil- 
le. Les peuples ſe revolterent. Pour entre- 


tenir leur revolte, PEgypte ennemie leur 
donna un Roi: ce fut Alexandre Zebina fils 


de Balas. Demetrius fut batu, & Cleopatre 


qui crut regner plus abſolument ſous ſes 
enfans que ſous ſon mari, le fit perir. Elle 


nc traita pas mieux ſon fils aine Seleucus, 
2 vouloit regner malgre elle. Son ſecond 
fils Antiochus appelle Naa avoit defait 


les rebelles, & revenoit victorieux: Cleo- 


patre lui preſenta en ceremonie la cou- 


oiſonnee „que ſon fils ayerti de 


les deflci 
les deſſeins pernicieux lui fit avaler. Elle 


629. 


630. 


633. 


D/  laſa 


G4 
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laiſſa en mourant une ſemence éternel -- 
le de diviſions entre les enfans qu'elle, n. An 
dev. Feſe Ce v oit eũ des deux freres Demetrius Nica- Noms. av. Feſ. 
tor & Antiechus Sidetes. La Syrie ainſi 
| itee ne fut plus en état de trouble les: 5 
109. Juifs. Jean Hyrcan prit Samarie , &Kne 645. 


ut convertir les Samaritains. Cinq ans 119.11 
apreès il mourut: la Judeedemeurapaiſible- 113. 


© _ * 
8 <4 TY . 
Au r 


2604: I ſes deux enfans Ariſtobule & Alexandre 650. 
105. 1 qui regnerent l'un apres Pautre, 651 
etre incommodez des Rois de Syrie. 


Les Romains laiſſoient ce riche Royaume | 106. 
ſe conſumer par lui-mꝭme, & s ctendoient ” 
x35. du cdte de POccident. Durant les guer- 629. 103. 


res de Demetrius Nicator & de Zebina, 
ls commencerent a s etendre au dela des 
264 Alpes; & Sextius vai des Gaulois 630. 
nommer Saliens , ctablit dans la ville 
d' Aix une colonie qui porte encore ſon 
nom. Les Gaulois ſe defendoient mal. Fa- 


. 
| 


bius dompta les Allobroges & tous les Peu- TY 
les voiſins; & la meme annee que Gry- EE 
123. pus fit boire aſa mere le poiſon qu'elle lui 631. 
121, Ayoit prepare, la Gaule Narbonoiſe rẽdui- 633. 
te en ince recut le nom de Province 
Romaine. Ainfi Empire Romain s'agran- 
diffoit , & occupoit peu a peu toutes les 94 
terres & toutes les mers du monde con- T 
mu. Mais autant 2. la face de la Republi- 80 
que paroiſſoit belle au dehors par les con- 
utes , autant etoit-c!le dEhguree par 5 


Fambition defordonnee- de ſes Citoyens, 
& par uerres inteſtines. Les plus il- 
luſtres des Romains devinrent les plus per- 
nicieux au bien public. Les deux Gracques, 

en flatant le Peuple, commencerent des 
diviſions, qui ne finirent qu' avec la Repu- 

blique. Caius frere de Tiberius = put © ſw! 

. duffrir 


UNIVERSELEE, 


ſouffrir qu'on eũt fait mourir un ſi grand 


Ans 


dev. Jeſ-Ce me à la vengeance par 


homme d'une maniere fi tragique. Ani- 
des mouvemens 


de R 


u'on crut in{pirez par Pombre de Tibe- 


rius, il arma tous les — les uns con- 


tre les autres; & à la veillede tout dẽtrui- 


119. 114. re, il perit dune mort ſemblable à celle 635. 640 


113. 


106. 


103. 


100, 


94+ 
88. 


86. 


91. 


88:37. tem 
e., dont Pun 


wil vouloit venger. L'argent faifoit tout 
2 Rome. Jager Roide Numidie, fout}- 
le du meurtre de ſes freres ew Peuple 
— — ſe defen * 
temps par ſes largeſſes que par ſes armes; 
& Marius qui ace va de le vaincre ne put 
parvenir au commandement, quꝰ' en ani 


mant le Peuple contre la Nobleſſe. Les 


eſclaves armerent encore une fois dans la 


pas moins de aux Romains que 
premiere. Marius Battit les Theutons, les 


Cimbres & les autres Feuples du Nort qui 


penetroient dans les Gaules, — 
quiten 


ne & dans P' Italie. Les viRtoires 
remporta furent 1 
etellus 


de nouveaux partages de terre: 


qui s' oppoſoit fut contraint de ceder au 


temps, & les diviſions ne furenteteintes 
Sin par le ſang de Saturninus Tribus du 


Peuple. Pendant que Rome 1 
Cappadoce contre Mithridate Roi 4. Pont, 


& qu'un fi grand ennemĩ cedoit aux forces 
Romaines avec la Grece qui etoit entree 
dans ſes interèts: P Italie, exereee aux ar- 
mes par tant de guerres ſoutenues ou con- 


641. 


649. 


651 


Sicile, & leur ſeconde revolte ne cota 


C52, 


654. 


66. 
666. 
668, 


653 


fre les Romains, ou avec eux, mit leur 


Empire en peril par une revolte uni verſel. 
le. Rome fe vit dechiree dans les m@mes 


D 6 Nort, 


les fureursde Marius & de Sylla. 6 
aroit fait trempler le Midr tc le © A 


66. $67, 


* 
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Kort, & autre Etoit le vainqueur de Ila ——. 


An 


4. Jeſ. C. 


82. 
79. 


74. 
73: 


Grece & de VAfie, Sylla, qu'on nom- 
moit Pheureux , le fut trop contre ſa 
Patrie, que ſa Dictature tyrannique mit 
en ſervitude. Il put bien quitter volon- 
tairement la ſouveraine puiſſance; mais 


Ans 
de Rome. 


672. 
675. 


il ne put empecher l'effet du mauvais 


exemple. Chacun voulut dominer. Ser- 
torius zele Partiſan de Marius ſe cantona 
dans PEſpagne, & ſe ligua avec Mithri- 


date. Contre un fi grand Capitaine, la 
force fut inutile; & Pompee ne put re- 


' Fl, 


duire ce parti qu'en y mettant la diviſion. 
Il n'y eut pas juſqu'a Spartacus Gladia- 
teur, qui ne crut pouvoir aſpirer au com- 
mandement. Cet eſclave ne fit pas moins 
de peine aux Preteurs & aux Conſuls, 
que Mithridate en faiſoit à Lucullus. 
La guerre des Gladiateurs devint redou- 
table à la puiſſance Romaine: Craſſus a- 


680. 
681. 


68 3. 


voit peine a la finir, & il fallut envoyer 


̃ cy. 


F. 


contre eux le d Pompee. Lucullus 
prenoit le deſſus en Orient. Les Ro- 


66. 


mains paſſerent PEuphrate : mais leur 


General invincible contre !Ennemi ne 
put tenir dans le devoir ſes propres ſol- 
dats. Mithridate, ſouvent batu ſans ja- 
mais perdre courage, ſe relevoit ; & le 
bonheur de Pempee ſembloit neceſſaire 
à terminer cette guerre. Il venoit de 
Purger les mers des Pyrates qui les infe- 

ient depuis la Syrie juſqu aux Colon- 


nes d Hercule, quand il fut envoye con- 


687. 


tre Mithridate. Sa gloire parut alors e- 


leyee au comble. Il achevoit de ſoumet- 


tre ce vaillant Roi, VArmenie ou il se- 
toit xefugie , VIberie & V Albanie qui le 
. 63. _ ſputenolent , la Syrie dechircc 2 
| 7 ion 


- 3 
* # © 


639. 
691 lt 


3. 


An: 
dev. Jeſ. C. 
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factions, la Judee on la diviſion des Aſ 
moneens ne laiſſa a Hyrcan II. fils d' A- 
lexandre Janne qu'une ombre de puiſ- 


ſance, & enfin tout l' Orient: mais iln'eat 


= eu ou triompher de tant d' ennemis, 


ans le Conſul Ciceron, qui ſauvoit la 
ville des feux que lui preparoit Catilina 
ſuivi de la plus illuſtre Nobleſſe de Ro- 


me. Ce redoutable parti fut ruine par 


58. 


Feloquence de Ciceron, plutot que par 
les armes de C. Antonius ſon Collegue. 
La liberte du Peuple Romain ren fut 
pas plus aſſuree. Pompee regnoit dans le 
Senat, & ſon grand nom le rendoit Mai- 
tre abſolu de toutes les deliberations. Ju- 
les Ceſar en domptant les Gaules, fit a a 


patrie 1a plus utile coriquete qu'elle cut 


jamais faite. Un ſi grand ſervice le mit 
en état d' etablir fa domination dans ſon 
pais. Il voulut premierement egaler, & 
enſuite ſarpaſſer Pompee, Les immen- 


ſes richeſſes de Craſſus lui firent croire 


34. 
33. 


wil pourroit partager la gloire de ces 
eux grands hommes, comme il parta- 
geoit leur autorite. Il entreprit teme- 


rairement la guerre contre les Parthes, 


funeſte a lui & ſa Patrie. Les Arſacides 
vainqueurs inſulterent par de cruelles rail- 
leries a l' ambition des Romains, & a Paya- 
rice inſatiable de leur General. Mais la 
honte du nom Romain ne fut pas le plus 
mauvais effet de la defaite de Craſſus. 


Sa puiſſance contrebalangoit celle de Pom- 


09. 
ces de 


pee & de Ceſar, qu'il tenoit unis com- 
me malgre eux. Par ſa mort, la digue 
qui les retenoit fut rompuè. Les deux 
rivaux qui avoĩent en main toutes les for- 

Republique , deciderent leur 
Fe gs D 7 que- 


1 


„ — 6 


Ans 
de Rome. 


696. 
& ſuive | 


705 
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——— querelle à Pharſale par une bataille ſan· —— 9 
Ans glante: Ceſar victorieux parut en un mo- 45 5 
r Ane. dev. Fl 
43. ment par tout! Univers, en Egypte, en 506. 7 
47. Aſie, en Mauritanie, en Eſpagne: vain- 50). 
45. queur de tous cdtez , il fut reconnu com- 5e. 
45. me Maitre a Rome & dans tout PEm- 70g. 
44. Pire. Brutus & Craſſus crurent affran- 710. 4 
43. Chir leurs Citoyens en le tuant comme 711. I 
un Tyran malgre ſa clemence. Rome 5 
retomba entre: les mains de Marc Antoi- ns 
ne, de Lepide & du jeune Ceſar Octa- * 
vien, petit · neveu de jules Ceſar & ſon fils a 
par adoption, trois inſupportables tyrans, | 
42. dont le Triumvirat & les Proſcriptions 712. 
font encore horreur en les liſant. Mais el- 
les furent trop violentes pour durer long- 
temps. Ces trois hommes partagent!' Em- 
pire. Ceſar garde Italie; & changeant 
incontinent en douceur ſes premieres 
cruautez, il fait croire qu'il y a ẽtè entraine 
ar {es Collegues. Les reſtes de la _— 
36. blique periſſent avec Brutus & Caſſius. 718. 
32. Antoine & Ceſar, apreès avoir ruinè Lepi- 722. 
de, ſe tournent l'un contre l'autre. Toute 
31. la puiſſance Romaine ſe met ſur la mer. 723. 
Ceſar gagne la bataille Actiaque; les forces 
de l'Egypte & de l Orient qu Antoine me- 
noit avec lui ſont diſſipèes: tous ſes amis 
Labandonnent, & meme ſa Cleopatre pour . 
go. laquelle il s ẽtoit perdu. Herode Idumcen, 72. 


qui lui devoit tout, eſt contraint de ſe don- 
ner au vainqueur: & ſe maintient par ce 
moien dans la poſſeſſion du Royaume de 


Judee,. que la foibleſſe du vieux Hyrcan 
i re entierement aux A{mo- 


avoit fait perd 


nens. —— — de Ceſar: 
Aloxandrie luiouvre — I'Zgypto 


ine: Cleo- 


devicnt: une Province 
; Patr c 3 


atv. Jeſ. C. 
27. 
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ſerver, ſe tus elle- meme après Antoine: j 2 


Rome tend les bras à Ceſar, qui demeure 
ſous le nom d' Auguſte & ſous le titre 
d' Empereur ſeul Maitre de tout! Empire. 
Il dompte vers les Pyrences les Cantabres 
& les Aſturiens revoltez : ' Ethiopie lui 


727 · 


demande la paix: les Parthes epouvante 730. 


lui renvoyent les ẽtendarts pris ſur Craſſus 732. 


avec tous les priſonniers Romains: les 734. 
Indes recherchent ſon alliance: ſesarmes 739: 


ſe font ſentir aux Rhetes ou Griſons, que 772 
leurs montagnes ne peuvent defendre: la 717 
Pannonie le reconnoit: la Germanie le 
redoute, & le Veſer recoit ſes Loix. Victo- 


rieux par mer & par terre, il ferme le 


Temple de Janus. Tout ! Univers vit en 
paix ſous {a puiſſance, & Jelus-Chriſt vient 753. 
au monde. | . 754. 
NOUS voila enfin arrivez à ces temps x. Ep o- 
tant deſireʒ par nos Peres, de la venuè du que. 
Meſſie. Ce nom veut dire le Chriſt ou * N 
I Oint du Seigneur, & j eſus· Chriſt le me-· 7. N dr. 
rite comme Pontife, comme Roi, & nier ãge du 
comme Prophete. On ne convient pas monde. 
de Pannee preciſe ou il vint au monde, & 
on convient que ſa vraye naiſſancedevan- "5 4 
ce de quelques annees notre Ere vulgaire, © / 3 
que nous ſuivrons pourtant avec tous les 
autres pour une plus grande commodite. 


Sans diſputer davantage ſur Pannee de la 


naiſſance de nòtre Seigneur, il ſuffit que 
nous ſcachions qu'elle eſt arrivee environ 
lan 4000. du monde. Les uns la mettent 
un peu auparavant, les autres un peu après, 
& les autres prèeiſement en cette annèe: 
diverſitè qui provient autant de Pincer- 
titude des annees du monde, que — 

| | Celle 


fe 7 


1. 
17. 
19. 
28. 

30. 


ce d'un ſi 
c eſt celle don il y a pluſieurs ſiecles que les Chre- 
tiens commencent a compter leurs années. Elle 
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celle de la naiſſance de Ndtre Seigneur. Quoi 
gu'il en ſoit, ce fut environ ce temps, 1000, 
ans apres la Dedicace du Temple, & Pan 754. de 


te, Fils d' Abraham & de David dans le temps 


Rome, vi Jeſus-Chriſt , fils de Dieu dans! Eterni- 


„ na- 


erable de toutes, non ſeulement par l' importan- 
d èvenement, mais encore 


- 


rce que 


a encore ceci de remarquable, qu'elle concourt 
a peu pres avec le temps ou Rome retourne àl'E- 
tat Monarchique ſous I Empire paiſible d' Auguſte. 
Tous les Arts fleurirent de ſon temps, & la Poe- 


tie Latine fut portee a ſa derniere perfection par 
Virgile & par Horace, que ce Prince n'excita pas 


ſeulement par ſes bienfaits, mais encore en leur 
donnant un libre accès auprès de lui. La Naiſ- 
ſance de ſeſus-Chriſt fut ſuivie de pres de la mort 
d' Herode. Son Royaume fut partage entre ſes en- 
fans, & le principal partage ne tarda pas à tom- 
ber entre les mains des Romains. Auguſte ache- 
va ſon regne avec beaucoup de gloire. Tibere 
qu'il avoit adopte lui ſucceda ſans contradiction, 
& Empire fut reconnu pour hercditaire dans la 
maiſon des. Ceſars. Rome cut beaucoup a ſouf- 
frir de la cruelle Politique de Tibere: le reſte de 


I Empire fut aſſezʒ tranquille. Germanicus neveu 


de Tibere appaiſa les armeesrebelles, refuſa b Em- 
pire, batit 12 fier Arminius, poufla ſes conquetes 
juſqu'à VElbe , & tant attire avec Famour de 


ces Peuples la jalouſie de ſon oncle, ce barbare le 


fit mourir ou de chagrin, ou par le poiſon. A la 
quinzieme annce de Tibere , Saint Jean Baptiſte 
paroĩt: Jeſus-Chriſt ſe fait baptiſer par ce divin 
Precurſcur :. le Pere Eternel reconnoit ſon Fils 


bien aime par une voix qui vient d'enhaut : le Saint 


Eſprit deſcend ſur le Sauveur, ſous la figure paci- 
hque 


ue d'une Vierge. Cette Epoque eſt la plus conſi- 
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fique d'une Colombe: toute la Trinitè ſe manifeſ _.—— 


te. La commence avec la 70. ſemaine de Daniel — 5 
Ef. Geo 


k Predication de Jeſus-Chriſt. Cette derniere ſe-4 Je 
maine Etoit la plus importante & la plus marquee. 
Daniel Pavoit ſeparèe des autres, comme la ſe- 
maine ou Palliance devyoit etre confirmee, & au 
milieu delaquelleles anciens Sacrifices devoient per- 

dre leur vertu. Nous la pouvons ller la ſemai- 

ne des Myſteres. 2 y etablit fa Miſſion & 

fa doctrine par des miracles innombrables, & en 
ſuite par ſa mort. Elle arriva la quatrieme annee de 33. 
ſon miniſtere, qui fut auſſi la quatrième annee de la 
derniere ſemaine de Daniel, & cette grande ſemai- 

ne ſe trouve de cette ſorte juſtement coupe au mi- 

lieu par cette mort. 

Ainſi le compte des ſemaines eſt aiſẽ a faire, ou 
plut6t il eſt tout fait. Il n'y a qua ajouter à 453. 
ans, qui ſe trouveront depuis l'an 300. de Rome, 

& le 20. d' Artaxerxe, juiqu'au commeneement de 
PEre yulgaire, les 30. ans de cette Ere qu'on voit 
aboutir a la quinzieme annee de Tibere, & au 
baptème de Notre Seigneur; il ſe fera de ces deux 
ſommes 483. ans: des ſept ans qui reſtent encore 
pour en acheyer 490. le quatrieme qui fait le mi- 
lieu, eſt celui on Jeſus- Chriſt eſt mort: & tout 
ce que Daniel a prophetiſe eſt viſiblement renfer- 
me dans le terme qu'il geſt preſcrit. On n auroit 
as mEme beſoin de tant de juſteſſe, & rien ne 
orce à prendre dans cette extrème rigueur le mi- 
lieu marquè par Daniel. Les plus difficiles ſe con- 
tenteroient de le trouver en quelque point que ce 


fut entre les deux extremitez: ce que je dis, afin 


que ceux qui croiroient avoir des raiſons pour met- 


tre un peu plus haut ou un peu plus bas le commen- 


ce ment d' Artaxerxe, ou la mort de Notre Seigneur, 
ne ſe genent pas dans leur calcul, & que ceux qui 
voudroient tenter d' embarraſſer une choſe claire par 


des 


* 
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des chicanes de Chronologie ſe defaſſent de leur inu- 
A, tile ſubtilite. 
de Jeſ. C. Les tenebres qui couvrirent toute la face de la 
Matth. terre en plein mil, & au moment que Jeſus-Chriſt 


_ be 45: fut crucifiè, ſont. priſes pour une Eclipſe ordinaire 


par les Auteurs Payens, qui ont remarque ce memo- 
Ta hiſs. — * evenement. Mais les —— . 2 > qui 
3. Tertall. en ont parle aux Romains comme d'un prodige mar- 
Apol. 21. que non- ſeulement par leurs Auteurs, mais encore 
. G17 Par les regiſtres publics , ont fait voir que ni au temps 
& Tr. 35. de la pleine Lune on Jeſus-Chriſt etoit mort, ni 
in Matth. dans toute l' anne ou cette Eclipſe eſt obſervee, il 
Exſeb. & ne pouvoit en etre arrive aucune qui ne fit ſurna- 
aig ; turelle, Nous avons les propres paroles de Phle- 
Afric. ibid. gon affranchi d' Adrian, citees dans un temps od fon 
liyre etoit entre les mains de tout le monde, auſſi- 
bien que les Hiſtoires Syriaques de Thallus qui Ya 
{uivi; & la 4. anncede la2oz. Olympiade marquee 
dans: les Annales de Phlegon eſt celle de la Mort de 

Nöòͤtre Seigneur. . n 
Pour achaver les Myſteres, Jeſus-Chriſt ſort, du 
tombeau le troiſieme jour; il apparoit. à ſes Diſ- 
ciples 3 il monte aux 2 A en leur preſence; il 
leur envoye le Saint Eſprit ; I Egliſe te forme; la 
perſecution commence; Saint Etienne eſt lapide; 
Saint Paul eſt converti. Un peu apres; Tibere 
37. meurt, Caligula ſon petit-nevcu, ſon fils par 
40. adoption, & fon ſucceſſeur, etonne ! Univers par 
ſa folie cruelle & brutale: il ſe fait adorer, & or- 
donne que {a Status ſoit placee dans le Temple 
41. de Jerufalem. Chereas delivre le monde de ce 
48. monſtre, Claudius regne malgre {a ſtupidite. II 
| eſt deshonore par Meſlaline {a femme, qu'il rede- 
45. mande apres layoir fait mourir. On le remarie 
AZ. xv. avec Agrippine fille de Germanicus. Les Apotres 
5e, ticnnent le Concile de Jeruſalem , ou Saint Pierre 
parle le premier comme il fait par tout ailleurs. 
| Les 


* 


N a 
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Les Gentils convertis y ſont affranchis des ceremo- 
nies de la Loi. La Sentence en eſt prononcee au 4 _. 
nom du Saint Eſprit & de PEgliſe. Saint Paul & 94 © 
Saint Barnabe portent le Decret du Concile aux Ad. xv1.4, 
Egliſes, & enſeignent aux fideles à 8% ſoumettre. 

Telle fut la forme du premier Concile. Le ſtupide 
Empereur desherita fon fils Britannicus, & adopta 
Neron fils d' Agrippine. En recompenſe elle em- 54 
poiſonna ce trop facile mari. Mais P Empire de ſon 
fils ne lui fut pas moins funeſte à elle - mẽème, qu'a 
tour le reſte de la Republique. Corbulon fit 38. 
tout Phonneur de ce regne par les victoires qu'il 60. 
remporta ſur les Parthes & ſur les Armeniens. Ne- 62. 
ron commenqa dans le mème temps la guerre con- 63. 
tre les Juifs, & la perſecution contre les Chretiens. ©*< 
C'eſt le premier Empereur qui ait perſecutè PEgliſe. 
Il fit mourir à Rome Saint Pierre & Saint Paul. 7 
Mais comme dans le m&me temps il perſecutoit 6. 
tout le genre humain, on ſe revolta contre lui 
de tous còtez: il apprit que le Senat Vavoit condam- 
ne, & ſe tua lui · meme. Chaque armee fit un Em- 69. 
la querelle fe decidaaupres de Rame, & dans 
Rome meme, par d'effroyables combats. Galba, 
Othon & Vitellius y perirent: l Empire afflige ſe re- 7% 
fa ſous Veſpaſien. Mais les Juifs furent reduits 2 
extremite: Jeruſalem fut priſe & brulee. - Tite fils 79- 
& ſucceſſeur de Veſpaſien donna au monde une 
courte joye; & ſes jours qu'il croyoit perdus quand 
ils n*etoient pas marquez de quelque bienfait, ſe pre- 
cipiterent trop vite. On vit revivre Neron en la per- 
ſonne de Domitien. La perſecution ſe renouvella. 93. 
Saint Jean ſorti de Phuile bouillante fut relegue dans 
'I ſle de Patmos, ouilecrivit ſon Apocalypſe. Un 
peu apres il ecrivit ſon Evangile, age de 90. ans, | 
& joignit la qualite d'Evangeliſte a celle d'Apd- . 
tre & de Prophete. Depuis ce temps. les Chretiens 
furent toujours perſecutez , tant ſous les bons que 
ſous les mauvais Empereurs. Ces perſecutions fe 


- Fns 
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faiſoient, tantòt par les ordres des Empereurs, & 
par la haine particuliere des Magiſtrats, tantôt 
5 ſoulevement des Peuples, & tantòt par des 

rets prononcez authentiquement dans le Senat 
ſur les reſcrits des Princes, ou en leur preſence. 
Alors la perſecution <toit plus univerſelle, & plus 
ante | & ainſi la haine des infideles toujours 
obſtinee à perdre l Egliſe s excitoit de temps en 
temps elle-mEme a de nouvelles fureurs. C'eſt 


par ces renouvellemens de violence que lles Hiſto- 


riens Eccleſiaſtiques comptent dix perſecutions ſous 


dix Empereurs. Dans de ſi 4 * ſouffrances, 
a 


les Chretiens ne firent jamais la moindre ſedi- 
tion. Parmi tous les Fideles, les EvEques etoient 
toujours les plus attaquez. Parmi toutes les Egli- 
ſes, PEgliſe de Rome fut perſecutee avec le plus 
de violence; & trente Papes confirmerent par leur 
ſang l' Evangile qu' ils annongoient à toute la ter- 
re. Domitien eſt tuè: PEmpire commence a reſ- 
pirer ſous Nerva. Son grand ige ne lui permet 
pas de retablir les affaires: mais 
repos public, il choiſit Trajan pour ſon ſucceſ- 
ſeur. L' Empire tranquille au dedans, & triom- 


phant au dehors, ne ceſſe d' admirer un ſi bon Prin- 


ce. Auſſi avoit - il pour maxime, qu'il falloit que 
ſes Citoyens le trouvaſſent tel qu'il eũt voulu trou- 
ver PEmpercur s'il cat ete ſimple Citoyen. Ce 
Prince dompta les Daces & Decebale leur Roi; 
etendit ſes conquetes en Orient; donna un Roi aux 
Parthes, & leur fit craindre la puiſſance Romaine: 
heureux que Pyvrognerie & ſes infames amours, 
vices {1 deplorables dans un ſi grand Prince, ne lui 
ayent rien fait entreprendre contre la Juſtice. A 
des temps fi ayantageux pour la Republique, ſuc- 


cederent ceux d' Adrien melez de bien & de mal. 


Ce Prince maintint la diſcipline Militaire, vècut 
lui- meme militairement & avec beaucoup de fru- 
galite , ſoulagea les Provinces, fit fleurir les * 


— 
Y 


pour faire durer le 
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& la Grece qui en Etoit la mere. Les Barbares fy. — 


rent tenus en crainte par ſes armes & par ſon au- 


Ans 


torite. Il rebatit Jeruſalem, a qui il donna ſon de Jeſ. Ch, 


nom, & c'eſt de la que lui vient le nom d' Ælia; 
mais il en bannit les Juifs toujours rebelles àl Em- 


pire. Ces opiniatres trouverent en lui un impi- 


toyable vengeur. Il deshonora par ſes cruautez & par 
ſes amours monſtrueuſes un regne fieclatant. Son 
infame Antinoüs, dont il fit un Dieu, couvre de 
honte toute ſa vie. L'Empereur ſembla reparer ſes 
fautes, & retablir ſa gloire effacee, en adoptant 
Antonin le — qui adopta Marc Aurele le Sage 
& Philoſophe. En ces deux Princes paroiſſent 
deux beaux caracteres. Le pere toujours en paix, 


eſt toũjours prèt dans le beſoin a faire la guerre: 


le fils eſt toujours en guerre, toujours prẽt à don- 
ner la Paix a ſes ennemis & a l' Empire. Son pere 
Antonin lui avoit appris, qu'il valoit mieux ſauver 
un ſeul Citoyen, que de defaire mille ennemis. Les 
Parthes & les Marcomans éprouverent la valeur de 
Marc-Aurele : les derniers etoient des Germains, 
que cet Empereur achevoit de dompter quand il 
mourut. Par la vertu des deux Antonins, cenom 
devint les delices des Romains. La gloire d'un fi 
beau nom ne fut effacee, ni par la moleſſe de Lu- 
cius Verus frere de Marc-Aurele & ſon Collegue 


dans PEmpire, ni par les brutalitez de Commode 


ſon fils & ſon ſucceſſeur. Celui-ci indigne d'avoir 
un tel 
ples. Le Senat & les Peuples le deteſterent: ſes plus 


aſſidus Courtiſans & ſa Maitreſſe le firent mourir. 


Son ſucceſſeur Pertinax, vigoureux defenſeur de la 


diiſcipline militaire, ſe vit immole a la fureur 
des ſoldats licentieux, qui Pavoient un peu aupara- 


vant Eleve malgre lui a la ſouveraine puiſſance. 
2 2 \ 1» * , 
L*Empire mis aFencan par armee, trouva un ache- 


teur. Le Juriſconſulte Didius Julianus haſarda ce 


hardi marche: il lui en couta la vie: Severe Afri- 


pere, en oublia les enſeignemens & les exem- 


120. 


123. 
126. 
127. 
130. 


131. 
135. 


138. 


139. 


161. 


192. 
193. 


194. 


Ans 
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cain le fit mourir , vengea Pertinax , paſla d'O. 
rient en Occident, triompha en Syrie, en Gaule & 


de Jeſ. Ch. dans la Grande Bretagne. Rapide Conquerant, il 


197. 


198. 
© co 
207. 
208. 
209. | 
211. 
212, 


222. 


- 


235. 
233. 


Tertull. 


gala Ceſar par ſes victoires; mais il n'imita pas fa 
clemence. Il ne put mettre la paix parmi ſes enfans. 
Baſſien ou Caracalla ſon fils aine, faux imitateur 
d' Alexandre, auſſi- tòt après la mort de ſon pere, tua 
ſon frere Geta Empereur comme ui dans le ſein de 
Julie leur mere commune, paſſa ſa vie dans la cruau- 
te & dans le carnage, & s' attira a lui- mème une 
mort tragique. Severe lui avoit gagnè le cœur des 
ſoldats & des peuples, en lui donnant le nom d' An- 
tonin; mais 1] n' en {cut pas ſoùtenir la gloire. Le 
Syrien Heliogabale, ou plutot Alagabale, ſon fils, 
ou du moins repute pour tel, quoi que le nom 
d' Antonin lui eur donne d' abord le cœur des ſoldats 
& la victoire ſur Macrin, devint auſſi- tòt après par 
ſes infamies l horreur du Genre humain, & ſe per- 
dit lui mème. Alexandre Severe fils de Mamee, 
{on parent & ſon ſucceſſeur, vecut trop peu pour 
le bien du monde. Il ſe plaignoit d'avoir plus de 
peine a contenir ſes ſoldats, qu'à vaincre ſes enne- 
mis. Sa mere qui le gouvernoit fut cauſe de ſa per- 
te, comme elle Pavoit cte de ſa gloire. Sous lui 
Artaxerxe Perſien tua fon maftre Artaban dernier 
Roi des Parthes, & retablit PEmpire des Perſes cn 
Orient. 8 . | 
En ces temps PEgliſe encore naiſſante rempliſ- 


adv. Jud. 7. {ot toute la terre, & non ſeulement POrient ou 
Aeg. 37: elle avoit commence, C'eſt-à-dire la Paleſtine, la 


des, les Daces, les Scytkes, les Maures, les Getu- 


Syrie, Egypte, l' Aſie Mineure, & la Grece; mais 
encore dans l' Occident, outre l' Italie les diverſes na- 


tions des Gaules, toutes les Provinces d'Eſpagne, 


PAfrique, la Germanie, la Grande Bretagne dans 
les endroits impenetrables aux armes Romaines; 
& encore hors de PEmpire, PArmenie, la Perſe, 
les Indes, les Peuples les plus barbares, les Sarma- 


liens, 
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liens, & juſqu'aux Iſles les plus inconnuès. Le fan 


de ſes Martyrs la rendoit feconde. Sous Trajan, 


Saint Ignace Eveque d' Antioche fut expoſe aux be- 
tes farouches. Marc-Aurele malheureuſement pre- 
yenu des calomnies dont on chargeoit le Chriſtianiſ- 
me, fit mourir Saint Juſtin le Philoſophe, & P Apo- 
logiſte de la Religion Chretienne. Saint Polycar- 


pe Evequede Smyrne, diſciple de Saint Jean, a Page 


de 80. ans fut condamne au feu ſous le meme Prin- 
ce. Les Saints Martyrs de Lion & de Vienne endure- 
rent des ſupplices inouis, a l exemple de Saint Photin 


leur Evèque àgè de 90 ans. L'Egliſe Gallicane rem- 


plit tout l' Univers de ſa gloire. Saint Irence diſciple 


de Saint Polycarpe, & ſucceſſeur de Saint Photin, i- 


mita ſon predeceſſeur, & mourut martyr ſous Seve- 
re avec un grand nombre de fideles de ſon Egliſe. 
Quelquefois la perſecution ſe ralentiſſoit. Dans une 
extreme diſette d' eau que Marc Aurele ſouffrit en 
Germanie, une legion Chretienne obtint une pluye 
capable Thacker ſoif de ſonarmee, & accompa- 
gneœ de coups de foudre qui ẽpouvanterent ſes enne- 
mis. Le nom de foudroyante fut donnè ou confirme 
alaLegion par ce miracle. L Empereur en fut touche 
& Ecrivit au Senat en faveur des Chretiens. A la 


fin ſes devins lui perſuaderent d' attribuer a ſes 


Dieux & à ſes prieres un miracle que les Payens ne 


s' aviſoient pas ſeulement de ſouhaiter. Dautres 


cauſes ſuſpendoient ou adouciiloient quelquefois 
la perſecution pour un peu de temps: mais la ſu- 


5 vice que Marc Aurele ne put eviter ; 
a 


haine publique, & les calomnies qu'on impo- 
ſoit aux Chretiens , prevaloient bientöt. La fu- 
reur des Payens ſe rallumoit, & tout! Empire 
ruiſſeloit du ſang des Martyrs. La doctrine ac- 
compagnoit les ſouffrances. Sous Severe, & un 
u apres , Tertullien Pretre de Carthage éclaira 
Egliſe par ſes ecrits , la defendit par un admira- 
ble Apologetique, & la quitta enfin, aycugle par 
une 


An, 


de Jeſ. Ch. 


107. 


163. 
167. 


** 


202. 


174. 


215. 
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une orgueilleuſeſeverite, & ſeduit par les viſions du 
— 4 Prophete Montanus. A peu pres dans le me. 


5 4e m temps le Saint Prètre Clement Alexandrin de- 


terra les antiquitez du Paganiſme, pour le con- 
fondre. Origene fils du ſaint Martyr Leonide ſe 
rendit celebre 3 toute J Egliſe des fa premiere 
jeuneſſe, & enſeigna de grandes veritez, qu'il m& 
loit de beaucoup d'erreurs. Le Philoſophe Am- 
monius fit ſervir à la Religion la Philoſophie Pla- 
tonicienne, & Ygattira le reſpect meme des Pa- 


yens. Cependant les Valentiniens , les Gnoſti- 


ques, & d'autres Sees impies combatoient ÞE- 


Iren · lib. vangile par de fauſſes Traditions: faint Irenee leur 


111. 1.2.3. oppoſe la Tradition & Pautorite des Egliſes Apoſ- 


toliques, ſur tout de celle de Rome, tondee par 


wi x les Apoſtres ſaint Pierre & faint Paul , & la prin- 

E — cipale de toutes. Tertullien fait la mème cho- 

ſie. L'Egliſe reſt ebranlee ni par les Herefies, ni 

par les Schiſmes , ni par la chute de ſes Docteurs 

les plus Illuftres. '-La ſaintetè de ſes mœurs eſt fi 

eclatante, qu'elle lui attire les loũanges de ſes enne- 

mis. 8 F | 
Les affaires de PEmpire ſe brouilloient d'une 


terrible maniere.. Apres la mort d' Alexandre, le 
Tyran Maximin qui l'avoit tue ſe rendit le maitre, 
quoi que de race Gothique. Le Senat lui oppoſa 
236. quatre Empereurs, qui perirent tous en moins de 
eux ans. Parmi eux etoient les deux Gordiens pe- 
242. re & fils, cheris du Peuple Romain. Le jeune Gor- 
dien leur fils, quoi- que dans une extreme jeuneſſe il 
montrar une ſageſſe conſommee, deftendit a peine 
contre les Perſes PEmpire affoibli par tant de di- 

* - viſions, Il avoit repris ſur eux beaucoup de places 


244- importantes. Mais Philippe Arabe tua un 11 bon 


*45* Prince; & de peur d' etre accable par deux Empe- 
reurs, que le Senat elut Pun après l'autre, il fit une 
paix honteuſe avec Sapor Roi de Perſe. C'eſt le pre- 
mier des Romains qui ait abandonne par Trait 
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uelques terres de PEmpire. On dit qu'il embraſſa agg" rg 


1 Religion Chretienne dans un temps ou tout à , 5 If. C 
coup it parut meilleur, & il eſt vrai qu'il fut f? 
yorable aux Chretiens. En haine de cet Empereur, Zaſeb. lib. 
Dece, qui le tua, renouvella la perſecution avec plus 1. C39. 
de violence que jamais. L'Egliſe s' tendit de tous 29. 
cdtez , principalement dans les Gaules, & ! Empire Greg. Tur. 
perdit bientôt Dece , qui le defendoit vigoureuſe- 45-1. Hf. 
ment, Gallus & Voluſien paſſerent bien viſte: Emi- * 28. 
lien ne fit que paroitre: la ſouveraine puiſſance fut 251. 
donnee a Valerien, & ce venerable vieillard y monta 
toutes les 7 7 — Il ne fut cruel quꝰ aux Chre- 
tiens. Sous lui le Pape Saint Etienne & Saint Cy- 
prien Evẽque de Carthage, malgre toutes leurs diſ- 
putes qui n'avoient point rompu la communion, 
recurent tous deux la mEme couronne. L' erreur 
de Saint Cyprien, qui rejettoit le Bapteme donne 
ar les Heretiques, ne nuiſit ni a lui, ni a PEgli- 
c. La Tradition du Saint Siege ſe ſoùtint par ſa pro- 
re force contre les ſpecieux raiſonnemens, & contre 
autoritè d'un ſi grand homme, encore que d' au- 
tres grands hommes defendiſſent la mme doctrine. 
Une autre diſpute fit plus de mal. Sabellius con- 
fondit enſemble les trois Perſonnes divines, & ne 


257. 
258. 


256. 


257. 


connut en Dieu qu'urſe ſeule perſonne ſous trois .f. Hf 


noms. Cette nouycaute ctonna PEgliſe, & Saint Ec. lb. 
Denys Evèque d'Alexandrie decouvrit au Pape Y17+6. 6. 
Saint Sixte II. les erreurs de cet Herefiarque, Ce 
Saint Pape ſuivit de pres au Martyre Saint Etienne 259, 
ſon Predeceſleur : il eut la t&te tranchee, & 85 
laiſſa un plus combat a ſoùtenir a ſon 
Diacre Saint Laurent, C'eſt alors qu'on voit 
commencer phe m Barbares. Les Bour- 
ignons & d'autres peuples Germains, les Gots 
CGE appellez les Getes, & d'autres Peuples 258. 59. 
ui habitoient vers le Pont-Euxin & au = __ 
u Danube, entrerent dans Europe: POrient fut 


envahi par les Scythes 2 & par les 14 
i - 
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i les. Ceux-ci defirent Valerien „qu''ils prirent en 
ac ſuite par une infidelite; & apres lui avoir 1aij. 
LS achever ſa vie dans un penible eſclavage, il; 
Pecorcherent pour faire ſervir fa peau dechirec de 


| Ac. monument a leur victoire. Gallien ſon fils & ſon 


Collegue acheva de tout perdre par ſa moleſi 

264 Trente Tyrans — L Emi ire. — 
Roi de Palmyre ville ancienne, dont Salomon 

eſt le fondateur, fut le plus illuſtre de tous: i 

ſauva les Provinces d' Orient des mains des Bar. 
bares, & 5% fit reconnoĩtre. Sa femme Zenobie 
marchoit avec lui a la tete des armees qu'elle 
commanda ſeule apres ſa mort, & ſe rendit cele- 

bre par toute la terre your avoir joint la chaſtete 

68. da avec la beauté, & le ſgavoir avec la valeur. Clau- 
2 II. & Aurelien apres lui retablirent les af. 
270. faires de l' Empire. Pendant qu'ils abbattoient les 
SGots avec les Germains par des victoires ſigna- 
Exſcb.Hift. ces, Zenobie conſervoit a ſes enfans les conque- 


Eccl.v11.ce | : 
as hen de leur pere. Cette Princeſſe panchoit au Ju: 


Athen ad daiſme. Pour Pattirer , Paul de Samoſate Eve- 


ſelit. Theod. que d' Antioche, homme vain & inquiet, en- 
46. 11. hr ſeigna ſon opinion Judaique ſur la perſonne de fe- 


14. 8. Ni ſus-Chriſt, qu'il ne faiſoit qu'un pur homme. 


cep h. lib, 1 
Vi-c27, Apres une longue diſſimulation d'une fi nouvel- 


le doctrine, il fut convaincu & condamne au 


Wit Concile d'Antioche. La Reine Zenobie ſoũtint 


7% la guerre contre Aurelien, qui ne dedaigna pas 
de triompher d une femme ſi celebre. Parmi de 
perpetuels combats il ſcur faire garder aux gens de 

— Ja difcipline Romaine, & montra qu'en 

Hiſ. Aut. ſuivant les anciens ordres & Pancienne frugalite 
Anrel-.7- on pouvoit faire agir de grandes armees au dedans 
Flor. c. 2. & au dehors, fans Etre à charge à l' Empire. Les 
1287 n Francs commengoient alors a ſe faire craindre. 
32 13. Cectoit une ligue de Peuples Germains, qui ha- 

bitoĩent le long du Rhin. Leur nom montre qu'ils 


ctoeient unis par l'amour de la libetts. ' Aurelien 
| * RL les 
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les avoit batus etant particulier, & les tint en 
crainte Etant Empereur. Un tel Prince ſe fit hair 


ar ſes actions ſanguinaires. Sa colere trop redou- 


tee lui cauſa la mort. Ceux qui ſe croyoient en pe- 
ril le prẽvinrent, & ſon Secretaire menace ſe mit 


ala tete de la conjuration. L'Armee qui le vit 
perir par la conſpiration de tant de Chefs, refuſa 


d'elire un Empereur, de peur de mettre ſur le 
trone un des aſſaſſins d' Aurelien, & le Senat re- 


tabli dans ſon ancien droit, Elut Tacite. Ce nou- 


veau Prince etoit venerable par ſon àge, & par ſa 
yertu: mais il devint odieux par les violences d'un 
parent, à qui il donna le commandement del armee, 
& perit avec lui dans une ſedition le fixieme mois 
de ſon regne. Ainſi ſon eleyation ne fit queprecipi- 
ter le cours de {a vie. Son frere Florien pretendit 
Joo: par droit de ſucceſſion , comme le plus 


proche heritier. Ce droit ne fut pas reconnu: Flo- 


rien fut tue, & Probus force par les ſoldats a re- 
cevoir P Empire, encore qu'il les menagit de les faire 


vivre dans l'ordre. Tout flechit ſous un ſi grand Ca- 


pitaine, les Germains & les Francs qui vouloient en- 
trer dans les Gaules furent repouſlez; & en Orient 
auſſi- bien qu en Occident, tous les Barbares reſpecte- 
rent les armes Romaines. Un guerrier ſi redoutable 
aſpiroit à la paix, & fit eſperer a ) Empire ide n'avoir 
plus beſoin de gens de guerre. L'Armee ſe vengea 
de cette parole. & dela regle {eyereque ſon Empe- 
reur lui faiſoit garder. Un moment apres eton- 


nee de la violence qu'elle exerca ſur un {1 grand 


Prince, elle honora {a memoire; & lui donna 
pour ſucceſſeur Carus, qui n' toit pas moins zele 
que lui pour la diſcipline. Ce vaillant Prince ven- 
ſon predeceſleur, & reprima les Barbares, à 

ui la mort de Probus avoit rendu le courage. 11 
a en Orient combattre les Perſes avec Nume- 
rien ſon ſecond fils, & oppoſa aux ennemis du cd- 


te du Nort fon fils aine Carinus, qu'il fit Ceſar, 


E 2 Cee 


276. 


277 * 
278. 
280. 


282. 


28 Jo 
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2A C'etoit la ſeconde dignite, & le plus proche de. 
4. Faſ.c. Bre r parvenir a l' Empire. Tout l' Orient 
trembla devant Carus: la Meſopotamie ſe foi. 


mit; les Perſes diviſez ne purent lui reſiſter, 


Pendant que tout lui cedoit, le Ciel l'arreu 

_ par un coup de foudre. A force de le pleurer, 
4 Numerien fut pret a perdre les yeux. Que ne fait 
dans les cœurs Penvie deregner! Loin d' etre toi. 

che de fes maux, ſon beaupere Aper le tua: mai 

| Diocletien vengea {a mort, & parvint enfin! 
a FEmpire, qu*ilavoit defire avec tant d'ardeur. Ca. 
*5. rinus ſe reveilla malgre fa moleſſe, & battit Dio. 
cletien: mais en pourſuivant les fuyards, il fut tue 

par un des ſiens dont il avoit corrompu la femme. 

Ainſi PEmpire fut defait du plus violent & du plus 
perdu de tous les hommes. Diocletien gouverm 
avec vigueur, mais avec une inſupportable vani- 

286. te. Pour reſiſter a tant d' ennemis qui s' clevoient 
de tous cotez au-dedans & au dehors, il nom- 

ma Maximien Empereur avec lui, & ſgut nean. 
291: moins ſe conſerver Pautorite principale. Chaque 
Empereur fit un Ceſar. Conſtantius Chlorus & 
Galerius furent elevez à ce haut rang. Les qua- 

tre Princes ſoùtinrent a peine le "x, 8 de tant 

de guerres. Diocletien fuit Rome qu'il trouvoit 

trop libre, & $'etablit a Nicomedie, ou il ſe fit ado- 

297. rer à la mode des Orientaux Cependant les Per- 
ſes vaincus par Galerius abandonnerent aux Ro- 
mains de grandes Provinces & des Royaumes en- 

| Enſeb. Ig. tiers. Apres de ſi route ſucces, Galerius ne veut 
— 111. plus Etre ſujet, & dedaigne le nom de Ceſar, 1! 
Cont, 74% commence par intimider Maximien. Une lon- 
$a: cer, Cue maladie avoit fait baiſſer Feſprit de Diocle- 
77. Lad, tien, & Galerius quoi gu ſon gendre le forga de 
— — 2 Empire. II fallut que Maximien ſuivit 
C. 17. ſon exemple. Ainſi l' Empire vint entre les mains 


18. «fn: 8 
39 de Conſtantius Chlorus & de Galerius, & deux 


nouveaux Celars, Severe & Maximin, furent creez 
| | en 
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rent heureuſes , mais trop peu de temps, ſous Con- 
ſtantius Chlorus. Ennemi des exactions, & accu- 
fe par- la de ruiner le Fiſc, il montra qu'il avoit 
des treſors immenſes dans la bonne volonte de ſes 
jets. "Le reſte de PEmpire ſouffroit beaucou 


ciers ſe multiplioient avec les Princes: les depen- 
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en leur place par les Empereurs qui ſe dẽpoſoient. - 


A 


Les Gaules, PEſpagne, & la Grande Bretagne fu- 2 5 the "= 


ſous tant d'Empereurs & tant de Ceſars: les Offi- 


ſes & les exactions Etoient infinies. Le jeune Conſ- £40. ibid. 


unt in fils de Conſtantius Chlorus ſe rendoit illuſtre: *& 


mais il ſe trouvoit entre les mains de Galerius. 


Tous les jours cet Empereur, jaloux de ſa gloire, 


Pexpoſoit a de nouveaux perils, II lui falloĩt 


combattre les bEtes farouches par une eſpece de 


jeu: mais Galerius n' toit pas moins a craindre 


qu'elles. Conſtantin echape de ſes mains, trouva ſon 
pere expirant. En ce temps Maxence fils de Maxi- 
mien, & gendre de Galerius, ſe fit Empereur à Ro- 


me malgre ſon beaupere; & les diviſions inteſtines ſe 


joignirent aux autres maux de / Etat. L' Image de 
Conſtantin qui venoit de ſucceder à ſon pere, portee 
a Rome ſelon la coùtume, y fut rejettèe par les or- 


306. 


dres de Maxence. La reception des images Etoit g. 4. 
la forme ordinaire de reconnoitre les nouveaux mort. per- 
Princes. On ſe prepare a la guerre de tous c0- fie. 26. a7. 


tez. Le Ceſar Severe, que Galerius envoya contre 
Maxence , le fit trembler dans Rome. Pour ſe don- 
ner de Vappui dans ſa frayeur, il rappella ſon pere 
Maximien. Le vieillard arabiticux quitta fa retraite 
ou il n'ctoit qu'a regret , & tacha en vain de re- 
tirer Diocletien ſon Collegue du jardin qu'il cul- 


307. 


tivoit a Salone. Au nom de Maximien Empereur 


pour la ſeconde fois, les ſoldats de Severe le quit- 
tent. Le vieil Empereur le fait tuer; & en mème 
temps, pour s'appuyer contre Galerius, il donne 
a Conſtantin ſa fille Fauſte. II falloit auſſi de 
Pappui a Galerius apres 1 de Severe: cꝰ'eſt 

a 1 = 


Lack. ibid. 
28. 29. 30. 
31.32. 
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ce quĩ le fit reſoudre a nommer Licinius Empe. 


4 Je. reur: mais ce choix piqua Maximin, qui en qua- 


lite de Ceſar ſe croyoit plus 13 du ſuprème 
honneur. Rien ne put lui perſuader de ſe ſoumet. 
tre à Licinius, & il ſe rendit independant dans 
I'Orient. Il ne reſtoit preſque a Galerius que I'Il- 
lyrie, où il getoit retire après avoir ete chaſle 

Italie. Le reſte de POccident obeiſſoit a Maxi- 
mien, a ſon fils Maxence, & a ſon gendre Conſ- 
tantin. Mais il ne vouloit non plus pour compa- 


gnons de! Empire, ſes enfans que les etrangers. II 


tacha de chaſſer de Rome ſon fils Maxence, qui le 
chaſſa lui: mème. Conſtantin, qui le regut dans 
les Gaules, ne le trouva pas moins perfide. Apres 
divers attentats, Maximien fit un dernier complot, 
on il crut avoir engage ſa fille Fauſte contre ſon 
mari. Elle le trompoit ; & Maximien, qui pen- 


L48. iind. ſoit avoir tus Conſtantin en tuant PEunuque qu'on 


42. 43. 
212. 


Toſeh. 


avoit mis dans ſon lit, fut contraint de ſe donner la 
mort à lui-mème. Une nouvelle guerre s'allu- 
me; & Maxence, ſous pretexte de venger ſon pe- 
re, ſe declare contre Conſtantin, qui marche à Ro- 
me avec ſes troupes. En mEme temps il fait ren- 


verſer les Statues de Maximien : celles de Diocle- 


tien qui —— Jointes eurent le meme ſort. Le 
reposdeDiocletien fut trouble de ce mepris, & il 
mourut quelque temps apres, autant de chagrin que 
de vieilleſſe. 8 

En ces temps, Rome toũjours ennemie du Chriſ- 
tianiſme, fit un dernier effort pour Veteindre, & 
ãcheva de PetaBlir. Galerius, marque par les Hiſto- 


vii. biff. fiens comme Fauteur de la derniere perſecution, 


#ccl. 16. de 
wit. Conſt, 


I. 57+ 


Lad. de 


deux ans devant qu'il. eũt oblige Diocletien à quit- 
fer Empire, le contraignit à faire ce ſanglant Edit, 


ordonnoit de perſecuter les Chretiens plus vio- 


mort. perſe, lemment que jamais. Maximien, qui les haiſſoit, & 
9. G. lea. n avoit jamais ceſſè de les tourmenter, animoit les 


30. Magiſtrats & les boureaux: mais fa violence, y_ 
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que extreme qu'elle füt, n'egaloit point ceflede Ma- — 
ximien & de Galerius. On inventoit tous les jours * Fs 
de nouveaux ſupplices. La pudeur des, Vierges 
Chretiennes n'etoit pas moins , attaquee JE, leur 

toy. On recherchoitles Liyres Sacrez avec des ſoins 
extraordinaires pour en abolir la memoire; & les 
Chieriens n'oſolent les avoir dans leurs maiſons, 

ni preſque les lire, Ainſi, apres trois cens ans de. 
perlecution , la haine des perſecuteurs deyenoit plus 

ipre. Les Chrétiens les laſſerent par leur patience, 

Les Peuples rouchez de leur ſainte vie, ſe conver- 

tiſſoĩient en foule. Galerius deſeſpera de les pouvoir 

vaincre. Frapè dune maladie extraordinaire, ilre- 311. 
voqua ſes Edits, & mourut de la mort d' Antiochus 
avec une auſſi fauſſe penitence. Maximin continua 

la perſecution: mais Conſtantin le Grand, Prince. 312. 


ſage & victorieux, embraſſa publiquement le Chriſ- 


tianiſme. | 

CETTE CELEBRE DECLARATION de Conf x1. Epe- 
tantin arriva Yan 312. de Notre Seigneur. Pen- que. 
dant qu'il aſſiegeoit. Maxence dans Rome, r 
Croix lumineuſe lui parut en Pair devant tout le 2 Eel; : 
monde avec une in{cription qui lui promettoit la 
victoire: la meme choſe lui eſt confirmee dans un 
ſonge. Le lendemain il gagna cette celebre ba- 
taille qui defit Rome d'un Tyran, & VEgliſe d'un 
Perſecuteur. La Croix fut etalee comme ladefenſe 313. 
du Peuple Romain & de tout PEmpire, Un peu 
après Maximin fut vaincu par Licinius, qui ctoit 
d'accord avec Conſtantin, & il fit une fin ſemblablea 
celle de Galerius. La paix fut donnee a l' Egliſe. 


Conſtantin la combla d' honneurs & de biens. La 


victoire le ſuivit par tout, & les Barbares furent 
reprimez, tant par lui que par ſes enfans. Cepen- 
dant Licinius ſe broiille avec lui, & renouvelle la 


Perſecution. Batu par mer & par terre, il eſt con- 317. 


traint de quitter ! Empire, & enfin de perdre la 347 
vie. En ce tems Conſtantin aſſembla a Nicee en 
""" "0 5 Bi- 
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DISCOURS SUR LU HISTOIRE. 


10 
1 Bithynie le premier Concile General, on 318. Eye. 


ques, qui repreſentoient toute PEgliſe, condamne- 


de Dieu, & dreſſerent le Symbole où la Conſub- 
ſtantialitedu Pere & du Fils eſt ẽtablie. Les Pre. 
tres de! Egliſe Romaine, envoyez par le Pape Saint 
Sylveſtre, precederent tous les Eveques dans cette 
oh _ Aſſemblée; & un ancien Auteur Grec compte par- 
Nic. l. 1 1. mi les Legats du Saint Siege le celebre Oſius Eve- 
6. 27. que de Cordouè qui prefida au Concile. Conſtantin 
y prit ſa ſeance , & en regut les Decifions comme 

un Oracle du Ciel. Les Ariens cacherent leurs er- 

reurs, & rentrerent dans ſes bonnes graces en diſſi- 


46. mulant. Pendant que fa valeur maintenoit l' Em- 


ire dans une ſouveraine tranquillite, le repos de ſa 
ille fut trouble par les artifices de Fauſta fa fem- 


me. Criſpe fils de Conſtantin, mais d'un autre 


mariage, accuſè par cette maritre de l' avoir vou- 
lu corrompre, trouva ſon pere inflexible. Sa mort 
fut bient6t vengee. Fauſta convaincue fut ſuffoquee 
dans le bain. Mais Conſtantin deshonore par la 
malice de ſa femme recut en meme tems beau- 
coup d'honneur par la pietè de ſa mere. Elle decou- 
vrit dans les ruines de Pancienne PR la vraye 
Croix feconde en miracles. Le {aint Sepulchre fut 
auſſi trouvye. La nouvelle ville wot wr qu' A- 
drien avoit fait batir, la Grote ou ẽtoit ne le Sau- 
veur du monde, & tous les ſaints Lieux furent 
ornez de Temples ſuperbes par Helene & par Conſ- 
330. tantin. Quatre ans après PEmpereur rebatit By- 
ſance, qu'il appella Conſtantinople, & en fit le 
ſecond ſiẽge de l' Empire. L'Egliſe paiſible ſous 
Conſtantin fut cruellement affligee en Perſe. Une 


336 infinite de Martyrs fignalerent leur foi. L'Empe- 


reur tachaen vain d'appaiſer Sapor, & de Vattirer 

au Chriſtianiſme. La protection de Conſtantin ne 
donna aux Chretiens perſecutez qu'une favorable 

397- retraite. Ce Prince beni de toute PEgliſe mourut 
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lein de joye & d' eſperance, apres avoir þ 
FEcopire entre ſes trois fils Conſtantin, Conſtance 
& Conſtant. Leur concorde fut bientòt troublee. 


Conſtantin perit dans h guerre qu'il cut avec ſon * 
frere Conſtant pour les limites de leur Empire. Conſ- 

tance & Conſtant ne furent gueres plus unis. Conſ- 

tant ſoutint la foi de Nice, que Conſtance com- 

batoit. Alors PEgliſe admira les longues ſouffran- 

ces de Saint Athanaſe Patriarche d' Alexandrie & de- 

fenſeur du Concile de Nicee. Chaſle de ſon Siege 347. 

Conſtance, il fut retabli canoniquement par 2 Hiſt, 

E Saint Jules I. dont Conſtant appuya le De- Fenn 


Lns 
de Jeſ. C. 


cret. Ce bon Prince ne dura gueres. Le tyran Ma- 111.8. 


gnence le tua par trahiſon : mais tot apres vain- 
cu par Conſtance , il ſe tua lui-mème. Dans la 
bataille on ſes affaires furent ruinees , Valens 


350. 
351. 


Eveque Arien, ſecretement averti par ſes amis, 


aſſura Conſtance que Varmee du Tyran ęétoit 


en fuite, & fit croire au foible Empereur qu'il 


37. 


le ſavoit par revelation. Sur cette fauſſe reve- - 
lation Conſtance ſe livre aux Ariens. Les Eve- _ 


ques orthodoxes ſont chaſſeʒ de leurs Sieges: 
toute I'Egliſe eſt remplie de confuſion & de trou- 
ble: la conſtance du Pape Libere cede aux ennuis 


de l' exil: les tourmens font ſuccomber le vieil 


Oſius, autrefois le ſoùtien de PEgliſe : le Concile 
de Rimini, fi ferme d'abord, flechit a la fin par 


ſurpriſe & par violence: rien ne ſe fait dans les 


3567. 
359. 


formes : Vautorite de PEmpereur eſt la ſeule loi: 


mais les Ariens, qui font tout par la , ne peuvent 


$*accorder entre eux, & changent tous les jours 
leur Symbole: la foi de Nicee ſubſiſte: Saint A- 
thanaſe, & Saint Hilaire Eveque de Poitiers, ſes 
principaux defenſcurs, ſe rendent celebres par tou- 
te la terre. Pendant que! Empereur Conſtance oc- 
cupe des affaires del Arianiſme, faiſoit negligem- 
ment celles de l' Empire, les Perſes remporterent 


de grands avantages. Les Allemans & les Francs 


E r ten- 


507.358. 
35% 
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4 Jef. c. lien parent de PEmpereur les arrèta, & les batit. 
360. 361, L Empereur lui-mè me defit les Sarmates, & mar- 
cha contre les Perſes. Là paroſt la revolte de ſu- 
hen contre PEmpereur , fon Apoftafie , la mort 
de Conſtance, le regne de Julien, fon gouverne- 
ment Equitable , & le nouveau genre de perſecu- 
tion qu'il fit ſouffrir à VEpliſe. Il en entretint les 
diviſions; it exclut les Chretiens non ſeulement 
des honneurs, mais des études; & en imitant la 
inte Diſcipline de P Egliſe, il crut tourner contre 
elle ſes propres armes. Les ſupplices furent mena- 
Þ-1 get & ordonnez ſous d'autres pretextes que celui 
de laReligion. Les Chretiens demeurerent fideles 
à leur Em : mais la gloire qu'il cherchoit 
363. trop, le fit perir; il fut tue dans la Perſe od il sẽ- 
|  toit engage temerairement. Jovien ſon ſucceſſeur 
zee Chretien trouva les affaires deſeſperees, & ne 
cut [ot pray conclure une paix honteuſe. A- 
371, &c, Pres lui Valentinien fit la guerre en grand Capitai- 
ne: il y mena ſon fils Gratien des fa premiere jeu- 
neſſe, maintint la diſcipline militaire, batit les Bar- 
bares, fortifia les frontieres de l' Empire, & pro- 
degea en Occident la foi de Nicee. Valens ſon frere, 
eu il fit fon collegue, la perſecutoit en Orient; & 
me pouvant gagner ni abbatre Saint Baſile & Saint 
Gregoire de Nazianze, il deſeſperoit de la pouvoir 
vainere. Quelques Ariens ay. oy de nouvelles 
Eibl har. erreurs aux anciens Dogmes de la Secte. Atrius 
75- Aug. Pretre Arien eſt note dans les Ecrits des Saints Pe- 


— tenterent de toutes parts Pentree des Gaules: Ju- 


. 53 res comme Tauteur d'une nouvelle Héreſie, pour 


Woir egale laPretrife à]' Epiſcopat, & avoir juge 
inutiles tes Prieres & les Obla * 
FEplife faifoit pour les morts. Une troifieme er- 
reur de cet Herrſiarque, toit de compter par- 


mi les ſervitudes de la Loi, Pobferyance de cer- 


dains jeũnes marques, & de vouloir que le 
Jene füt toùjours libre. Il vivoit encore quant 


tions que toute 
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Saint Epiphane ſe rendit célebre par ſan Elie... 


re des Hereſies , on il eſt refute: avec les autres. 7 W 
Saint Martin fut fait Evëque de Tours, & rem- 4. c. 
plit tout ! Univers du bruit de ſa ſaintetè & de 375, 
ſes miracles , durant ſa vie, & apres a mort. 
valentinien mourut apres un: diſcours violent qu'il 


fit aux ennemis de Empire:: fon impetueuſe co- 


lere, qui le faiſoit redouterdes autres, lui fut fa- 
tale à lui mẽme. Son ſucoeſſeur Gratien vit fans 
envie l'elevation de ſon jeune frere Valentinien 
II. qu'on fit Empereur , encore quiil n'efit que 
neuf ans. Sa mere Juſtine protectriee des Arienb 
gouverna durant fon bas àge. On voit icy en 

u dannees de merveilleux Evenemens : la e- 
volte des Gots contre Valens: ce Prince quitter yy. 
les Perſes pour reprimer les rebelles: Gratien ac- 378. 
courir à lui, A avoir rempotte une victoire 
ſignalée ſur les Allemans| Valens, qui veut vain- 
cre ſeul, precipite le combat, où if eſt tuè au- 
pres d' Andrinople: les Gots Nictoxrieux le -bri= =: 
lent dans un village od il s'6toit)retirs.' Gratien ac- 
cable d' affaires aſſorie a>P Empire le grand Theo- 


doſe, & lui laiſſe l Orient. Les Gots font vaincus: 379. 


tous les Barbares ſont tenus en erainte, & ce que 
Theodoſe n eſtimoit pas moins, les Heretiques Ma- 


cedoniens, qui nioient la Divinite du Saint Eſprit, 


ſont condamnez au Concile de Conſtamtinople. II 311. 
ne sy trouva que PEgliſe Greque: le cõnſentement 

de tout l' Oceident, & duPape-Saint Damaſe, le fit 
appeller ſecond Concile general; ' Pendant que 
Theodoſe gouvernoit avec tant de foree & tant e 
ſuccès, Gratien, e pas moins vaillant, i 383. 
moins pieux, abandonnè de ſes Troupes toutes eom—-ꝛ 
poſees d Etrangers, fut immole au Tyran Maxime. 
LEgliſe & TE pleurexent ce po Prince. Le 
Tyran regna dans les Gaules“ & ſembla ſe contenter 


de ce partige. Le Imperatriee j uſtine publia ſous Ie 386, 377. 
dam de on ls des Lats en fave ab Reines 
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Saint Ambroiſe Eyveque de Milan ne lui oppoſa que 
la ſaine doctrine, les prieres & la patience; & ſur 
par de telles armes, non ſeulement conſerver a PE- 


gliſe les Baſiliques que les Heretiques vouloient oc- 


cuper, mais encore lui gagner le jeune Empereur. 
Cependant Maxime remuè, & Juſtine ne trouve rien 


die plus fidele que le faint Evẽque, qu'elle traitoit 


392. 
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de rebelle. Elle Penvoye au Tyran, que ſes diſ- 
cours ne peuvent flechir. Le jeune Valentinien 
eſt contraint de prendre la fuite avec ſa mere. 
Maxime ſe rend maitre a Rome, ov! il retablit 
les Sacrifices des faux Dieux par complaiſance 
pour le Senat preſque encore tout Payen. Apres 
qu'il cut oc 

wil-ſe croyoit le plus paiſible, Theodoſe aſliſte 

es Francs le defit dans la Pannonie , Vaſſiegea 
dans Aquilee 5 & le laiſſa tuer par ſes Soldats. 
Maitre abſolu des deux Empires, il rendit celui 
d' Occident a Valentinien, qui ne le garda pas 
long- tems. Ce jeune Prince eleva & abbaiſla 
* un Capitaine des Francs, vaillant, 
deſintereſſè, mais capable do maintenir par toute 
ſorte de crimes le pouvoir qu'il s' toit aquis ſur 
les Troupes. II eleva le Tyran Eugene, qui ne 
ſavoit que diſcourir, & tua Valentinien , qui ne 
vouloit plus avoir pour maitre le ſuperbe Franc. 
Ce coup deteſtable fut fait dans les — aupres 
de Vienne. Saint Ambroiſe, que le jeune Empe- 
reur ayoit mande pour recevoir de lui le Bapte- 
me, deplora ſa perte, & eſpera bien de ſon ſalut. 
Sa mort ne demeura pas impunie. Un miracle 
viſible donna la victoire à Theodoſe ſur Eugene, 
& ſur les faux Dieux, dont ce Tyran avoit retabli 


le culte. Eugene fut pris: il fallut le ſacrifier à 


la vengeance 


Þþlique , & abbatre la rebellion 
par ſa mort. 


- fier Arbogaſte ſe tua lui-mEme , 


plũtòt que d ayoir recours à la clemence du vain- 
queur, que tout le reſte des rebelles yenoitd'eprou- 
e ; ver. 


tout POccident, & dans le tems 
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yer. Theodoſe ſeul Empereur fut la joye & Padmi- ———_ 


ration de tout l' Univers. Il appuya la Religion: il „ 27 
fit taire les Heretiques: il aber les Sacrifices im- 9%: ch. 
c- purs des Payens: il corrigea la moleſſe, & ré- 
ur. prima les depenſes ſuperflues. Il avoüa humble- 
ien ment ſes fautes, & il en fit penitence. Il ecouta 390. 
oit Saint Ambroiſe celebre Docteur de! Egliſe, qui le 
dif: reprenoit de {a colere, ſeul vice d'un ſi grand Prince. 
ien Toũ jours victorieux, jamais il ne fit la guerre que 
e. par neceſſitè. Il rendit les Peuples heureux , & mou- 
blit rut en paix, plus illuſtre par {a Foi que par ſes victoi- 39 
ace res. De ſon temps Saint Jerdme Pretre, retire dans 336. 385. 
res la ſainte grote de Bethleem, entreprit des travaux | 
ms immenſes pour expliquer PEcriture , en lut tous | 
ſte les Interpretes, deterra toutes les Hiſtoires Saintes 
gea & Profanes qui la peuvent eclaircir , & compoſa ſur 
its. original Hebreu la verſion de la Bible, que toute 
lui 1 Egliſe a regue ſous le nom de Vulgate. L'Em- 
Das pire , qui paroiſſoit invincible ſous Theodoſe, chan- 
fla gea tout à coup ſous ſes deux fils. Arcade eut PO- 
it, rient , & Honorius FOccident : tous deux gou- 
ne vernez par leurs Miniſtres, ils firent ſervir leur 
ur puiſſance a des interets particuliers. Rufin & Eu- _ 
ne trope ſucceſſivement favoris d' Arcade, & auſſi m- 395. 
ne chans Pun que l'autre, perirent bien- töt; & les 399. 
ic. affaires n'en allerent pas mieux ſous un Prince foi- 403. 
es ble. Sa femme Eudoxe lui fit perſecuter Saint 404. 
e- Jean Chry ſoſtome Patriarche de Conſtantinople 
e- & la lumiere de l' Orient. Le Pape Saint Inno- | 
it. cent, & tout POccident, ſoutinrent ce grand Eve- 
le que contre Theophile Patriarche d' Alexandrie, 
15 miniſtre des violences de V'Imperatrice. L'Oc- 406. 
li cident Etoit trouble par Pinondation des Barba- & J. 
4 res. Radagaiſe Got & Payen ravagea I'Italie. 
n Les Vandales, nation Gothique, & Arienne occupe- 


go rent une partie de la Gaule, & ſe repandirent dans 
- | VEſpagne. Alaric Roi des Viſigots Peuples Ariens 
- contraignit Honorius à lui abandonner ces gran- 
A a | E 7 . 


= 
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c des Provinces deja occupees par les Vandales, 
Aus  Stilicon embaraſſè de tant de Barbares les bat, 


& Jeſs C Jes me 


fie tout a ſon interèt, & conſerve neanmoins 
4108. 


409. 
410. 


Ariens. 


» Sentend, & rompt avec eux, ſacri- 


Empire qu'il avoir deſſein d'uſurper. Cependant 
Arcade meurut, & crut F'Orient fi depourvi de 
bons Sujets, qu'il mit ſon fils Theodoſe ige de 
huit ans ſous la tutelle d'Iſdegerde Roi de Per- 
ſe. Mais Pulcherie ſceur du jeune Empereur ſe 
trouva capable: de des affaires. L*Empire de 
Theodoſe ſe ſoutint par la prudence & par la pie- 
te de cette Princeſſe. Celui d' Honorius ſem- 


bloit proche de ſa ruine. Il fit mourir Stilicon, 


& ne {cut pas remplir la place d'un ft habile Mi- 


niſtre. La revolte de Conſtantin, la perte entiere 
de la Gaule & del Eſpagne, la priſe & le ſac de Ro- 
me par les armes d' Alaric & des Viſigots, furent 
la ſuite de la mort de Stilicon. Ataulphe plus fu- 
rieux qu*Alarie pilla Rome de nouveau, & il ne ſon- 
geoit qua abolir le nom Romain: mais pour le 


| bonheur del Empire, il prit Placidie ſoeurde'Em- 


po Cette Princefle captive , qu'il epouſa, 
'adoucit. Les Gots traiterent avec les Romains , 
& $etablirent en Eſpagne, en ſe reſervant dans 


les Gaules les Provinces qui tiroient vers les Pyre- 


nees. Leur Roi Vallia conduiſit ſagement ces 
grands deſſe ns. L'Eſpagne montra fa conſtance; 
& ſa foi ne s'altera pas ſous la domination de ces 
Cependant les Bourguignons peuples 
Germains occuperent le voiſinage du Rhin, do 


peu à peu ils gagnerent le pais qui porte encore 


leur nom. Les Francs ne s' oublierent pas: reſo- 
lus de faire de nouveaux efforts pour s' ouvrir les 


Gaules, ils eleverent a la Royaute Pharamond fils 
de Marcomir; & la Monarchie de France, la plus 


ancienne & la plus noble de toutes celles qui ſont 


423. 
424. 


au monde, commenca ſous lui. Le malheureux 


Honorius mourut fans enfans, & ſans pcurvoir à 


15 Em- 


By 
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Empire. Theodoſe nomma Empereur ſon cou- 
fin Valentinien III. fils de Placidie & de Conſtance 
ſon ſecond mari, & le mit durant ſon bas àge ſous 
la tutelle de fa mere, a qui il donna le titre d' Im- 
peratrice. En ces temps Celeſtius & Pelage nie- 
rent le peche originel, & la Grace par laquelle 
nous ſommes Chretiens. Malgre leurs diſſimu- 
lations les Conciles d' Afrique les condamnerent. 
Les Papes Saint Innocent & Saint Zozime, que 
le Pape Saint Celeſtin ſuivit depuis, autoriſerent 


Ang 
de Jeſ Ch, 


- 413% 
413. 
416. 
417% 


la condamnation, & Petendirent par tout PUni- 


vers. Saint Auguſtin confondit ces dangereux 
Heretiques , & eclaira toute PEgliſe par ſes admi- 
rables ecrits. Le meme Pere ſeconde de Saint 
Proſper ſondiſciple fermala bouche aux Demi-Pela- 
iens, qui attribuoient le commencement de la juſti- 
cation & de la foi aux ſeules forces du libre ar- 


bitre. Un ſiecle fi malheureux 3 Empire, & ou 


il geleva tant d'Hereſies, ne laiſſa pas d' etre heu- 
reux au Chriſtianiſme. Nul trouble ne Fevranla, 
nulle hercfie ne le corrompit. L'Egliſe feconde 
en grands hommes confondit toutes les erreurs. 
Apres les perſecutions , Dieu ſe plut a faire eclater 
la gloire de ſes Martyrs: toutes les Hiſtoires & 


tous les ecrits ſont pleins des Miracles que leur ſe- 


cours implorè, & leurs tombeaux honorez ope- 
roient par toute la terre. Vigilance, qui s oppoſoit 


a des ſentimens ſi recus, refute par Saint Jer6- 
me, demeura ſans ſuite. La Foi Chretienne s'af- 


406. 
ler. cant. 
Vigil. Gems 


fermiſſoit, & s'stendoit tous les jours. Mais * 4%. 


Empire d' Occident nen pouvoit plus. Attaque cript. Acc. 


ar tant d' ennemis, il fut encore affoibli par les a- 


uſies de ſes Generaux. Par les artifices d' Ae- 
tius, Boniface Comte d Afrique devint ſuſpect à 
Placidie. Le Comte maltraitè fit venir dEſpagne 
Genſeric & les Vandales que les Gots en chaſſoient, 


c ſe repentit trop tard de les avoir appellez. L' A- 


frique oteèe a Empire. LEgliſe ſouffrit des 
2 maux 
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—— maux infinis par la violence de ces Ariens, & vit 
Ans couronner une infinite de Martyrs, Deux furieu- 

4 Fe: Ch. ſes Hereſies g'dlevercnt: Neſtorius Patriarche de 
429+ Conſtantinople diviſa la perſonne de Jesus-Cunsr ; 

& vingt ans apres , Eutyches Abbe en confondit 

430. les deux natures. Saint Cyrille Patriarche d*Ale- 
xandrie $'oppoſe a Neſtorius, qui fut condamne 

par le Pape Saint Celeſtin. Le Concile d'Epheſe 

430. troifieme general, en execution de cette ſentence, 
431- depoſa Neſtoriùs, & confirma le Decret de Saint 
Celeſtin , que les EvEques du Concile appellent 


Teri. 11. leur Pere dans leur definition. La Sainte Vierge 


Conc. Eph. | * 
„r fut reconnue 


depeſ. Ne- 


: 5 ur Mere de Dieu, & la doctrine de 
Saint Cyrille fut celebree par toute la terre. Theo- 


fer. doſe, après quelques embarras, ſe ſoumit au Conci- 


le, & bannit Neſtorius. Eutyches, qui ne put com- 

batre cette Hereſie qu en ſe jettant dans un autre 

448. EXCES, ne fut pas moins fortement rejette. Le Pa- 
pe Saint Leon le Grand le condamna, & le refuta 
451. tout enſemble par une Lettre qui fut reveree dans 
tout Univers. Le Concile de Chalcedoine, qua- 

trie me genera], ol ce grand Pape tenoit la premie- 

re place autant {a doctrine que par Pautori- 


te deſon Siege, anathematiſa Eutyches & Dioſcore 
Relat. S. Patriarche d Alexandrie ſon protecteur. La Lettre 
| 2 chald. du Concile à Saint Leon fait voir que ce Pape y 
1 . —_— par ſes Legats, comme le chef ſes mem- 
3. 


es. L'Empereur Marcien aſſiſta lui- meme a 
cette grande aſſemblee, à l' exemple de Conſtantin. 
& en regut les deciſions avec le mème reſpect. Un 
peu auparavant Pulcherie Payoit elevè a 'Empire 
en Pepouſant. Elle fut reconnue pour Imperatrice 
apres la mort de ſon frere , qui navoit point laiſſe 
de fils. Mais il falloit donner un Maitre a PEm- 
pire: la vertu de Marcien lui procura cet hon- 
neur. Durant le 1 de ces deux Conciles, 
Theodoret r yr ſe renditcelebre; & ſa 
doctrine ſeroit ſans tache, filesecrits violens qu'il 
Pu- 
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publia contre Saint Cyrille n'avoient eu beſoin de 
trop grands Eclaircifſemens. Il les donna de bonne 
foi, & fut compte parmi les Ev&ques Orthodoxes. 
Les Gaules commencoient à reconnoitre les Francs, 
Actius les avoit defendues contre Pharamond & 


heureux, & y fit un plus ſolide ctabliſſement, a 
peu pres dans le meme temps que les Anglois, peu- 
ples Saxons, occuperent la Grande Bretagne. Ils lui 
donnerent leur nom, & y fonderent pluſieurs 
Royaumes, Cependant les Huns, peuples des Palus 
Meotides, deſolerent tout! Univers avec une armee 
immenſe, ſous la conduite d' Attila leur Roi, le 
lus affreux de tous les hommes. Aetius , qui le 
defit dans les Gaules, ne put Pempecher de rava- 
ger L'Italie. Les Iles de la Mer Adriatique ſervi- 
rent de retraite a pluſieurs contre {a fureur. Veni- 
ſe geleva au milieu des eaux. Le Pape Saint Leon, 


nes, ſe fit reſpecter par ce Roi barbare & payen, 
& ſauva Rome du pillage: mais elle y fut expoſèe 


Valentinien. Maxime, dont il avoit violè la fem- 
me, trouva moyen de le perdre en diſſimulant ſa 
douleur, & ſe faiſant un merite de ſa complai- 
lance, Par ſes conſeils trompeurs, Paveugle Em- 
pereur fit mourir Aetius le ſeul rempart de PEm- 
pire. Maxime auteur du meurtre en inſpire la 


pereur. Il monte ſur le trone par ces degrez, & 
contraint P'Imperatrice Eudoxe fille de Theodoſe 
le jeune a Pepouſer. Pour ſe tirer de ſes mains, 
elle ne craignit point de ſe mettre en celles de 
Genſeric. Rome eſt en proye au Barbare: le ſeul 
Saint Leon Pempeche d'y mettre taut a feu & a 
ſang: le peuple dechire Maxime, & ne regoitdans 


plus puiſſant qu*Aetius & que les armees Romai- 


bien-tSt apres es debauches de ſon Empereur 


vengeauce aux amis d'Actius , & fait tuer PEm- 


UNIVERSELLE yg 


us 
de Feſe ci. 


contre Clodion le Chevelu, mais Meroveefut plus 


4520 


455. 


ſes maux que cette triſte conſolation. Tout ſe 
brouille en Occident : on y voit pluſieurs Empereurs 


8e 
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= dd ever, & tomber preſque en mEme temps. Ma- 
4. fe es. Jorien fut le plas illuftre. Avitus ſotint mal fare- 


456. 
457. 
458. 


466. 


474. 
475. 
476. 


490. 
451. 


492. 
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putation, & ſe ſauva par un Eveche. On ne put 
plus defendre-lesGaules contre Merovee, ni contre 
Childeric ſon fils: mais le dernier penſa perir par 


ſes debauches, Si ſes ſujets le chaſſerent, un fidele 
ami 


craindre de ſes ennemis, & ſes conquetes s eten- 


ui lui reſta le fit rappeller. Sa valeur le fit 


dirent bien avant dans les Gaules. L Empire d'O- 
rient etoit paiſible ſous Leon Thracien ſucceſſeur de 
Marcien, & ſous Zenon Hanes & ſucceſſeur de 
Leon. La revolte de Baſiliſque bien-tdt opprime ne 
cauſa qu'une courte inquietude a cet Empereur: 
mais PEmpired'Occident perit {ans reſſource. Au- 
gufte, qu'on nomme Auguſtule, fils d'Oreſte, ſut 
le dernier Empereur reconnu a Rome, & inconti- 


nent apres il fut dẽpoſſedè par Odoacre Roi des He- 
rules. C*etoient des peuples venus du Pont-Euxin, 


dont la, domination ne fut pas longue. En Orient 
Empereur Zenon entreprit de ſe ſignaler d'une ma- 


niere inouie. Il fut le premier des Empereurs qui 
ſe mela de regler les queſtions de la Foi. Pendant 


que les Demi-Eutychiens s opoſoient au Concile de 
Chalcedoine, il: publia contre le Concile {on Heno- 
tique, ceſt-a-dire ſon Decret union, detelte par 
les Catholiques, & condamne 
Les Herules furent bien-töt chaſlez de Rome par 
Theodoric Roi des Oſtrogots, c'eſt-i-dire Gots 
Orientaux, qui fonda le Royaume d' Italie, & laiſ- 
ſa, quoiqu' Arien, un aſſez libre exercice a la Re- 


gion Catholique. L' Empereur Anaſtaſe la trou- 
bloit en Orient. Il marcha ſur les pas de Zenon ſon 


predeceſſeur, & appuya les Heretiques. Par 1a il 
aliena les eſprits des peuples, & ne put jamais les ga- 
gner, meme en 0tant des impòts 7 wcomy L'Italie 
obeifſoit a Theodoric. Odoacre preſſè dans Raven- 
ne tacha de ſe ſauver par un Traitè que Theodoric 
n'obſerya pas, & les Herules furent contraints de 


tout 


rle Pape Felix III. 
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tout abandonner. Theodoric outre VItalie tenoit 
encore la Provence. De fon temps Saint Benoit re- 
tire en Italie dans un deſert, ommencoit des ſes plus 
tendres annees a pratiquer les ſaintes Maximes, 
dont il compoſa depuis cette belle Regle que tous les 
Moines d'Occident regurent avec le mEme reſpect 


que les Moines d'Orient ont pour celle de Saint Baſi- 


le. Les Romains acheverent de perdre les Gaules 


Ans 
de Te. C. 


49+ 


par les victoires de Clovis fils de Childeric. Il ga- 


yna auſſi ſur les Allemans la bataille de Tolbiac par 
e vœu qu'il fit d' embraſſer la Religion Chretienne, 
2 laquelle Clotilde ſa femme ne ceſſoit de le porter. 
Elle etoit de la maiſon des Rois de Bourgogne, & 
Catholique zelee, encore que ſa famille & {a nation 
fut Arienne. Clovis inſtruit par Saint Vaaſt, fut 
baptiſe a Reims, avec ſes Frangois , par Saint 
Remy Eveque de cette ancienne Metropole. Seul 
de tous les Princes du monde, il ſoutint la Fol 
Catholique, & merita le Titre de Tres-Chretien 
a ſes Succeſſeurs. Par la bataille on il tua de fa 
pus main Alaric Roi des Viſigots, Toloſe & 
Aquitaine furent jointes à ſon Royaume. Mais 


la Victoire des Oſtrogots Pem de tout pren- 


dre juſqu aux Pyrences, & la fin de ſon regne ter- 
nit la gloire des commencemens. Ses quatre en- 
fans partagerent le Royaume, & ne ceſſerent den- 
treprendre les uns ſur les autres. Anaſtaſe mourut 
frape du foudre. Juſtin de baſſe naiffance, mais 
ile & très-Catholique, fut fait Empereur par 


le Senat. Il ſe ſoũmit avec tout ſon peuple aux 
Decrets du Pape Saint Hormiſdas, & mit fin aux 


troubles de l' Egliſe d Orient. De fon tems Boë- 
ce, homme celebre par fa doctrine auſſi- bien que 
par fa naiſſance, & Symmaque ſon beaupere, tous 
deux clever aux charges les plus eminentes , fu- 
rent immolez aux jalouſies de Theodoric , qui les 
ſoupgonna ſans ſujet de conſpirer contre Pear. 


Le Roy trouble de fon crime, crut voir la tẽtede 


Sym- 


495» 


506. 
Foy. 


50s. 


510. 


318. 


526. 


An: 


* 


133.534. 
z. 553. 


Ja. 


3. 
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Symmaque dans un plat qu'on lui ſervoit , & mou- 
a Fer, Tut quelque temps apres. Amalaſonte fa fille & 

4c. mere d'Atalaric, qui devenoit Roi par la mort de 
ſon Ayeul, eſt empechee par les Gots de faire inſ- 
truire le jeune Prince comme meritoit ſa naiſlan- 
ce; & contrainte de Pabandonner aux gens de ſon 


age, clle voit qu'il ſe perd fans pouvoir y apporter 
de remede. L'annce &apres Juſtin mourut , apres 


avoir aſſociè à PEmpire ſon neveu Juſtinien, dont 


le long regne eſt celebrepar les travaux de Tribonien 
compllateur du Droit Romain, & par les exploits de 
Beliſaire & de PEunuque Narſes. Ces | 5s fa- 
meux Capitaines reprimerent les Perſes , defirent 
les Oſtrogots & les Vandales, rendirent à leur mai- 


tre PAfrique , Italie & Rome: mais PEmpe- 


reur jaloux de leur gloire, ſans vouloir prendre 

part a leurs travaux, les embarraſſoit toujours plus 

_—_ ne leur donnoit d'aſſiſtance. Le Royaume 
e 


France s augmentoit. Après une longue guer- 


re Childebert & Clotaire enfans de Clovis con- 
quirent le Royaume de Bourgogne, & en meme 
temps immolerent a leur ambition les enfans mi- 
neurs de leur frere Clodomir, dont ils e- 
rent entre eux leReyaume. Quelque temps après, 
& pendant que Beliſaire attaquoit ſi vivement les 
Oſtrogots, ce qu' ils avoient dans les Gaules fut 
abandonne aux Francois. La France s' etendoit 
alors beaucoup au- delà du Rhin; mais les partages 
des Princes, qui faiſoient autant de Royaumeg, 
Fempechoient d'Etre reiinic ſous une mEme domi- 
pales parties furent la Neuſtrie, 
Ceſt a dire la France Occidentale; & I Auſtraſie. 
c'eſt à dire la France Orientale. La mème annce 


que Rome fut repriſe par Narſes, Juſtinien fit tẽ- 


mr a Conſtantinople le cinquieme Concile general, 
qui confirma les precedens , & condamna quelques 
crits favorables a Neſtorius. C'eſt ce qu'on appel- 
loit les trois Chapitres, à cauſe des trois * rs 
&Ja 
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deja morts il y avoitlong-temps, dont il s'agiſſoit 
alors. On condamna la memoire & les Ecrits de Ans 
Theodore Evequede Mopſueſte, une Lettre d Ibas Jeſ. c. 
Eveque d' Edeſſe, & parmi les Ecrits de Theodoret 
ceux qu'il avoit compoſez contre Saint Cyrille. Les 
livres d' Origene qui troubloient tout! Orient depuis 
un ſiecle, furent auſſi reprouvez. Ce Concile com- 
mencè avec de mauvais deſſeins, eut une heureu- 
le ſe concluſion, & fut regu du Saint Siege qui s'y 
etoit oppoſe d' abord. Deux ans après le Concile, 55x. 
Narſes, qui avoit 0te I'Italie aux Gots, la defendit 
1 contre les Francois; & remporta une pleine vic- 
. toire ſur Bucelin General des Troupes d' Auſtra- 
e fie, Malgre tous ces avantages, l'Italie ne demeu- 
8 ra gueres aux Empereurs. Sous Juſtin II. neveu de 568. 
p 


uſtinien , & après la mort de Narſes, le Royaume 
de Lombardie tut fonde par Alboin. Il prit Milan 
& Pavie: Rome & Ravenne ſe ſauverent à peine de 
ö ſes mains, & les Lombards firent ſouffrir aux Ro- 350. 51. 
mains des maux extremes. Rome fut mal ſe- 
couruè par ſes Empereurs, que les Avares nation 554. 
Scythique , les Saraſins peuples d'Arabie, & les 
Perſes plus que tous les autres, tourmentoient de 
tous c0tez en Orient. Juſtin , qui ne croyoit que 
lui-m&me & ſes paſſions , fut toujours batu par 
les Perſes, & par leur Roi Choſroes. Il ſe trou- 
bla de tant de pertes, juſqu'a tomber en phreneſie. 
Sa femme Sophie ſoùtint! Empire. Le malheu- 55. 
reux Prince revint trop tard a ſon bon ſens, & re- 
connut en mourant la malice de ſes flateurs. Apres 
lui, Tibere II. qu'ilavoit nomme Empereur, repri- 
ma les ennemis, ſoulagea les peuples, & Peurichit 80. 
par ſes aumdnes. Les victoires de Maurice Cappado- 381. 
cien General de ſes Armees firent mourir de depit _ 
le ſuperbe Choſroes. Elles furent recompenſees 583. 
de ! Empire, que Tibere lui donna en mourant avec 
ſa fille Conſtantine. En ce temps l'ambitieuſe Fre- 


degonde femme du Roi Chilperic I. mettoit 9 la 
Fran- 


| 
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—— France en combuſtion, & ne ceſſoit d*exciter des 
25 erres cruelles entre les Rois Francois. Au mi- 
de Jeſ. C. ße 


eu des malheurs de l' Italie, & pendant que Rome 


590% Etoit affligee d'une peſte epouvantable, Saint Gre. 


ire le Grand fut eleve malgre lui ſur le Siege de 
int Pierre. Ce grand Pape appaiſe la peſte par 


ſes prieres; inſtruit les Empereurs; & tout enſem- 


ble leur fait rendre l' obeiſſance qui leur eſt due; 
conſole l' Afrique, & la fortifie; confirme en 
Eſpagne les Viſigots convertis de l' Arianiſme, & 
Recarede le Catholique, qui venoit de rentrer au 
ſein de PEgliſe , convertit PAngleterre; reforme 


la diſcipline dans la France, dont il exalte les 


Rois toujours Orthodoxes au deſſus de tous les Rois 
de la terre; flechit les Lombards; ſauve Rome & 
Italie, que les Empereurs ne pouvoient aider ; 
reprime Porgueil naiflant des Patriarches de Conſ- 
tantinople; eclaire toute Egliſe par {a doctrine; 


gouverne POrient & POccident avec autant de 


vigueur que d'humilite , & donne au monde un 
arfait modele du gouvernement Eccleſiaſtique. 


597. L'Hiſtoire de l' Egli: e n'a rien de plus beau que len- 
Bec# lib. J. tree du faint Moine Auguſtin dans le Royaume de 


Cant avec quarante de {cs compagnons, qui pre- 
cedez de la Croix & de l'image du grand Roi N6- 
tre Seigneur von Chriſt, faiſojent des vceux ſo- 
lennels pour la converſion de Angleterre. Saint 


Gregoire, qui les avoit envoyez. les inſtruiſoit par 


Greg. lib. g. des lettres veritablement Apoſtoliques, & appre- 


Ep. 58. 
ind. 5. 


601. 


noit a Saint Auguſtin a trembler parmi les Miracles 
continuels que Dieu faiſoit par ſon miniſtere. 


Berthe, Princeſſe de France, attira au Chriſtianiſ- 
me le Roi Edhilbert ſon mari. Les Rois de Fran- 


ce & la Reine Brunchault protegerent la nou- 
yelle. Miſhon. Les Eveques de France entrerent 
dans cette bonne œuvre, & ce furent eux qui par 
Fordre du Pape ſacrerent Saint Auguſtin. Le renfort 
que Saint Gregoire envoya au nouvel Exeque, 2 
dui- 
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duiſit de nouveaux fruits, & PEgliſe Anglicane prit ——— 


{a forme. L'Empereur Maurice ayant „e la 


fidelite du Saint Pontife, ſe corrigea par ſes avis, & 0 


regut de lui cette loũange fi digne d'un Prince 
Chrétien, que la bouche des Heretiques n'oſoit 
ouvrir de ſon temps. Un fi pieux Empereur fit pour- 
tant une grande faute. Un nombre infini de Romains 
perirent entre les mains des Barbares, faute d' tre ra- 
chetez a un Ecu par t&te. On voit incontinent 
apres le remords du bon Empereur ; la priere 
qu'il fait a Dieu de le punir en ce monde plut6t 


qu'en l'autre; la revolte de Phocas, qui egorge 


2 ſes yeux toute ſa famille; Maurice tue le der- 
nier, & ne diſant autre choſe parmi tous ſes maux , 


que ce verſet du Pſalmiſte, vous etes juſte, 6 Sei- Hal. 118. 


gneur , & tous vos jugemens ſont droits. Phocas 
cleve a PEmpire par une action fi deteſtable , ta- 
cha de gagner les peuples, en honorant le Saint 


Siege, dont il confirma les privileges. Mais 1a 
ſentence etoit prononcee. Heraclius proclame 
Empereur par Parmeed'Afrique , marcha contre 
lui. Alors Phocas eprouva , que ſouvent les de- 


bauches nuiſent plus aux Princes que les cruautez 3 
& Photin, dont il avoit debauche la femme, le li- 
vra à Heraclius, qui le fit tuer. La France vit un 
peu apres une tragedie bien plus etrange. La Rei- 
ne Brunehaut livree a Clotaire II. fut immolee a 


. Pambition de ce Prince: {a memoire fut dechiree, 
& fa vertu tant loiice par le Pape Saint Gregoire a 
peine encore a ſe defendre. L'Empire cependant 


Ans 


601. 


602, 


606. 


G10. | 


614. 


etoit deſole. Le Roi de Perſe Choſroes II. ſous pré- 


texte de venger Maurice, avoit entrepris de perdre 
Phocas. Il pouſſa ſes conquetes ſous Heraclius. On vit 


Empereur batu, & la vraye Croix enlevee par les In- 


fideles, puis, par un retour admirable, Heraclius 620. 621. 
cinq fois vainqueur; la Perſe penetree par les Ro- 622. 623. 
mains, Choſroes tuè par ſon fils, & la Sainte Croix 525. 626- 
reconquiſe. Pendant que la puiſſance des Perſes 


etoit 


| 
| | 
il 
1 
1 
1 
1 
. 
14 


—— 


629. 
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etoit fi bien reprimee, un plus grand mal 8'cleva 

g. contre PEmpire, & contre toute la Chretiente, 

e. Mahomet &erigea en u les Saraſins: il 
1 


129 


fut chaſſe de la Meque par les ſiens. A ſa fuite com- 
mence la fameuſe Hegyre, d'od les Mahometans 


comptent leurs annees., Le faux — --0S donna ſes 


victoires pour toute marque de ſa miſſion. Il ſoumit 
en neuf ans toute P Arabiede gre ou de force, & jetta 
les fondemens de PEmpire des Caliphes. A ces 
maux ſe joignit l Hereſie des Monothelites, qui par 
une biſarrerie preſque inconcevable, en recon- 
noiſſant deux natures en Nòtre Seigneur, n'y vou- 
loient reconnoitre qu'une ſeule volonte, L'hom- 
me, ſelon eux, n'y vouloit rien, & il n'y avoit en 
Jeſus-Chriſt que la ſeule volontè du Verbe. Ces 
Heretiques cachoient leur venin ſous des paroles 
ambigues: un faux amour de la paix leur fit pro- 
poſer qu'on ne-parlat ni d'une, ni de deux yolon- 


tez. Ils impoſerent par ces artifices au Pape Ho- 
norius I. qui entra avec eux dans un dangereux 


menagement, & conſentit au ſilence ou le men- 
ſonge & la verite furent également ſupprimez. 
Pour comble de malheur , quelque temps apres 
PEmpereur Heraclius entreprit de decider la queſ- 
tion de ſon autorite , & propoſa ſon Ectheſe ou 
expoſition favorable aux Monothelites : mais les 
artifices des Heretiques furent enfin decouverts. Le 


Pape Jean IV. condamna PEctheſe. Conſtant pe- 


tit-fils d'Heraclius ſoùtint PEdit de ſon ayeul par 
le fien appelle Type. Le Saint Siege & le Pape 
Theodore s' oppoſent a cette entrepriſe : le Pape 
Saint Martin I. aſſemble le, Concile de Latran, on 
il anathematiſe le Type & les Chefs des Monotheli- 
tes. Saint Maxime, celebre par tout l' Orient pour 
ia piete & pour ſa doctrine, quite la Cour inte&ee 
44 nouvelle Hereſie, reprend ouvertement les Em- 
pereurs qui avoient oſé prononcer {ur les queſtions 


de la Foy, & ſouffre des maux infinis pour la 


Ne- 
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Religion Catholique, Le Pape traine d'exil en exil, —— 5 
de Jeſ. . 


& toujours durement trait par! Empereur, meurt 
enfin parmi les ſouffrances ſans ſe plaindre, ni ſe re- 
1icher de ce qu'il doit a ſon Miniſtere. Cependant 
la nouvelle Egliſe Anglicane, fortifièe par les ſoins 


des Papes Boniface V. & Honorius, ſe rendoit il- 


luſtre par toute la terre. Les miracles y abondoient 
avec les vertus, comme dans les tems des Apotres ; 
& il n'y avoit rien de plus eclatant que la faintete 
de ſes Rois. Eduin embraſſa avec tout ſon peuple la 
Foi qui lui avoit donnè la victoire ſur ſes ennemis, 


& convertit ſes voiſins. Oſwalde ſervit d' interprete 
aux Predicateurs de l' Evangile; & renomme par 
ſes conquetes , il leur prefera la gloire d' tre Chre- 


627, 
6 37 


tien. Les Merciens furent convertis par le Roi de 


Northumberland Oſuin: leurs voiſins & leurs ſuc- © 
ceſſeurs ſuivirent leurs pas, & leurs bonnes u- 


vres furent immenſes. Tout periſſoit en Orient. 
Pendant que les Empereurs ſe conſument dans des 
diſputes de Religion & inventent des Hereſfies, les 
Saraſins penetrent PEmpire ; ils occupent la Sy- 
rie & la Paleſtine; la ſainte Cite leur eſt aſſujẽtie, 
la Perſe leur eſt ouverte par ſes diviſions, & ils 
prennent ce grand Royaume fans refiſtance. IIs 
entrent en Afrique en etat d'en faire bientòt une 
de leurs Provinces: l'Iſle de Chypre leur obèit, & 
ils joignent en moins de trente ans toutes ces con- 
quetes a celles de Mahomet. L' Italie, toujours 
malheureuſe & abandonnee, gemiſſoit ſous les ar- 
mes des Lombards. Conſtant deſeſpera de les cha- 
ſer, &ſereſolut à ravager ce qu'il ne put dèfendre. 
Plus cruel que les Lombards mèmes, il ne vint à 


Rome que pour en piller les treſors : les Egliſes 


ne s' en ſauverent pas: Il ruina la Sardaigne & la 
Sicile; & devenu odieux a tout le monde, il pe- 
rit de la main des ſiens. Sous ſon fils Conſtantin 


Pogonat, c' eſt a dire le Barbu, les Saraſins s' em- 


parerent de la Cilicie & de la Lycie. — 
1 5 * 
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Bulgares,Peuples venus del emboucheure du Volga, 


ſe joignirent a tant d ennemis dont PEmpireetoit 
accablè, & occuperent cette partie de la Thra- 
ce appellee depuis Bulgarie, qui etoit Pancienne 


Myſie. L'Egliſe Anglicane enfantoit de nouvelles 
Egliſes; & Saint Wilfrid Ev&que d' Vork chaſle de 
ſon ſiẽge convertit la Friſe. Toute l' Egliſe regut 
une nouvelle lumiere par le Concile de Conſtanti- 
nople, ſixième general, ou le Pape Saint Agathon 


preſida par ſes Legats, & expliqua la Foi Catholi- 


2 par une Lettre admirable. Le Concile frapa 
*anathEme un Evèque celebre par fa doctrine, un 
Paatriarche d'Alexandrie, & quatre Patriarches;de 
Conſtantinople, c'eſt-a-dire tous les Auteurs de la 
Secte des Monothelites; ſans epargner le Pape Ho- 
norius qui les avoit my 4” Apresla mort d' Aga- 
thon qui arriva durant 

Leon II. en confirma les Deciſions, & en regũt 
tous les Anathemes, Conſtantin Pogonat, imitateur 
dy grand Conſtantin & de Marcien, entra au Con- 
cile a leurexemple; & comme il y rendit les me- 
mes ſoumithons , il y fut honors des memes 
titres d'orthodoxe, de religieux, de pacifique Em 


reur, & de reſtaurateur de la religion. Son Fils Juf- 


tinien II. lui ſucceda encore enfant. De ſon temps 
la Foi s' etendoit & eclatoit vers le Nort. Saint Ki- 


lien envoye par le Pape Conon precha l Evangile 


dans la Franconie. Du temps du Pape Serge, Cea- 
dual un des Rois d' Angleterre vint reconnoitre en 


perſonne ! Egliſe Romaine, d'où la Foiavoit paſſe en 


Jon Iſle; & apres avoir regu le Bapteme par les 
mains du Pape, il mourut ſelon qu'il Pavoit lui- 
meme defire. 


dans une foibleſſe deplorable : de frequentes mino- 


ritez avoiĩent donne occaſion de jetter les Princes 


dans une molleſſe dont ils ne ſortoient point etant 
majeurs. De 1a ſort une longue ſuite de Rois fai- 


neans 


e Concile, le Pape Saint 


La maiſon de Clovis etoit tombèe 
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means qui ravoient que le nom de Roti, & laiſ- 
ſoient tout le pouvoir aux Maires du Palais. Sous 
ce titre Pepin Heriſtel gouverna tout, & ele- 
va 1a maiſon a de ons fa 
ſon autorite, & apres le martyrede Saint Vigbert la 
Foi s' ẽtablit dans la Friſe, que la France venoit d'a- 


' jouter a ſes conquetes. Saint Swibert, Saint Wil- 


lebrod , & d'autres hommes Apoſtoliques, repandi- 
rent l' Evangile dans les Provinces voiſines. Cepen- 
dant la minorite de Juſtinien s'etoit heureuſement 
paſſee: les viEoires de Leonce ayoient abbatu les 
Saraſins, & retabli la gloirede l' Empire en Orient. 
Mais ce vaillant Capitaine arrete injuſtement , & 
reliche mal à propos, coupa le nez a ſon maitre, 


& le chaſſa. Ce rebelle ſouffrit un pareil traite- 


ment de Tibere, nomme Abſimare, qui lui-me- 
me ne dura gueres. Juſtinien retabli fut ingrat 
envers ſes amis; & en ſe vengeant de ſes ennemis, il 
en fit de plus redoutables, qui le tuerent. Les 
images de Philippique ſon ſucceſſeur ne furent pas 
regues dans Rome, à cauſe qu'il favoriſoit les Mo- 
nothelites, & ſedeclaroit ennemi du Concile fixie- 
me. On <lut a Conſtantinople Anaſtaſe IT. Prin- 


ce Catholique, & on creva les yeux à Philippique. | 


En ce temps les debauches du Roi Roderic ou Ro- 
drigue firentlivrer PEſpagne aux Maures; c eſt ainſi 
qu'on appelloit les Saraſins d' Afrique. Le Comte 


Julien, pour venger fa fille dont Roderic abuſoit, 


appella ces infideles. Ils viennent avec des troupes 
immenſes: ce Roi perit: l' Eſpagne eſt ſoumiſe, & 


Empire des Gots y eſt ẽteint. L'Egliſe d'Eſpagne 


fut miſe alors a une nouvelle ẽpreuve: mais com- 
me elle s' toit conſervee ſous les Ariens, les Ma- 


hometans ne purent Pabbatre. Ils la laiſſerent da- 


bord avec aſſez de libertè: mais dans les fiecles ſui- 
vans il fallut ſoütenir de grands combats; & la chaſ- 


tetè eut ſes martyrs, auſſi-bien que la Foi, ſous la 
tyrannie d'une nation auſſi brutale qu' infidele.L Em- 
11 * 


autes eſperances. Par 


An: 
de Jeſ. C. 


693. 
695. 


* 
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———— Pereur Anaſtaſe ne dura gneres. L'Armee forca Pretri 
4 Fc , Theodoſe III, a prendre la pourpre. Il fallut com- fait E 
715, batre: le nouvel Empereur gagna la bataille, & A- I envo! 
naſtaſe fut mis dans un monaſtere. Les Maures mai- Leon 

tres del Eſpagne eſperoient s'etendre bien. tòt au- de re: 

dela des Pyrenèes: mais Charles Martel deſtine a CHRI 

les reprimer, s'etoit elevecn France, & avoit ſuc- ſenti1 


cede , quoi-que Batard , au pouvoir de ſon pere nople 
Pepin Heriſtel, qui laiſſa PAuſtraſfic a fa Maiſon Nance 


comme une eſpece de Principaute ſouveraine, & le e d( 
commandement en Neuſtrie par la Charge de Mai- e pe 

re du Palais. Charles reunit tout par fa valeur. la qu 

716. Les affaires d' Orient ẽtoient browllees. Leon c'eſt 
I Tfaurien Prefet d'Orient ne reconnut pas Theodoſe, que 
qui quitta {ans repugnance l' Empire qu'il n' avoit les a 
accepte que par force; & retire a Epheſe, ne s'oc- les 1! 

cupa plus que des veritables grandeurs. Les Sara- tues 

{ins recurent de grands coups durant I' Empire de ſtatu 

913. Leon. Ils leverent honteuſement le ſiege 4 Conſ- endr 
719. tantinople. Pelage, qui ſe cantonna dans les mon- lui 1 
es d' Aſturie avec ce qu'il y avoit de plus reſo- a [£ 

lu parmi les Gots, apresune victoire ſignalee, op- * pro 

fa a ces infideles un nouveau Royaume, par le- gina 

2 ils devoient un jour ẽtre chaſſeʒ de PEſpagne. te d 
Malgrè les efforts. & ! Armee immenſe d' Abderame buts 

leur General, Charles Marte! gagna ſur eux la fa- ſerv 

745 * meule bataille de Tours. II y perit un nombre in- reſu 
fini de ces infideles, & Abderame lui-m&me y de- Gol 
meura ſur la place. Cette victoire fut ſuivie d'au- lie. 

tres avantages, par leſquels Charles arréta les Mau- ſem 

res, & étendit le Royaume juſqu'aux Pyrenees, pol 

Alors les Gaules n'eurent preſque rien quin'obeit. ten 

aux Francois; & tous reconnoiſſoient Charles Mar- | ave 

: tel. Puiſſant en paix, en guerre, & maiĩtre abſolu du cre 
he Royaume, il regna ſous pluſieurs Rois, qu'il fit & Ma 
defit a ſa fantaiſie, ſans oſer prendre ce grand titre. ma 
La jalouſie des Seigneurs Francois vouloit Etre ainſi qui 
723. trompee, La Religion s etabliſſoit en Allemagne. Le Pe 


Pre- 
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Pretre Saint Boniface convertit ces peuples, & en fut 
fait Eveque par le Pape Gregoire II. qui Py avoit 
envoye. L'Empire etoit alors aſſez paiſible, mais 


de renverſer comme des idoles les images de Itsus- 
Cnxisr & de ſes Saints. Comme il ne put attirer à ſes 
ſentimens Saint Germain Patriarche de Conſtanti- 
nople, il agit de ſon autoritè, & après une ordon- 
nance du Senat, on lui vit d'abord briſer une ima- 
ge de J esus-Cunisr, qui étoit poſee ſur la gran- 
de porte de I'Egliſe de Conſtantinople. Ce fut par 


la que commencerent les violences des Iconoclaſtes, 


c'eſt à dire des Briſe-Images. Les autres Images 
que les Empereurs, les Evèques, & tous les fide- 
les avoient erigees depuis la paix de PEgliſe dans 
les lieux publics & particuliers , furent auſſi aba- 
tuès. A ce ſpectacle le peuple s mut. Les 
ſtatues de PEmpereur furent renverſees en divers 
endroits. Il ſe crut outrage en ſa perſonne : on 
lui reprocha un ſemblable outrage qu'il faiſoit 


à [esvs-CnrisT & a ſes Saints, & que de ſon aveu 


propre l' injure faite a ! Image retomboit ſur Yori- 


ginal. L'Italie paſſa encore plus avant: l'impie- 


te de PEmpereur fut cauſe qu'on lui refuſa les Tri- 
buts ordinaires. Luitprand Roi des Lombards ſe 
ſervit du mEme pretexte pour prendre Ravenne 
refidence des Exarques. On nommoit ainſi les 
Gouverneurs que les Empereurs envoyoient en Ita- 
lie. Le Pape Gregoire II. s' oppoſa au renver- 
ſement des Images: mais en mEme temps il s' op- 
poſoit aux ennemis de l' Empire, & tachoit de re- 
tenir les peuples dans l' obeiſſance. La paix ſe fit 


avec les Lombards, & l Empereur executa ſon De- 
cret contre les Images plus violemment que jamais. 


Mais le celebre Jean de Damas lui declara quien 


matiere de Religion il ne connoiſſoit de Decrets 


que ceux de l' Egliſe, & ſouffrit beaucoup. L'Em- 
pereur chaſſa de ſon Siege le Patriarche Saint 


355 


An, 


4 Tele C 
Leon y mit le trouble pour long- temps. Il entreprit 


726. 


730. 
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. — —— Germain, qui mourut en exil age de 90. ans. Un 
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peu apres les Lombards reprirent les armes, & 
dans i 


maux qu'ils faiſoient jſouffrir au peuple 


Romain, ils ne | 
Charles Martel , dont le Pape Gregoire II. avoit 
implore l'aſſiſtance. Le nouveau Royaume d'Eſpa- 


gne, qu'on appelloit dans ces premiers temps le 


Royaume d'Oviede, s'augmentoit par les vic- 
toires ,-& par la conduite d'Alphonſe gendre de 


Pelage, qui a Pexemple de Recarede, dont il etoit 


741. 


752. 


de faineant celle d'inſenſe. Les Frangois 


deſcendu, prit le nom de Catholique. Leon mou- 


rut, & laiſſa l' Empire auſſi bien que PEgliſe dans 
une grande agitation. Artabaſe Preteur d' Arme- 
nie ſe fit proclamer Empereur au lieu de Conſtan- 
tin Copronyme fils de Leon, & retablit les Ima- 
ges. Apres la mort de Charles Martel Luitprand 
menaca Rome de nouveau: PExarchat de Raven- 


ne fut en peril, & Italie dit ſon falut à la pru- 


dence du Pape Saint Zacharie. 
barrafle dans l' Orient ne ſon 
battit Artabaze, prit Co 


Conſtantin em- 
it qu'a s'etablir; il 
antinople, & la rem- 


plit de ſupplices. Les deux enfans de Charles 
_ Martel, 


la puiſſance de leur Pere: mais Carloman degoiti- 


loman & Pepin , avoient ſuccede- a 


te du fiecle , au milieu de 1a grandeur & de ſes 
victoires embraſſa la vie monaſtique. 
7 ſon frere Pepin reunit en 3 toute 
la puiſſance. II ſgut la ſoùtenir par un grand 
merite, & prit le deſſein de $eleyer à la Royau- 
te. Childeric, le plus miſerable de tous les Prin- 
ces, lui en ouvrit le chemin, & joignit a la qualitè 

depok- 
tez de leurs faineans , & accoutumez depuis tant 
de temps a la maiſon de Charles Martel, feconde 
en grands hommes, n'etoient plus embarraſlez que 
du ſerment qu'ils avoient prete a Childeric. Sur 
la reponſe du Pape Zacharie, ils ſe crurent libres, 


&c d'autant plus degagez du ſerment qu'ils ayoient 


ple 


rent retenus que par l'autoritè de 


Par ce mo- 
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te a leur Roi, que lui & ſes devanciers Fra — 
bloient depuis deux cens ans avoir renoncè au droit Ans 4 
qu'ils avoĩent de leur commander , en laiſſant at- Jeſ. Ch. 
tacher tout le pouvoir a la charge de Maire du Pa- 
lais. Ainſi Pepin fut mis ſur le tröne, & le nom 


de Roi fut reuni avec Pautorite. Le Pape Eſtien- 753. 
ne II. trouva dans le nouveau Roi le mEme zc- 
le que Charles Martel avoit eu pour le Saint Sie- 

e contre les Lombards. Apres avoir vainement 
implorè le ſecours de PEmpereur, il ſe rejetta entre _ 
les bras des Frangois. Le Roi le regut en France 754. 
avec reſpect, & voulut Etre ſacre & couronnè de ſa 
main. En mèéme temps il paſſa les Alpes, délivra 


Rome & L' Exarchat de Ravenne, & reduiſit Aſtol- 


phe Roi des Lombardsa une paix equitable. Cepen- 
dant PEmpereur faiſoit la guerre aux Images. Pour 


s'appuyer de Pautorite Eccleſiaſtique, il aſſembla _ 


* 


un nombreux Concile a Conſtantinople. On n'y Conc. Nic. 
vit pourtant point paroitre, ſelon la coutume , ni 1. act. 6. 
les Legats du Saint Siege, ni les Eveques, ou les 


Legats des atitres Sieges Patriarchaux. Dans ce bid defin. 


Concile, non ſeulement on condamna comme Ido» Pſendeſyn. 
latrie tout Phonneur rendu aux Images en memoi- C. P. 
re des originaux, mais encore on y condamna la 
ſculpture & la peinture comme des Arts deteſtables. 
C'etoit opinion des Saraſins, dont on diſoit que 
Leon avoit ſuivi les conſeils quand il renverſa les 
Images. Il ne parut pourtant rien contre les Reli + 

ues. Le Concile de Copronyme ne defendit pas 7b;4. Pſea- 

e les honorer, & il frapa d' anathème ceux qui re- doſyn.E P. 
fuſoient d avoir recours aux prieres de la Sainte n. 1x. 
Vierge & des Saints. Les Catholiques perſecutez © *** 
pour Phonneur qu'ils rendoient aux Images, re- 
pondoient a PEmpereur qu'ils atmoient mieux en- 

durer, toute ſorte d'extremitez , que de ne pas ho- 

norer 222 juſque dans ſon ombre. Cepen- 

dant Pepin repaſſa les Alpes, & chatia l'infidele 553. 
Aſtolphe qui refuſoit d'cxecuter le Traite de Paix. 

| F 4 LE 


— : 
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L'Egliſe Romaine ne regut jamais un plus beau don 
; celui que lui fit alors ce pieux Prince. Il lui 

onna les villes reconquiſes ſur les Lombards, & ſe 
moqua de Copronyme qui les redemandoit, lui qui 
n'avoit pũ les dẽfendre. Depuis ce temps les Empe- 
reurs furent peu reconnus dans Rome: ils y devin- 
rent mepriſables par leur foibleſſe, & odieux par 
leurs erreurs Pepin y fut regardè comme Frotectcur 
du Peuple Romain & de 'Egliſe Romaine. Cette 

ualite devint comme hereditaire a {a maiſon & aux 


4 
Rois de France. Charlemagne fils de Pepin la ſoũ- 


772. 
773. 
774. 


y 15. 


714 


tint avec autant de courage que de piete, Le Pape 
Adrien eut recours à lui contre Didier Roi des Lom- 
bards qui avoit pris pluſieurs villes, & menagoit tou- 
te Pltalie. Charlemagne paſſa les Alpes. Tout fle- 
chit, Didier fut livrè: les Rois Lombards ennemis de 
Rome & des Papes furent detruits: Charlemagne ſe 
fit couronner Roi d' Italie, & prit le Titre de Roi des 
Francois & des Lombards. En mème temps il exer- 
dans Rome meme [autorite ſouveraine en quali- 


ts de Patrice, & confirma au Saint Siege les dona- 


tions du Roi ſon pere. Les Empereurs av oient peine 
a refiſter aux Bulgares, & ſoutenoient Fainement 


contre Charlemagne les Lombards depoſledez. La 


uerelle des Images duroit totizours. Leon III. fils 
e Copronyme ſembloit d'abord s tre adouci; mais 
il renouvella la perſecution auſſi-tdt qu'il ſe crut le 


. maitre, Il mourut bien-tdt. Son fils Conſtantin 


age de dix ans lui ſucceda, & regna ſous la tutelle 
de PImperatrice Irene ſa mere. Alors les choſes 
commencerent a changer de face. Paul Patriarche 
de Conſtantinople declara ſur la fin de ſa vie qu'il 
avoit combatu les Images contre {a conſcience, 
& ſe retira dans un Monaſtere , ou il deplora en 
preſence de PImperatrice le malheur de Egliſc 
de Conſtantinople ſeparee des quatre Sieges Pa- 
triarchaux, & lui propoſa la celebration d'un Con: 


cile univerſe] comme unique remede d'un ſi grand 


mal. 


*. * ; OO ING en K a : 
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mal. Taraiſe ſon ſucceſſeur ſoiitint que la queſtion MN 
b avoit pas ẽtè jugee dans Fordre, parce qu'on avoit , 7 Act. 


commence par une ordonnance de PEmpereur, 
qu'un Concile tenu contre les formes avoit ſuivie; 


au lieu qu' en matiere de Religion, c'eſt au Con- 


Fe 


* 


cile a commencer, & aux Empereurs a appuyer 


le jugement de PEgliſe. Fondè ſur cette raiſon, 


il n' accepta le Patriarchat qu'a condition qu'on tien- 
droit le Concile univerſel : il fut commence a 787. 
Conſtantinople ,. & continue à Nicee. Le Pape y Cn. Nie. 

envoya ſes Legats: le Concile des Iconoclaſtes fut ** 4.7 


condamnè: ils ſont deteſtez comme gens qui, à 
Pexemple des Saraſins, accuſoient les Chretiens 
d'idolatrie. On decida que les Images ſeroient ho- 
norees en memoire & pour l'amour des originaux; 
ce qui s appelle dans le Concile culte relatif, adora> 
tion & ſalutation honoraire, qu'on oppoſe au culte 
ſupreme, & A Ladoration de latrie , ou d entiére ſu- 
jetion, que le Concile reſeryea Dieu ſeul. Outre les 
Legats du Saint Siege, & la preſencedu Patriarche 
de Conſtantinople, il y parut des Legats des autres 
Sieges Patriarchaux opprime alors par les Infideles. 
Quelques uns leur ont conteſtè leur Miſſion: mais 
ce qui n'eſt pas conteſtè c'eſt que loin de les deſa- 


vouer, tous ces Sieges ont accepte le Concile ſans 


qu'il y paroiſſe de contradiction, & il a ete regu 
pur toute PEgliſe, Les Francois environne d'idu- 


itres ou de nouveaux Chretiens ,- dont ils crai- 


temps. Parmi toutes. les Images ils ne vouloient 


rendre d'honneur qu'a celle de la Croix, abſolu- 


ment differente des figures que les Payens croyoient 


pleines de Divinite. Ils conſerverent pourtant 


en lieu honorable, & meme dans les Egliſes, les 
autres Images, & deteſterent les Iconoclaſtes, Ce 
qui reſta de diverſité, ne fit aucun Schiſme. Les 
Francois connurent enfin, que _ Peres de.N . 

a | 5 * Co 


gnoient de brouiller les idees, &dailleurs embarraſlez + 
du terme <quivoque d'adoration, heliterent long- 
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4 J Cb. qoient eux-mEmes aux Reliques, au livre de PEvan- 
8 pic &a la Croix; & ce Concile fut honore par toute 
| Chretiente ſous le nom de ſeptieme Concile ge- 

| neral. INTO 


- Ainfi nous avons vu les ſept Conciles generaux 5 
gque Orient & l' Oecident, PEgliſe Greque & ]! E. 
© gliſe Latine,regoivent avec une egale reverence. Les 


mpereurs convoquoient ces grandes afſemblees 


ues, ou du moins ſur les principaux, d'on de- 
oient tous les autres, & quietolent alors ſujets 


fournies par l'ordre des Princes. Ils aſſembloient les 
Conciles en Orient, ou ils faiſoient leur rèſidence, 


maintenir l'ordre. Les Eveques ainſi aſſem- 

ble portoient avec eux l' autoritè du Saint Eſprit, & 
la Tradition des Egliſes. Des origine du Chriſtia- 
niſme il y avoit trois Sieges principaux, qui pre- 


can. 7. cone. Nicèe avoit approuve que! Evèque de la Cite Sainte 


8 Concile eleverent le Siege de Conſtantinople, & 
Cax.28, voulurent qu'il tut le ſecond. Ainfi il ſe fit cinq Sie- 


cile. Entre ces Sieges, le Siege de Rome etoit toii- 

Conc. Nic. jours regarde comme le premier, & le Concile de 
cen. 6. Nicee regla les autres ſur celui - a. Il y avoit auſſi des 
Evèques Metropolitains, qui étoient les Chefs des 
Provinces, & qui precedoient les autres Evèques. 

On commenga aſſez tard a les appeller. Archeve- 


ques; mais leur autorite n'en <Etoit pas moins re- 

connue. Quand le Concile etoit forme, on propo- 
doit PEcriture Sainte: on lifoit les paſſages des an- 
| T.. e ciens 


—— demandoient pour les Images que le meme genre: 
A ge culte, toutes proportions gardees , qu'ils ren- 


1 autoritè ſouveraine qu'ils avoient ſur tous les 
ve 

de FEmpire. Les voitures publiques leur etotent 

& y envoyoient ordinairement des Commiſſaires 

cedoient tous les autres, celui de Rome, celui 

cant. Vit. d' Alexandrie, & celui d' Antioche. Le Concile de 


YF. I cu. eũt le mEme rang. Le ſecond & le quatriẽme 


ges, que dans la ſuite des temps on a pella Patriar- 
Chaux. La preſcance leur toit donnee dans le Con- 
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ciens Peres tẽmoins de la Tradition: c' toit la Tra- 


dition qui interpretoitPEcriture: on croyoit que ſon . 7 4. Oh, 


vrai ſens Etoit celui dont les Siecles paſlez ètoient 
convenus, & nul ne croyoit avoir droit del expliquer 
autrement. Ceux qui refuſoient de ſe ſoumettre aux 


deciſions du Concile, etoient frapez d'anatheme, 


Apres avoir expliquè la Foi, on regloit la diſcipline 


Eccleſiaſtique, & on dreſſoit les Canons ; Ceſt-a-dire 


les regles de 'Egliſe. On croyoit que la Foine chan- 
geoit jamais, & qu*encorequeladiſcipline put rece- 
voir divers changemens, ſelon les temps & ſelon les 
lieux, il falloit tendre autant qu'on pouvoit a une 
parfaite imitation de I Antiquite. Au reſte, les Pa- 
pes raſliſterent que par leurs Legats aux premiers 


Conciles generaux; mais ils en approuverent expreſ- 


ſement la doctrine; & il n'y eut dans! Egliſe qu une 
ſeule Foi. e ei Re » Bo 


* 


Conſtantin & Irene firent religieuſement execu- 1 > 


ter les Decrets du VII. Concile, mais le reſte de leur 
conduite ne ſe ſoutint pas. Le jeune Prince, à qui ſa 


mere fit Epouſer une femme qu'il naimoit point, 


semportoit à des amours deshonnetes; & las d' obeir 
aveuglement à une mere ſi imperieuſe, il tachoit de 
Peloigner des affaires, ot elle ſe maintenoit malgre. 


lui. Alphonſe le Chaſte regnoit en Eſpagne. La 793 


continence perpetuelle que garda ce Prince, lui me- 
rita ce beau titre, & le rendit digne d'affranchir EI. 
pagne de Vinfame tribut de cent filles que ſon onele + 
Mauregat avoit accorde'aux Maures. Soixante & 
dix-mille de ces Infideles tuez dans une bataille avec 
Mugait leurGeneral firent voir la valeur d' Alphon- 

ſe. Conſtantin tichoit auſſi de ſe ſignaler contre les 
Bulgares; mais les ſucces ne rẽpondoĩent pas à ſoui 
attente. II derruiſit à la fin code Hotels &Irenes 755. 
& 1ncapable de ſe gouverner lui-meme adtant que 
de ſouffrir PEmpire d autrui, il rẽpudia fk femme 


796. 


46 


Marie, pour epouſer Theodote, qui &toit a elle. Sa * 79% 


mere ii itèe fomenta les troubles que cauſa un i 
- | F6 grand 


- 


't 
. 


« 


que. 


Charlema*® 


Fan- Empereur par les Romains ſans qu'il y pensit, & 
. couronne par le Pape Leon III. qui avoit porté le 
Lebe 


Aire. 


4 
SS 


- 
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— d ſcandale. Conſtantin perit par ſes artifices.. 
ie 25 Cs, Hle gagna le peuple en moderant les impòts, & mit 
diaans ſes interets les Moines avec le Clerge par une 
pietè apparente. Enfin elle fut reconnue ſeule Im- 


trice. Les Romains mepriſerent ce gouverne- 


guoit les Saxons, reprimoit les Saraſins, detruiſoit 

es Hereſies, protegeoit les Papes; attiroit au Chri- 
ſtianiſme les nations infideles, retablifloit les Scien- 
ces & la diſcipline Eccleſiaſtique; aſſembloit de fa- 
meux Conciles, oùẽ ſa profonde doctrine ẽtoit admi- 
rec, & faiſoit reſſentir non ſeulement a la France & 
à Italie, mais a l Eſpagne, a 1 , a la 
Germanie , & par tout, les effets de {a pietè & de ſa 


„ a 
mi. Epo- ENFIN Tan go. de Nôtre Seigneur, ce grand 


Protecteurde Romę & de | Italic, ou pour mieux di- 
re de toute PEplile: & de. toute la Ghittients, elũ 


euple Romain à ce choix, devint le fondateur du 
— Empire & de la grandeur temporelle du Saint 
ege. : | 
YOILA , MoNSEIGNEUR „les douze Ex es que 
Jai ſuivies dans cet Abregẽ. Paiattache a chacune 
d elles les faits principaux. qui en dẽèpendent. Vous 
uvez maintenant, beaucoup de peine, diſpo- 
er, ſelon J ordre des temps, les grands èvenemens 


de Hiſtoire ancienne, & les ranger pour dinſi dire 


chacun ſous ſon Etendart. 


Ae nat pas oublie dans. cẽt Abregè cette celebre- 


o - - @ 


| Nuknd je vous parle de Vordre des temps. jone- 


"= 


ment, & ſe tournerent a Charlemagne, W ſubju- 


4 
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pretens pas, Moxs Elo RUR, que vous vous chargiez . 
ſcrupuleuſement de toutes les dates; encore moins 
ue vous entriez dans toutes les diſputes des Chro- 
nologiſtes, où le plus ſouvent il ne s'agit que de peu 
dannees. La Chronologie contentieuſe qui &arrete 
ſcrupuleuſement à ces minuties a ſon uſage fans 
doute; mais elle n'eſt pas votre objet, & ſert peu 
a eclairer Veſprit d'un grand Prince. Je wai point 
voulu rafiner ſur cette diſcuſſion des temps, & par 
mi les calculs deja faits, j'ai ſuivi celui qui m'a paru 
le plus vrai- ſemblable, ſans m' engager a le garantir. 
Que dans la ſupputation qu'on fait des annees 
depuis le temps de la Creation juſqu'à Abraham il 
faille ſuivre les Septante, qui font le monde plus 
vieux, ou l Hebreu, qui le fait plus jeune de pluſieurs 


ſiecles: encore que Tautoritè de original Hebreu 


ſemble devoir l' emporter, c' eſt une choſe ſi in- 
differente en elle- mème, que PEgliſe, _ a ſuivĩ 
avec Saint Jerdme la 2 de PHebreu dans 
noͤtre Vulgate, a laiſſe 


e- celle des Septante dans 
ſon Martyrologe. En effet, qu'importe a PHiſtoi- 
re de diminuer , ou de multiplier des fiecles vui- 


des, ou auſſi-bien l'on n'a rien à raconter? Neſt- ce 


ce pas aſſez que les temps ou les dates ſont impor- 
tantes ayent des caracteres fixes, & que la diſtri- 


bution en ſoit appuyte ſur des fondemens certains? 
Et quand m&me dans ces temps il y auroit de la 


diſpute pour quelques annees, ce ne ſeroit preſque 
jamais un embarras. Par exemple, qu'il faille met- 

tre de quelques annees plutdt ou plus tard, ou la 
fondation de Rome, ou la naiſſance de Jeſus-Chriſt :- 
vous avez pu reconnoitre que cette diverſitè ne fait 


rien a la ſuite des Hiſtoires, ni a Paccompliſſement- 


des Conſeils de Dieu. Vous devez eviter les anachro- 
niſmes qui brouillent l'ordre des affaires, & laiſſer) 
diſputer des autres entre les Sgavans. | 
Je ne veux non plus charger votre: memoire du: 
compte des Olympiades, K les Grees qui oy 
7 * 


1 " 2 yy ** * 9 1 * ug * K 
2 a 4 1 - * 7 E n 2 4 Fenn £ * 
* * 2 * 8 A 7 5 of $ N * 5 : RY A hy 
a — 7 LED 9 : OO 2 b : 4 
py * * 
* Sx 


134 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 

ſervent les rendent neceſſaires fixer les temps. II 
faut ſavoir ce que c'eſt, afin d'y avoir recours dans 
le beſoin : mais au reſte, il ſuffra de vous attacher 
aux dates que je vous propoſe, comme les plus ſim- 
ples & les plus ſuivies , qui ſont celles du Monde juſ- 
qu à Rome, celles de Rome juſqu'a leſus-Chriſt, & 
celles de Jeſus-Chriſt dans toute la ſuite. 

Mais le vrai deſſein de cet Abrege n'eſt pas de 
vous expliquer Pordre des temps, quoi qu'il ſoit ab- 
ſolument neceſſaire pour lier toutes les Hiſtoires, & 

en montrer le raport. Je vous ai dit, MONSEIGNEUR, 

oF mon principal objet eſt de vous faire conſiderer 

s Pordre des temps la ſuite du peuple de Dieu & 
celle des grands Empires. 


Ces deuxschoſes roulent enſemble dans ce grand 


mouvement des fiecles où elles ont pour ainſi dire un 
mème cours: mais il eſt beſoin, pour les bien en- 
tendre, de les detacher quelquefois Vune de autre, 


& de conſiderer tout ce qui convient a chacune d' el- 


les. 
Seconde SUR TOUT, la Religion & la ſuite du peu- 
parte de ple de Dieu conſiderèe de cette forte, eſt le plus 
ce Dit- 
-; propoſer aux hommes. Ileſt beau de ſe remettre de- 
TE DE vant les yeux les etats differens du peuple de Dieu, 
LA RE. ſous la Loi de la Nature & ſous les Patriarches, ſous 
LIGiON. Moiſe & ſous la Loi ecrite ;- ſous David & ſous les 


1. Prophetes; depuis le retour de la captivite juſqu'l 


— 9 Jeſus- Chriſt; & enfin ſous Jeſus- Chriſt meme, 


premiers C eſt- a- dire ſous la Loi de grace & ſous PEvangile: 
temps. dans les fiecles qui ont attendu le Meſſie, & dans 
ceux où il a paru; dans ceux ou le culte de Dieu a Etc 
reduit a un ſeul peuple, & dans ceux ou conforme- 
ment aux anciennes Propheties il acte repandu par 
toute la terre; dans ceux enfin oùũ les hommes encore 
infirmes & groſſiers ont eu beſoin d' etre ſofitenus 
par des rẽcompenſes & des chatimenstemporels, & 
dans ceux od les fideles micux inſtruits ne * 
. plus 


grand & le plus utile de tous les objets, qu'on puiſſe 


plus v1 
nels e 
der, te 


ce. 
Aſſi 
conce\ 
tre Pl 
exem] 
uple 
dit de 
a | 
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ce qu 
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te te 
tem 
ſees 
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ture 


plus vivre que par la Foy, attachez aux biens eter-- 
nels, & ſouffrant, dans Veſperance de les poſle- 
der, tous les maux qui peuvent exercer leur patien- 
ce. . 

Aſfurement , MonstiGnevuR , on ne peut rien 
concevoir qui ſoit plus digne de Dieu, que de se- 
tre premierement chef un peuple qui fit un. 
exemple palpable de ſon éternelle providence; un 
peuple dont la bonne ou la mauvaiſe fortune depen-- 
dit de la piete ,. & dont Petat rendit temoigna-- 
ge à la ſageſſe & a la juſtice de celui qui le gou- 
vernoit. Cꝰ'eſt 
ce qu'il a fait voir dans le peuple-Juif. Mais apres 
avoir etabli par tant de preuves ſenſibles ce fon- 
de ment immuable, que lui ſeul conduit a {a volon- 
te tous les èvenemens de la vie preſente, il etoit 
temps d' lever les hommes a de plus hautes pen- 
ſees, & d'envoyer Jeſus-Chriſt, à qui il etoit re-- 


ſerve de decouvrir au nouveau peuple, ramaſle de 


tous les peuples du monde, les ſecrets de la vie fu- 
ture. : 


Vous pourrez ſuivre aiſement l' Hiſtoire de ces 
deux peuples, & remarquer comme Jeſus-Chriſt fait- 
Punion de Pun & de l'autre, puis qu'ou attendu , ou 


donne, il a ẽtè dans tous les temps la conſolation & 
Peſperance des enfans de Dieu. 


Voila donc la Religion toujours uniforme, ou 
A A * 3 . „ 
plùtòt toũjours la meme des origine du monde: 


on y a toujours reconnu le mEme Dieu, comme au- 


teur, & le mème Chriſt, comme Sauveur du genre 


humain. 
Ainſi vous verrez qu'il n'y a rien de plus ancien 
mi les hommes que la Religion que vous profeſ- 
ſez, & que ce n'eſt pas ſans raiſon que vos Ancetres 
ont mis leur plus grande gloire à en Etre les protec- 
teurs. „ 27 8 
Quel temoignage n' eſt-ce pas de {a verite, de 


voir que dans le temps ov les Hiſtoires profanes 
. n' ont 


UNIVERSE LL E. 137 


ou. Dieu a commence, & c' eſt. 
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n ont à nous conter que des fables, ou tout au plus 
des faits confus & à demi oubliez; PEcriture, C'eſt-à.- 
dire, ſans conteſtation, le plus ancien livre qui ſoit au 
monde, nous ramene par tant d' e venemens precis, 
& par la ſuite mème des choſes, à leur veritable prin- 
cipe, c'eſt- a- dire, a Dieu, qui a tout fait; & nous 
marque fi diſtinctement la Creation de l' Univers, 
celle de l homme en particulier, le bonheur de ſon 
remier tat, les cauſes de ſes miſeres & de ſes foi- 


leſſes, la corruption du monde & le Deluge, l'o. 


rigine des Arts & celles des Nations, la diſtribution 
des terres, enfin la propagation du genre humain, & 
autres faits de meme importance, dont les Hiſtoi- 
res humaines ne parlent qu'en confuſion, & nous 
obligent à chercher ailleurs les ſources certaines? 

Que ſi l'antiquitè de la Religion lui donne tant 
Fautorite, ſa ſuite continuee ſans interruption, & 
_ ansalteration, durant tant de ſiècles & malgre tant 
d'obſtacles ſurvenus, fait voir manifeſtement que la 
main de Dieu la ſoùtient. | | 

Qu'y a-t-il de plus merveilleux que de la voir 
toujours ſubſiſter ſur les memes fondemens des les 
commencemens du monde, ſans que ni l'idolatrie & 
Pimpiete qui Fenvirennoit de toutes parts, ni les 
Tyrans qui Pont perſecutee, ni les Heretiques & 
les infideles qui ont tache de la corrompre, ni les 
Iaches qui Pont trahie, ni ſes Sectateurs indignes 
qui Font deshonoree par leurs crimes , ni enfin la 


tes les choſes humaines, ayent jamais etè capables, je 
ne dis pas de l'teindre, mais de Valterer ? 5 
Si maintenant nous venons à conſiderer quelle 
idee cette Religion, dont nous reyerons l'antiquitë, 
nous donne de ſon objet, c'eſt-a-dire du premier 
Etre, nous avouerons qu'elle eſt au- deſſus de toutes 
les penſees humaines, & digne d'&re regardée 
comme yenue de Dieu meme, ; | 
Le Dieu qu'ont toù jours ſervi les Hebreux & les 


* temps qui ſeule ſuſfit pour abbatretou- 
4 
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Chretiens n'a rien de commun avec les Divinitex 
eines dimperfection, & meme de vice, que le reſte 
du monde adoroit. Nòtre Dieu eſt un, infini, 

parfait, ſeul digne de venger les crimes & de cou- 
ronner la vertu, parce qu'il eſt ſeul la Saintete meme. 
Il eſt infiniment au- deſſus de cette cauſe premiere, 
& de ce premier moteur que les Philoſophes ont 
connu, ſans toutesfois l' adorer. Ceux d' entre eux 
qui ont etè le plus loin, nous ont propoſe un Dieu, 
ui trouvant une matiere cternelle & exiſtante par 
elle-mEme auſſi- bien que lui, Pa miſe en œuvre; & 
Pa faconnee comme un artiſan vulgaire, contraint 
dans ſon ouvrage par cette matiere & par ſes diſpoſi- 

tions qu'il n'a pas faites; ſans jamais pouvoir com- 
prendre que ſi la matiere eſt d' elle- mème, elle n'a 


pas dũ attendre ſa perfection d'une main etrangere, 


& que ſi Dieu eſt infini & parfait, il n'a eu beſoin, 

ur faire tout ce qu'il vouloit, que de lui-meme & 
de ſa volontè toute puiſſante. Mais le Dieu de nos 
Peres , le Dieu d' Abraham, le Dieu dont Moiſe nous 
a Ecrit les merveilles, na pas ſeulement arrange le 
monde, il l'a fait tout entier dans ſa matiere & dans 
fa forme. Avant qu'il ett donné Ietre, rien ne Pa- 
voit que lui ſeul. Il nous eſt repreſentè comme celui 
qui fait tout, & qui fait tout par ſa parole, tant à 
cauſe qu'il fait tout par raiſon, qu'a cauſe qu'il fait 


tout fans peine, & que pour faire de ſi grands ouyra- 


ges il ne lui en coùte qu'un ſeul mot, C'eſt- a- dire 


qu'il ne lui en coùte que de le vouloir. 7 
Et pour ſuivre ! Hiſtoiĩre de la Creation, puis que 
nous l avons commencee: Motle nous a anſeignẽ que 


ce puiſſant Architecte, à * les choſes cautent ſi 


peu, a voulu les faire à pluſieurs repriſes, & creer 
Univers en fix jours, pour montrer qu'il n'agit pas 
avec une neceſſitè, ou par une impetuoſitè aveugle, 
comme ſe le ſont imagine quelques Philoſophes. Le 
Soleil jette d'un ſeul coup, ſans ſe retenir, tout ce 


qu'il a de rayons: mais Dieu, qui agit par intelligen- 
CO OM 0 
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ce & avec une ſouveraine liberté, applique ſa vertu 
ou il lui plait , & autant qu'il lui plait: & comme 
en faiſant le monde par ſa parole, il montre que rien 
ne le peine; en le f. iſant a pluſieurs repriſes, il fait 
voir qu'il eſt le maitrede ſa matiere, de ſon action, 
de toute ſon entrepriſe, & qu'il n'a, en agiſſant, 
d' autre regle que ſa yolonte, toũjours droite par elle- 
„„ e 
Cette conduite de Dieu nous fait voir auſſi que 
tout ſort immediatement de ſa main. Les Peuples & 
les Philoſophes, qui ont cru que la terre melee avec 
Peau, & aidee, ſi vous voulez , de la chaleur du So- 
leil, avoit produit d'elle- meme par ſa propre fecon- 


diteles plantes & les animaux, ſe ſont trop groſſiè- 


rement trompez. L' Ecriture nous a fait entendre 
que les Elemens ſont ſteriles, ſi la parole de Dieu 
ne les rend feconds. Ni la terre, ni l'eau, ni Pair 
n' auroient jamais eu les plantes ni les animaux que 
nous y voyons, ſi Dieu, qui en avoit fait & prepa- 
re la matiere, ne Pavoit encore formee par ſa vo- 


lonte toute-puiſſante , & mavoit donne a chaque 


choſe les ſemences propres pour ſe multiplier dans 
tous les fiecles. 1 
Ceux qui voyent les plantes prendre leur naiſſan- 
ce & leur accroiſſement par la chaleur du Soleil, 
pourroient croire qu'il en eſt le Createur. Mais I E- 
criture nous fait voir la terre reyetue d'herbes & de 
toute ſorte de plantes avant que le Soleil ait ẽtè cree, 
2 nous concevions que tout depend de Dieu 
ul. 8 
II a plu ce grand Ouvrier de creer la lumiere, 
avant meme que de la reduire ala forme qu'il lui a 


donnce dans le Soleil & dans les Aſtres, parce qu'il 


vouloit nous apprendre que ces grands & magnifi- 
ques Luminaires, dont on nous a voulu faire des Di- 
vinitez , n'avoient par eux-memes ni la matiere 


„aue eclatante dont ils ont ẽtè compoſez, ni 


forme admirable à laquelle nous les voyons re- 
duits. | Enfin- 
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Enfin le recit de la creation, tel qu'il eſt fait par 
Moiſe, nous decouvre ce grand ſecret de la veritable 
Philoſophie, qu' en Dieu ſeul reſide la feconditè & 
la puiſſance abſoluè. Heureux, Sage, Tout-puiſlant, 
ſeul ſuffi ſant à lui-mème, il agit 4 neceſſitè com- 
me il agit fans beſoin; jamais contraint ni embarraſ- 
ſe par {a matiere, dont il fait ce qu'il veut, parce qu'il 
lui a donnè par ſa ſeule volonte le fond de ſon Etre. 
Par ce droit ſouverain il la tourne, il la fagonne, il 
la meut ſans peine: tout depend immediatement de 
lui; & ſi ſelon l'ordre ẽtabli dans la nature, une cho-- 
ſe depend de Pautre, par exemple, la naiſſance & Pac- 
croiſlement des plantes, de la chaleur du Soleil, c'eſt 
a cauſe que ce meme Dieu qui a fait toutes les par- 
ties del Univers, a voulu les lier les unes aux autres, 
& faire eclater {a Sageſſe par ce merveilleux enchat 
nement. 

Mais tout ce que nous enſeigne PEcriture Sainte 
ſur la creation del Univers, n'eſt rien en comparai- 
ſon de ce qu'elle dit de la creation de l' homme. : 

Juſques ici Dieu avoit tout fait en commandant: Cen. 5 
ue la Lumiere ſo't ; que le Firmament Setende au 
milieu des eaux, que les Eauæ ſe retirent; que la Ter- 
re ſoit decouverte , & qu elle germe ; qu il y ait de 
grands Luminaires qui partagent le jour & la nuit; 
que les Oiſeaux ( les Poiſſons ſortent du ſein des 
eaux, que la Terre produiſe les animaux , ſelon leurs 
e = aifferentes. Mais quand il s'agit de ee 
homme, Moiſe lui fait tenir un nouveau langage: 
Faiſons PLomme, dit-il, a notre image e reſſemblance. Ibid. I. 25. 
Cen'eſt plus cette parole imperieuſe & dominan- 
te; c' eſt une parole plus douce, quoi que non moins 
efficace. Dieu tient Conſeil en lui mème; Dieu s'ex- 
cite, lui-mèẽme, comme pour nous faire voir ; wn 
louvrage qu'il va entreprendre ſurpaſſe tous les 
ouvrages e avoit faits juſqu'alors. 
Faiſons homme. Dieu parle en lui-mème; il par- 


le à quelqu'un qui fait comme lui, à quelqu'un dont 
Rs 8 Phom- 5 
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Thomme eſt la creature & l'image: il parle à un au- 
tre lui- mème; il parle à celui par qui toutes choſes. 
ont ètè faites, a celui qui dit dans ſon Evangile, 


Jean. N Tout ce que le Pere fait le Fils le fait ſemblablement. 
19. En parlant a ſon Fils, ou avec ſon Fils, il parle en me. 
me temsavec PEſprit tout-puiſlant, egal & coeter- 
nel a Pun & a autre. . | 
Ceſt une choſe inouie dans tout le langage de! E- 
criture, qu'un autre que Dieu ait parlè de lui- meme 
en nombre pluriel; faiſons. Dieu mème dans Ecri- 
ture ne parle ainſi que deux ou trois fois, & ce lan- 
gage extraordinaire commence a paroitre lors qu'il 
s'agit de creer Phomme. | 


| uand Dieu change de langage & en quelque fa- 
conde conduite, cen'eſt pas weil change en lui- me- 


me; mais il nous montre qu'il va commencer, ſui- 


vant des conſeils èternels, un nouvel ordre de choſes. 


Ainſi l' homme, ſi fort eleve au deftus des autres 
creatures, dont Moiſe nous avoit decrit la gent ra- 
tion, eſt produit d'une fagon toute nouvelle. La 
N Trinite commence ade declarer, en faiſant la crea- 
ture raiſonnable , dont les operations intellectuelles 
ſont une image imparfaite de ces ẽternelles opera- 

tions par leſquelles Dieu eſt fecond en lui-meme. 
La parole de conſeil, dont Dieu ſe ſert, marque 
que la creature, qui va ètre faite, eſt la ſeule qui peut 
agir par conſeil & par intelligence. Tout le reſte 
n'eſt pas moins extraordinaire, Juſques-la nous n'a- 
vions point vùdans PHiſtoire de la Geneſe le doigt 
Sen. II. 7, de Dieu applique ſur une matiere cerruptible. Pour 
former le corps de l' homme, lui-m&me prend de la 
terre: & cette terre arrangee ſous une telle mainregoit 


la plus belle figure qui ait encore paru dans le monde. 


Cette attention particuliere, qui paroit en Dieu 
quand il fait homme, nous montre qu'il a pour lui 
un egard particulier, quoique d' ailleurs tout ſoit 
conduit immediatement par {a ſageſſe. 

Mugais la maniere dont il produit Vame, eſt beau- 

1 e coup 


etoit 
mati 
form 
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tiere; il 1 d' enhaut: c' eſt un ſouffle de vie 
ui vient de lui- mème. 


Quand il creales betes il dit; Que I Eau produiſeles Gen, I. 26: 
poiſons; & il crèa de cette ſorte les monſtres marins, 


& toute ame vivante & mouvante qui deyoit rem- 


plir les eaux. Il dit encore. Que la terre produiſe toute I. 24. 


ame vivante, les betes à quatre pieds, & les reptiles. 

C' eſt ainſi que devoient naitre ces ames vivantes 
d'une vie brute & beſtiale, à qui Dieu ne donne pour 
toute action que des mouvemens dependans du 
corps. Dieu les tire du ſein des eaux & de la terre; 


mais cette ame, dont la vie devoit tre une imitation 


de la ſienne, qui devoit vivre comme lui, de raiſon 


& & intelligence; qui lui devoit etre unie en le con- 
templant & en l'aimant, & qui pour cette raiſon 
ẽtoit faite à ſon image, ne pouvoit ètre tiree de la 
matiere. Dieu en taconnant la matiere peut bien 
former un beau corps; mais en quelque ſorte qu'il 
la tourne & la faconne, jamais il n'y trouvera {on 
image & ſa reſſemblance. LMAme faite à ſon image, 
& qui peut Etre heureuſe en le poſſedant, doit Etre 
produite par une nouvelle creation; elle doit venir 
d' enhaut, & c'eſt ce que 
Dieu tire de ſa bouche. 


Souvenons nous que Moiſe propoſe aux hommes 
charnels par des images ſenſibles des veriteʒ pures & 


intellectuelles. Ne croyons pas que Dieu ſouffle ala 
maniere des animaux. Ne croyons pas quendtre ame 
ſoit un air ſubtil, ni une vapeur delice. Le ſouf- 


fle que Dieu inſpire, & qui porte en lui-meme l' i- 


mage de Dieu, neſt ni air, ni vapeur. Ne croyons 
pas que nôtre ame ſoit une portion de la nature Di- 
vine, comme l' ont reve quelques Philoſophes. Dieu 
n'eſt pas un tout qui ſe partage. Quand Dieu auroit 


des parties, elles ne ſeroient pas faites. Car le Crea- 


teur, I'tre incree ne ſeroit pas compoſè de crea- 
tures. L'ame eſt faite, & tellement faite, qu'elle 
f e — neſt 
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coup plus merveilleuſe: ibne la tire point de la ma- 


ſignifie ce ſouſſte de vie, que Cen. 11.7. 
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n'eſt rien de la nature Divine; mais ſeulement une 
choſe faite à l'image & reſſemblance de la nature 
Divine; une choſe qui doit toujours demeurer unie 
à celui qui Pa formee: c'eſt ce que veut dire ce ſouf- 
fle divinʒc'eſt ce que e cet eſprit de vie. 
Voila donc Phomme forme. Dieu forme encore 
de lui la compagne qu'il lui veut donner. Tous les 
hommes naiſſent d'un ſeul mariage, afin d'etre a ja- 
mais, quelque diſperſez & multipliez qu'ils ſoient, 
une ſeule & mEme famille. 

Nos premiers parens ainſi formez ſont mis dans ce 
Jardin delicieux, qui $appelle le Paradis: Dieu ſe de- 

voit à lui- mème de rendre ſon image heureuſe. 

Il donne un precepte a l'homme, pour lui faire 
ſentir qu'il a un maitre; un precepte attachè à une 
choſe ſenſible, parce que Phomme etoit fait avec 
des ſens; un precepte aiſe, parce qu'il vouloit lui 

rendre la vie commode tant qu'elle ſeroit innocente, 
L'homme ne garde pas un commandement dune 
facile obſervance: il ecoute Peiprit tentateur, & 
il s' e coute lui-meme , au lieu d'ecouter Dieu uni- 
1 : {aperteeſt inevitable: mais il la faut con- 
ſiderer dans ſon origine auſſi bien que dans ſes ſuites. 

Dieu avoit fait au commencement ſes Anges, 

eſprits purs & ſeparez de toute matiere. Lui qui 
ne fait rien que de bon, les avoit tous creez dans la 
Saintete , & ils pouvoient aſlürer leur felicité en 
ſe donnant volontairement a leur Createur. Mais 
tout ce qui eſt tire du neant eſt defetueux. Une 
partie de ces Anges ſe laifla ſeduire à l'amour pro- 
pre. Malheur a la creature qui fe plait en elle- 
meme, & non pas en Dieu: Elle perd en un mo- 


ment tous ſes dons. Etrange effet du peche! ces 


eſprits lumineux devinrent eſprits de tencbres: ils 
n'eurent plus de lumieres qui ne ſe tournaſſent en 
ruſes malicieuſes. Une maligne envie prit en eux 
la place de la charite ; leur grandeur naturelle ne 
fut plus qu'orgueil; leur felicitè fut changee en la 
triſte 
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triſte conſolation de ſe faire des compagnons dans 
leur miſere, & leurs bienheureux exercices au mi- 


ſerable emploi de tenter les hommes. Le plus 

parfait de tous, qui avoit auſſi ete le plus ſu- 

perbe, ſe trouva le plus malfaiſant, comme le ä 
plus malheureux. Lhomme que Dieu avoit mis Fſal. VIII. 
un peu au deſſous des Anges, en Vuniflant a un 


corps. devint a un eſprit fi parfait un objet de ja- 


louſie: il voulut l' entrainer dans ſa rebellion, pour 
enſuite l' envelopper dans ſa perte. Ecoutons comme 
il lui parle, & penetrons le fond de ſes artifices. 
Il s addreſſe a Eve comme à la plus foible: mais en 
la per ſonne d' Eve, il parle à ſon mari auſſi bien qu'a 
elle: Pourquoi Dieu vous a-t-il fait cette defenſe? Gen Il. 1, 
S'il vous a fait raiſonnable, vous devez ſavoir la 
raiſon de tout: ce fruit n'eſt pas un poiſon; tows Cen. lll. 4+ 
en mourrez pas. Voila par ou commence l'eſprit 
de revolte. On raiſonne ſur le precepte, & l'obeiſ- 
ſance eſt miſe en doute. Vous ſerex comme des Ibid. III. 5. 
Dieux, libres & independans , heureux en vous- 


memes , ſages par vous-memes: Vous /caurez le 


bien & le mal, rien ne vous ſera impenetrable. 

Ceſt par ces motifs que Peſprit &eleve contre Por- 

dre du Createur, & au deſſus de la regle. Eve Aa demi 

gagnee regarda le fruit dont la beaute promettoit 

un gout excellent. Voyant que Dieu avoit uni en Bid. III 6. 

homme l'eſprit & le corps, elle crut queen faveur de 

homme il pourroit bien encore avoir attache aux 

plantes des vertus ſurnaturelles, & des dons intellec- 

tuels aux objets ſenſibles. Après avoir mangè de ce 

beau fruit, elle en preſenta elle meme a ſon mari. 

Le voila dangereuſement attaque. L'exemple & la 

complaiſance fortifient la tentation : il entre dans les 

ſentimens du tentateur ſi bien ſeconde, une trom- 

peuſe curioſitè, une flateuſe penſèe d'orgueil, le ſe- 

cret plaiſir d'agir de ſoi-meme & ſelon ſes propres 
penſees, Pattire & Paveugle : il veut faire une dan- 

gereuſe epreuve de 1a liberte , & il goute _ le 
| 1 ruit 
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fruit defendu la pernicieuſe douceur de contenter meme 
ſon eſprit: les ſens melent leur attrait à ce nouveau princip 
charme, il les ſuit, il sy ſoumet, & il sten fait te I n {our 
captif, lui qui en etoit le maitre. a Nees 

En meme temps tout change pour lui. La terre Juſtice 
ne lui rit plus comme auparavant; il n' en aura plus maudit 
rien que par un travail opiniatre, le Ciel na plus cet ¶ de Die 


5 air ſerain: les animaux qui lui etoient tous, — whos ſeul ho 
1 plus odieux & aux plus farouches, un divertiflement I tir. R 
| innocent, prennent pour lui des formes hideuſes: ¶ notre 


Dieu qui avoit tout fait pour ſon bonheur, lui {MW Senten 
tourne en un moment tout en ſupplice. I! ſe & excl 


Gen. III. 7. fait peine a lui- meme , lui qui s'etoit tant Les 

1 aime. La rebellion de ſes ſens lui fait remarquer en ider: 
lui je ne {ai quoi de honteux. Ce weſt plus ce pre. vine d 

3 8 mier ouvrage du Createur ou tout etoit beau: le ent! 

F : peche a fait un nouvel ouvrage qu'il faut cacher, Croyc 
L*homme ne _ plus ſupporter 1a honte, & you- de Dit 

droit pouvoir la couvrir a ſes propres yeux. Mais homn 

Dieu lui devient encore plus inſupportable. Ce plus e 

| grand Dieu qui Payoit fait à ſa reſſemblance, & qui 1 
lui avoit donnè des ſens comme un ſecours neceſlai- re hu 
re a ſon eſprit, ſe plaiſoit aſe montrer a lui ſous tourn 

une forme ſenſible: homme ne peut plus ſouffrir ſa | figure 

Gen. II. 8, preſence. Il cherche le fonds des forets pour ſe de- une v 
rober a celui qui faiſoit auparavant tout ſon bon- detor 

heur. Sa conſcience l'accuſe avant que Dieu parle. a Eve 

Ses malheureuſes excuſes achevent de le confondre, cette 

Il faut qu'il meure : le remede d'immortalite lui voĩt 

eſt 6te, & une mort plus affreuſe, qui eſt celle de ſon 

Pame , lui eſt figuree par cette mort corporelle a toute 

laquelle il eſt condamne. | | C 

Mais voicy notre Sentence prononcee dans la vier 

Henne. Dieu qui avoit refolu de recompenſer ſon poin 

obẽiſſance dans toute ſa poſterite , auſſi tòt qu'il geſt man 

revolte, le condamne, & le frappe; non ſeulement en du 8 

ſa perſonne, mais encore dans tous ſes enfans com- Ec 

me dans Ja plus vive & la plus chere partic delui- loit 

EF: - meme hs 


r 
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mme: nous ſommes tous maudits dans nötre 
rincipe: notre naiſſance eſt gatee & infectẽe dans 
N*examinons point ici ces regles terribles de la 
Juſtice divine, par leſquelles la race humaine eſt, 
maudite dans ſon origine. Adorons les Jugemens 
de Dieu, qui regarde tous les hommes comme un 
ſeul homme dans celui dont il veut les faire tous ſor- 
tir. Regardons-nous auſſi comme degradez dans 
notre Pere rebelle, comme fletris a jamais par la 
Sentence qui le condamne, comme bannis avec lui, 
& exclus du Paradis ou il devoit nous faire naĩtre. 
Les regles de la 3 humaine nous peuvent 
aider à entrer dans les profondeurs de la Juſtice di- 
vine dont elles ſont une ombre: mais elles ne peu- 
vent pas nous decouyrir le fond de cet abime. 
Croyons que la Juſtice auſſi bien que la Miſericorde 
de Dieu ne veulent pas Etre meſurees ſur celles des 
hommes, & qu elles ont toutes deux des effets bien 
plus Etendus & bien plus inti ges. 


Mais pendant que les rigueurs de Dieu ſur le gen- 


re humain nous epouvantent, admirons comm̃e il 


tourne nos yeux à un objet plus agreable. Sous la Gen. 777, 


une vive image des dangereuſes inſinuations & des 
detours fallacieux de Peſprit malin, Dieu fait voir 
a Eve nòtre mere ſon ennemi vaincu, & lui montre 
cette ſemence benite, par laquelle ſon vainqueur de- 
voit avoir la tete &craſte , C' eſt à dire devoit. voir 
ſon orgueil dompte , & ſon empire abbatu par 
toute la terre, | | RN 
Cette ſemence benite Etoit Jeſus. Chriſt, fils Pune 

Vierge, ce jeſus-Chriſt en qui ſeul Adam wayoit 
point peche, parce qu'il devoit ſortir d Adam d'une 
maniere divine, congu non de Phomme , mais 
du Saint Eſprit. : EDS 5 
Mais avant que de nous donner le Sauveur, il fal- 
loit que le genre humain connũt par une longue ex- 


* 


figure du ſerpent, dont le rampement tortueux ẽtoit 14ͤ 1. 
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146 DlISscOpRS SUR. U'HISTOIRE 
perience le befoin qu'il avoit d'un tel ſecours. 
. homme fut done laifſe à lui mème, ſes inclina- 
tions ſe corrompirent, ſes debordemens allerent à 
Vexces, & l iniquits couyrit toute la face de la terre. 
Alors Dieu medita une vengeance dont il voulut 
455 le ſouvenir nes ẽteignit jamais parmi les hom- 
mes: C'eſt celle du Deluge univerſel, dont en effet la 
memoire dure encore dans toutes les Nations, auſſi- 
bien que celle des crimes qui Pont attire. _ 
Que les hommes ne penſent plus que le monde 
va tout ſeul, & que cequiaete ſera toujours com- 


tout ſubſiſte, va noyer tous les animaux avec tous les 

6 hommes, c'eſtadire qu'il va detruire la plus belle 
| aartie de ſon ouvrage. « 

Iln'avoit beſoin que de lui- meme pour detruire 

ce qu'il avoit fait Pune parole: mais il trouve plus 


ment à & vengeance , & il appelle les eaux pour 
ravager la terre couverte de crimes. 5 
Ils y trouva pourtant un homme juſte. Dieu, avant 
que de le ſauver du deluge des eaux, Vavoit preſer- 
- - Ve 11 1 grace du deluge de Viniquite. Sa famille fut 
_ rEſervee pour repeupler la terre, qui n alloit plus ètre 
qu une immenle ſolitude. Par les ſoins de cet hom- 
me juſte, Dieu ſauve les animaux, afin que l homme 
entende quꝭ ils ſont faits pour lui, & ſoumis a ſon 
Empire par leur Createur. 
Le monde ſe renouvelle, & la terre fort encore 
une fois du ſein des eaux; mais dans ce renouvel- 
lement, il demeure une impreſſton eternclle de la 
6toit plus forte & plus vigoureuſe: par cette im- 
menſe PHI d eaux que Dieu amena ſur la terre, 
& par | 


qu'elle enfermoit furent alterez ; Pair charge d une 
humidite exceſuve tortifia les principes de la cor- 
_ ruption;,. K.k preavers conſtitution. del Uniyers ſe 


trou- 


me de lui-mẽème. Dieu qui a tout fait, & par qui 


digne de lui de faire ſerrir ſes creatures d'inftru- 


vengeance divine. Juiqu'an Deluge toute la nature 


e long {cjgur qu elles y firent , les ſucs - 


trouvVal 


jul ae: 


s NEC! 
re forc 
nourr! 
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davyres qu il nous 
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| trouvant affoiblie „ la vie humaine , qui ſe pouſſoit 5 


juſques a pres de mille ans ſe diminua peu à peu- 
— 1 & les fruits n' eurent plus leur premie- 
re force, & il fallut donner aux hommes une 
nourriture plus ſubſtantielle dans la chair des ani- 
maux. Kt. Kr 
Ainſi devoient diſparoitre & s effacer peu à peu les 
reſtes de la premiere inſtitution; & la nature changee 


avertiſſoit homme que Dieu n'ẽtoit plus le mme 
pour lui depuis qu' il avoit ẽtè irritè par tant de cri- 


mes. 25 | 


Au reſte cette longue vie des premiers hommes, Mane. 
marquee dans les annales du peuple de Dieu, n'a pas Ber- 
te inconnue aux autres peuples, & leurs anciennes — | 
traditious en ont conſerve la memoire. La mort qui 
s avangoit fit ſentir aux hommes une vengeance plus Jeſep b. aut. 
prompte; & comme tous les jours ils s enfongoient 74. Hefiod. 


— plus dans le crime, il falloit qu' ils fuſſent o: · & di. 
auſſi, 


pour ainſi parler, tous les jours plus enfoncez 
dans leur ſupplice. $477 | 
Le ſeul changement des viandes leur pouvoit mar- 


> combien leur etat alloit s empirant, puisqu*en 


evenant plus foibles, ils devenoient en mème tems 
plus voraces & plus ſanguinaires. | | 
Avant le tems du Deluge, la nourriture que les 
hommes prenoient {ans violence dans les fruits qui 
 tomboientd'eux-mEmes, & dans les herbes qui auſſi- 


bien ſechoient ſi vite, Etoit ſans doute quelque reſte 
de la premiere innocence , & de la douceur a la- 


quelle nous etions formez. Maintenant pour nous 
nourrir il faut repandre du ſang malgre Phorrear 
qu'il nous cauſe naturellement, & tous les rafine. 
mens dont nous nous ſervons pour couyrir nos 
tables ſuffiſent a paring a nous deguiſer les ca- 
t manger pour nous afſous 
vir. 0 


Mais ce n'eſt Ii que la moindre partie de nos 


G 2 


malheurs. La vie deja racourcie s * 
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les violences qui gintroduiſent dans le Genre hu- 
main. L' homme qu'on voyoit dans les premiers 
tems Epargner la vie des bètes, Seſt accoutume 3 
Tm'epargner plus la vie de ſes ſemblables. - C'eſt en 
vain que Dieu defendit auſſi-tdt apres le Deluge 
de verſer le ſang humain ; en vain, pour ſauver 
quelque veſtige de la premiere douceur de ndtre 
nature, en permettant de manger de la chair des be- 


Gen. Ix. 4. tes, il en avoit reſervele ſang. Les meurtres ſe mul- 


Gen. Lv. 8. tiplierent ſans meſure. Il eſt vrai qu avant le Deluge 


Cain avoit facrific ſon frere a {a jalouſie. Lamech 


Cen. v. a 3. ſorti de Cain avoit fait le ſecond meurtre, & on peut 


croire qu'il sen fit d autres après ces damnables 
exemples. Mais les guerres n'etoient pas encore 


inventees. Ce fut apres le Deluge que parurent ces 


4 


Gen. x. 9. 


ravageurs de Provinces, que Pon a nommez Con- 
uerans, qui pouſſez par la ſeule gloire du comman- 
Ae. ont exterminè tant d'innocens. Nemrod, 
maudit rejetton de Cham, maudit par ſon pere, 
commencaa faire la guerre ſeulement pour s' etablir 
un Empire. Depuis ce tems l' ambition s'eſt jouèe 
{ans aucune borne de la vie des hommes: ils en ſont 
venus à ce point de s' entretuer ſans ſe hair: le com- 
ble de la gloire & le plus beau de tous les Arts a été 
de ſe tuer les uns les autres. iy 
Voila les commencement du monde, tels que 


' THiſtoire de Moiſe nous les repreſente: commen- 


cemens heureux d'abord , pleins enſuite de maux 
infinis; par rapport a Dieu qui fait tout, totjours 
edmirables; tels enfin que nous apprenons en les re- 
paſlant dans notre eſprit , à conſiderer l' Univers 
& le Genre humain toujours ſous la main du Crea- 
teur tire du neant par {a parole, conſerve par fa 


| bonte, gouvernè par ſa ſageſſe, puni par ſa j uſtice, 

_ delivre = ſa . e 

ſa puiſſance. 

Cen'eſt pas icy P Univers tel que Pont congu les 

Ehiloſophes, forme ſelon quelques - uns par un con- 
= #4 cours 
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cours fortuit des premiers corps, ou qui ſelon les 
plus ſages a fourni ſa matiere à ſon auteur , qui par 
conſequent n' en depend ni dans le fond de ſon etre, - 
ni dans ſon premier tat, & qui Paſtreinta certaines . 
Loix que lui-meme ne peut violer. 

Moiſe & nos anciens Peres, dont Moiſe a recueilli 
les Traditions, nous donnent d'autres penſces.” Le 
Dieu qu'il nous a montrè a bien une autre puiſſan- 
ce: il peut faire & defaire ainſi qu'il lui plait: 
il donne des Loix à la nature, & les renyerſe quand 


T4 * 


il veut. 115 | TN 
Si pour ſe faire connoitre dans le temps que la 
es plapart des hommes Vavoient oublie, il a fait des : 
re miracles Etonnans, & a force la nature a ſortir de: 
CS ſes: Loix les plus conſtantes, il a continue par 1a a. 
1 montrer qu'il en etoit le maitre abſolu, & que ſa 
1 volonte eſt le ſeul lien qui entretient J ordre du 
, monde. „ ab Tunttt xu — a 


C'eſt juſtement ce que les hommes avoient ou- 
bliè: la ſtabilitè d'un fi bel ordre ne ſervoit plus quꝰà 
leur perſuader que cet ordre avoit toujours ẽtè, & 
qu'il etoit de ſoi- mẽme, par où ils etoient portez à 
adorer ou le monde en general ou les Aſtres, les Ele- 
mens, & enfin tous ces grands Corps qui le compo- 
ſent, Dieu donc a tẽmoignè au Genre humain une 
bonte digne de lui, en renverſant dans des occaſions 
eclatantes cet ordre, qui non ſeulement ne les frapoit 
plus, parce qu' ils y Etoient accoutumez , mais encore 
gut les portoit, tant ils etoient aveuglez, a imaginer a 

ors de Dieu Peternite & Vindependance. 8 

L'Hiſtoire du peuple de Dieu, atteſtee par fa pro- 
pre ſuite & par la Religion tant de ceux qui J ont 
Ecrite que de ceux qui ont conſervee avec tant de 
ſoin, a garde comme dans un fidele regiſtre la mer 
moire de ces miracles, & nous donne par la Pidee 
veritable del Empire ſuprème de Dieu, Maitre tout- 
puiſlant de ſes creatures, ſoit pour les tenir ſujettes 
aux loix generales qu'il a etablies, ſoit pour leur en 

Gs don- 
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donner d'autres, quand il juge qu'il eſt neceſſaire de 
reveiller par quelque coup ſurprenant le Genre hu- 
Voila le Dieu que Moiſe nous a propoſe dans ſes 
Ecrits comme le ſeul qu'il falloit ſervir; voila le 
Dieu que les Patriarches ont adore avant Moiſe; en 
un mot le Dieu d' Abraham, d' Iſaac, & de Jacob, 
2 qui ndtre Pere Abraham a bien voulu immo- 


ler fon fils unique, dont Melchiſedech figure de 


Jeſus-Chriſt etoit le Pontife, à qui ndtre pere Noe 
a ſacrifiè en ſortant de! Arche, que le juſte Abel 
avoit reconnu en lui offrant ce qu'il avoit de plus 
precieux, que Seth donne à Adama la place d' Abel 
avoit fait connoitrea ſes enfans appellez auſſi les en- 
fans de Dieu, qu' Adam meme avoit montre a ſes 


deſoendans comme celui des mains duquel il s' ẽtoit 


II. 
Abraham 
& les PA- 
sriarches. 


vũ recemment ſorti, & qui ſeul pouvoit mettre fin 
aux maux de {a malheureuſe poſterite. 

La belle Philoſophie que celle qui nous donne des 
idees ſi pures de f Auteur de n6tre Etre ! La belle 
Tradition que celle qui nous conſerve la memoire 
de ſes ceuvres magnifiques Que le peuple de Dieu 


eſt ſaint, puisque par une ſuite non interrompuè de- 


puis Porigine du monde juſqu'à nos jours, il a toũ- 
jours conferve une Tradition & une Philoſophie ſi 
inte! Niet 15 


Mais comme le Peuple de Dieu a pris ſous le Pa- 


eriarche Abraham une forme plus replee, il eſt ne- 
ceffaire, 'MonstiGNEvR, de vous arreter un peu ſur 
ce grand homme. | 
II naquit environ trois cens cinquante ans apres 
le Deluge, dans un tems ou la vie humaine, quoi- 
que reduiteades bornes plus ẽtroites, Etoit encore 
tres-longue, Noene faiſoit que de mourir, Sem ſon 
filsaine vivoie encore, & Abraham a pi paſſer avec 
lui preſque toute {a vie. . 


Repreſentez- vous done le monde encore nouveau, 
& encore pour ainſi dire tout trempè des eaux du 


De- 
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Deluge, lors que les hommes ſi pies de Porigthe 
des Ser n avoient beſoin pour connoitre PunitE 

de Dieu & le ſervice qui luy etoit-du;, que de la 
Tradition qui sen Etoit conferyee depuis Adam, 
& depuis Noe : Tradition d' ailleurs ſi conforme 
"aux lumieres de la Raiſon, qu'il ſembloit qu'une 
veritè fi claire & fi importante ne put jamais Etre 
obſcurcie, ni oublice parmi les hommes. Tel eſt le 
remier <tat de la religion qui dure juſqu'a Abra- 
— ou pour connoitre les grandeurs de Dieu, les 
hommes n' avoient à conſulter̃ que leur Raiſon & leur 


Memoir 8 1 

Mais la Raiſon etoit foible & corrompus ,& 4 
m- melure qu'on s' eloigneit de Porigine des chofts, 
ſes les hommes brouillotent les idèes qu' ils avoient re- 
it cues de leurs ancetres, Les enfans indociles ou 
in mal appris n' en vouloient plus croire leurs grands. 
peres decrepits, qu'ils ne connoifloient qu à peine 
es apres tant de generations; le ſens humain abruti 
le ne pouvoit plus s clever aux choſes intellectuelles, 
e & les hommes ne voulant plus adorer que ce qu' ils 
u voyoient, PIdolatrie ſe repandoit pat tout ! Uni- 
- vers. 1 1 
- L. Eſprit qui avoit trompe le premier homme 
1 8 alors tout le fruit de {a ſeduction, & yoyoit 

effet entier de cette parole, Vous ſerex comme des 
. Dieux. Des le moment qu'il la profera, il ſon- 


gevit a confondre en homme Pidee de Dieu 
avec celle de la erẽature, & a diviſer un nom dont 
la majeſtè conſiſte a etre incommunicable. Soi 
projet luy reiiflifloit. Les hommes enfevelis dans la 
chair & dans le ſang avoient pourtant conſerve une 
idee obſcure de la puiſſance divine qui ſe ſoure- 
noit par fa propre force; mais qui brouillee avec 
les images venues par leurs ſens, leur faiſoit ado- 
rer toutes les choſes où il paroiffoit quelque ac- 

_ tivite & quelque puiſſance. Ainſi le Soleil & les 
Aſtres qui ſe faiſoient ſentirde ft loin, le feu & 5 
e „ _ 


'# 


152 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
elemens dont les effets etoicnt ſi univerſels, fu- 
rent les premiers objets de ladoration publique. Les 
grands Rois, les grands Conquerans qui pouvoient 
tout ſur la terre, & les Auteurs des inventions utiles 
à la vie humaine eurent bientòt apres les honncurs 
divins. Les hommes porterent la peine de $S*tre 
ſoumis a leurs ſens: les ſens deciderentde tout, & 
| firent, malgre la Raiſon, tous les Dieux qu'on 
adore ſur la terre. | 5 
Que l'homme parut alors eloign de ſa premiere 
inſtitution , & que l'image de Dieu y ctoit gatee ! 
Dieu pouvoit · ill avoir fait avec ſes perverſes inclina- 
tions qui ſe declaroient tous les jours de plus en plus? 
& cette pente prodigieuſe qu'il avoit a s' aſſujetir 
a toute autre choſe qu'a ſon Seigneur naturel, ne 
montroit-elle pas trop viſiblement la main etran- 
re, par laquelle l' œurůre de Dieu avoit ete fi pro- 
an tere dans l' eſprit humain, qu'a peine 
2 y enreconnoitre quelque trace? Pouſ- 
e par cette aveugle impreſſion qui le dominoit, il 
&entongoit dans ''Idolatric , ſans que rien le pit 
retenir. Un ſi grand mal faiſoit des progres etran- 
ges. De peur qu'il n' infectãt tout le Genre humain, 
& n'eteignit tout- a- fait la connoiſſance de Dieu, 
ce grand Dieu appella d'enhaut ſon Serviteur 
Abraham, dans la famille duquel il vouloit eta- 
blir fon culte & conſerver l'ancienne croyance, tant 
de la creation de ]'Univers, que de la providence. 
particuliere avec laquelle il gouverne les choſes hu- 
maines. 7 Wh 
Abraham a toujours été celebre dans POrient. 
Ce n'eſt pas ſeulement les Hebreux qui le regar- 
dent comme leur Pere. Les Idumeens ſe glorifient 
de la mème 98955 Iſmael fils d' Abraham eſt con- 
nu parmi les Arabes comme celuy d' ou ils ſont ſortis. 


. * z 
Gen.xvir, La Circonciſion leur eſt demeuree comme la marque 


. Joſeph. de leur origine, & ils 1 


ont regue de tout temps, 
non pas au huitieme jour à la maniere des Juifs , 
1 * n 


— 


" UNIVERSELLE x53 
mais à treize ans, comme PEcriture nous apprend Gen. xxv. 
welle fut donnee à leur pere Iſmael: coùtume qui Alex. Po. 
| 4. encore pI "es Mahometans. D'autres peu- . apud 
ples Arabes ſe reſſouviennent d' Abraham & de Ce- Jeſer. ant. 
tura. & ce ſont les mèmes que VEcriture fait ſortir 1.16. 


de ce mariage. Ce Patriarche ẽtoit Chaldèen, & ces Ber 1 He 
peuples renommez pour leurs obſervations. Aſtro4 . =o 
e ont compte Abraham comme un de leurs . & a. 
lus ſgavans obſervateurs. Les Hiſtoriens de Syrie aprd Feſc» 
'ont fait Roi de Damas, quoi qu'etranger & venu 227,1 8. cr 
des environs de Babylone, & ils racontent qu'il 255 KA 
quitta le Royaume de Damas pour s' etablir dans le 17. 18. 13. 
pais des Chananeens, depuis appellé Judèe. Mais il 20. 6 
raut mieux remarquer ce que! Hiſtoire du Peuple de & 111 0 


Dieu nous rapporte de ce grand Homme. Nous 4 „J. 15 
vous va qu Abraham ſuivoĩt le genre de vie que ſui- ii. wniv. 
virent les anciens hommes avant que tout l' Univers inexen 
cut ẽtẽ reduit en Royaumes. Il regnoit dans ſa fa- . 
mille avec laquelle il embraſſoit cette vie paſtorale _ py 
tant renommee pour {a ſimplicitè & ſon innocence; 3 
riche en troupeaux, en eſclaves, & en argent; mais & Eaſ. 
ſans terres & ſans domaine; & toute fois il vivoit dans ? EY. 
un Royaume.etranger s reſpectè, & independant ” G — 
comme un Prince, Sa pietè & ſa droiture, protegee "hea * 
de Dieu, lui attiroit ce reſpect. Il traitoit d' egal MY 
avec les Rois qui recherchoient ſon alliance, & celt 
de laqu'eſt venue l ancienne opinion qui la lui me- 
me fait Roi. Quoi que ſa vie fut ſimple & pacifique, 

il ſavoit faire la guerre, mais ſeulement pour de- 

fendre ſes alliea opprimez. Il les defendit, & les ven- 

gea par une victoire ſignalèe: il leur rendit toutes 

leurs richeſſes repriſes tur leurs ennemis ſans reſer- 

ver autre choſe que la dixme qu'il offrit à Dieu, & lx Gen. xr. 
part qui appartenoit aux troupes auxiliaires qu'il g.. 
avoit menèes au combat. Au reſte, après un ſi grand © x1 r. 
ſervice, il refuſa les preſens des Rois avec une ma- a 
nanimitẽ ans exemple, & ne put ſouffrir qu aucun 

"F194, g 33137 re 4 t2baut sI fi9 3g -.: . d 
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homme ſe vantat d'avoir enrichi Abraham. Il ne 
vouloit rien devoirqu'a Dieu, qui le protege 


| colt, & 
| = ſeul en een une obeiſ Ce par- | 
Guide e iÞavois1 Keira natale 


ur venir au pais que Dieu lui montreit. Dieu qui 
avoit a 9 ; '& qui Pavoit rendudigne de ſon al- 
conclut a ces conditions. 
S. xvII. wy 2 lui declara qu'il ſereit le Dieu de luĩ & de ſes 
2. enfans, C'eſt· a- dire qu'il ſeroit leur protecteur, & 
agdau'ils le ſerviroient comme le ſeul Dieu Createur du 
| ; my 11 1 N eee 8885 
| 14 Il hvi-pronijt une terre (ce fut celle-deChanaan) 
peur ſervir de demeure fixe a ſa poſterite, & de 
755 Biege à h Religion 


Gap 11. ſterile. Dieu 
2. xv. 4 5+ 
xvri. 19 


ra par ſoi- meme, & par ſon cter- 


K 1 men D101; noi. 
= Mais voiz® Particle pier mernorehle/ de n pro- 
weſſe Div me: Tous les peuples ſe precipitoient dans 


Sne PMolatzie. Dieu · promit au faint Patriarche qu' en 
3: n lui en ſa ſemence toutes ces nations aveugles qui 


| 18. 

j ; oublieient leur Createur ſcrojentbenites,c' eſt-a-dire 
rappeliees# fa connoiſſance, on ſe trouve la verita- 
ble dition; 


Par · eette parole Abrakanr et fait le Pere de tous 


lere ns; & {x poſteritè eſt choific- pour etre la 
Durce er! Tebenediction doit sEtentite par toute 

| kk A 
E cette promeſſe Gbit reuftinbee I Henn de 
| .*- -* | Meſketantdefois predit-z nos Peres, mais toũjours 
| predit comme: celui qui devoit etre le Sauveur de 
tous des Gentils ꝭe de tous les peuples du monde. 


le Abraham. 
SF. v1. ler eſt le — cment-de Falliance; 5 telles en * 
| es 


l n'avoit — ine Senfans, 8 ſa ume Sara toit | 


nelleverite, que Lela er de cette femme naitroit une 
r les Etoiles at Ciel & le fable de la 


Ainſi ue cer d abe promis a Eve, devint auff : 


1 o 


ſance que les vrais enfans de Dieu n 
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les conditions. Abraham eri requt la marque dans la 

Circonciſion, ceremonie dont le pröpfe effet cot! 

de marquer que ce ſaint homme appartenoit à Dieu 

avec toute ſa famille. | as bs 5 
Abraham <etoit ſans enfans quand Dieu commen Gen. xv. 2. 

2 à benir fa race. Dieu le laiſſa- pluſieurs annees xvI. 3.4. 

"th lui en donner. Apres il eut Iſmatt;, qui de voir 1. 20. 

etre Pere d'un grand peuple, mais nom pas de ce AN 

peuple eld tant promis à Abraham. Le Pere di | 

peuple elf deyoit ſortir de lui & de ſa femme Sas 

ra qui Etoit ſterile. Enfin treize arts après Ifmaël; Cen. xx17 

il vint cet enfant tant deſirè: il fut nortime Iſaac, ©*_ 

Ceſt-i-dire ris, enfant de joye, enfant de mi- 

racle, enfant de promeſle, 3 mi 

ſlent de la gra 

ce. % 

II etoit deja grand ce benit enfant, & dans un G. XxI I. 

àge od ſon pere pouvoit eſperer d en avoir d autres 

enfans, quand tout à coup Dieu lui commanda 

de Fimmoler. A quelles epreuves la Foi eſt⸗elle 

expoſce? Abraham mena Iſaac à la montagne que 

Dieu lui avoit montree , & il alloit facrifier ce fils 


en qui ſeul Dieu lui promettoit de le rendre pere 


& de ſort peuple & du Meſſie. Iſaat preſentoit le 
ſcin a Pepe que ſon pere tenoit toute prete à fraper. 
Dieu cuntent de Pobëiſſance du pere & du fils, fen 
demande pas davantage. Apres que ces deux grands 
hommes ont donne au mofide une image ſi vie & fi 
belle de Poblation volontaire de Jeſus-Chriſt , & 
ils ont goũtẽ en eſprit les amertumes de fx Croix, 


u' | | 
| ils ſont jugez vraiment digties d etre (es aricetres. 


La fidelitè d Abrattam' fait que Dieu lui confirmie G xxx. 
toutes ſes promeſſes, & benitde nouveau non: ſcule- 18. 
ment ſa famille, mais encore par {a fümille toutes; 

N ! {=> >4 "4 @ $& > 


les nations de l' Univers. 


Eti effet, ilcontina fa protection & LHAue fon fils, 
. acbb ſon perir-fte. Ils fartat ev imitateurs, 
hez comme lui à la croyance ancienne: 4 Fan- 

Y- 3 | EY G6. * 
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2 cienne maniere de vie qui etoit la vie paſtorale, 4 


Pancien gouvernement du Genre hymain où cha- 


_ re de famille etoit Prince dans fa maiſon. 
in 


1 dans les changemens qui s introduiſoient tous. 


les jours parmi les hommes, la ſainte Antiquite revi- 


voit dans la Religion & dans la conduite d' Abraham 


& de ſes enfans. I 


gn v. Auſſi Dieu reitera-t-il à Iſaac & à Jacob les mè- 
11. XXVT- mes F qu'il avoit faites à N & com- 


4. XxVIIL me il s toit appellè le Dieu d' Abraham, il prit enco- 


I+ re le nom de Dieu d' Iſaac, & de Dieu de jacob. 
Sous ſa protection ces trois grands hommes com- 
mencerent à demeurer dans la terre de Chanaan; 
mais comme des etrangers, & ſans y poſſeder un 
4g. v1. 5. pied de terre, juſqu'a ce que la famine attira 2 en 
Egypte, où ſes enfans multipliez devinrent bien-tor 

un grand peuple, comme Dieu l' avoit promis. 

Au reſte, quoi que ce peuple que Dieu faiſoit nai- 
tre dans ſon alliance, dut stendre par la gene ra- 


1 


tion, & que la benediction dat ſuivre le ſang, ce 


grand Dieu ne laiſſa pas d'y marquer election de ſa 
grace. Car après avoir choiſi Abraham du milieu des 
Nations parmi les enfans d' Abraham il choiſit Iſaac, 
& des deux jumeaux d Iſaac il choiſit Jacob, à qui il 
donna le nom d' Iſrael. : | 


Jacob eut douze enfans, qui furent les douze Pa- 


triarches auteurs des douze Tribus. Tous devoient 
entrer dans l'alliance: mais Juda fut choiſi parmi 


tous ſes freres pour Etre le pere des Rois d' Iſraẽl. 


& le pere du Meſſie tant promis a ſes ancetres. 
Le temps devoit venir que dix Tribus etant re- 
trancheesdu peuple de Dieu pour leur infidelite, la 
_ polterite d' Abraham ne conſerveroit ſon ancienne 
benèdiction, ceſt-à-dire la Religion, la terre de Cha- 
naan, & l' eſperance du Meſſie, qu en la ſeule Tribu 
de Juda. qui devoit donner le nom au reſte des Iſrac- 
lites qu on appella Juifs, & tout le pais qu on nam 
re 
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Ainſi Vele&ion divine parolit toujours, m&Eme 
dans ce peuple charnel, qui devoit ſe conſerver par 


la propagation ordinaire. 
jacob vit en eſprit le ſecret de cette election. 
Comme il etoit pret à expirer, & que ſes enfans 
autour de ſon lit demandoient la benediction d'un 
fi bon pere, Dieu lui decouvrit Petat des douze 
Tribus quand elles ſeroient dans la Terre promi- 
ſe: il Pexpliqua en peu de paroles, & ce peu de 
paroles renferment des bY YA eee 
Quoi que tout ce qu'il dit des freresde Juda ſoit 
exprime avec une magnificence extraordinaire, & 
reſſente un homme tranſporte hors de lui-meme 
ar Peſprit de Dieu: — il vient a Juda, il s'e- 


Cen. x L IX. 


eve encore plus haut. Juda, dit- il, tes freres te Ibid.xLIX. 


loutront ; ta main ſera fur le col de tes ennemis; les d: 
enfans de ton pere ſe proſterneront devant-toi, Fuda 
eſt un jeune Lion. Mor fils tu es alle au butin. Tis 
tes repoſe comme un Lion & comme une Lionne. 
ut oſera le reveiller? Le ſceptre (c eſt· à- dire Vauto- 
rite) ne ſortira point de Fuda , & en verra toujours: 
des Capitaines & des Magiſtrats, ou des Fuges nez. 
de [a race, juſqu'à ce que vienne celui qui doit etre 
envoye, & qui ſera b attente des Peuples; ou comme 
porte une autre leon qui peut- tre n'eſt pas moins 
ancienne, & qui au fond ne differe pas de cel- 
le- ci, juſqu ' à ce que v ienne celui a qui les choſes ſont 


reſervees, & le reſte comme nous venons de le rap-: -- -: 


orter. | | pts thee 
a La ſuite de la Prophetie regarde à la lettre la con- 
tree que la Tribu de Juda devoit occuper dans la 
Terre Sainte. Mais les dernieres paroles que nous 
avons vũès, en quelque fagon qu'on les veuille pren- 
dre, ne ſignifient autre choſe que celui qui devoit 
etre Envoyede Dieu, le Miniſtre & l interprete de 
{es volontez, Paccompliſſement de ſes promeſſes, 
& le Roi du nouveau Peuple, C' eſt-à- dire le Meſſic, 


4 


ou I'Oint du Seigneur. 


1 


G 7 e 


- 
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Jacob wen parle expreſſement qu' au ſeul juda, Apres 


dont ce Meſſie devoit naftre: il comprend dans la wages 
deſtinee de juda ſeul la deſtinee de toute la Nation, Moi . 
qui apres ſa diſperſion devoit voir les reſtes des au- . ac 
tres Tribus reiinies ſous les Etendarsde Juda. Dien 
Tous les termes de la Prophetie ſont clairs: il n'y . Mm 
a que le mot de ſceptre que Puſage dendtre Langue : AY 
nous pourroit faire prendre pour la ſeule Royaute;au me" 10 
lieu que dans la Langue Sainte il ſignifie en general ul id 
la puiſſance, Pautorite, la magittrature. Cet uſage Pere 
du mot de ſceptre ſe trouve à toutes les pages del E- arti 
| criture : il paroit mEme manifeſtement dans la donn 
n Prophetie de Jacob , & le Patriarche veut dire 2 
| Yaux jours du Meſſie toute autorite cefleradans la GEO x 
maiſon de Juda, ce qui emporte la ruine totale d'un . 
Etat. e les m 
EAinſi les temps du Meſſie ſont marquez ici par un 1 | 
double changement. Par le premier, leRoyaume mew 
de Juda & du peuple juif eſt menacè de ſa derniere n 
ruine. Par le ſecond, il doit s lever un nouveau — 1 
Royaume, non pas d'un ſeul Peuple, mais de tous abs 
les Peuples, dont le Meſſie doit etre le Chef & ef. 2 
perance. | | 30 
Ifx.xv.6c. Dans leſtile de! Ecriture, le peuple Juifeſtappel- * 
Rom. x. 2 f. le en nombre ſingulier, & par excellence, Le peuple, 2 
I II. a. o. ou le geuple de Dieu, & quand on trouve les Peuples , Pr 
xLIx-6.18. ceux qui ſont exerceꝝ dans les Ecritures, entendent — 


LL4S-Oc Jes autres Peuples qu'on ayoit auſſi promis au Meſſie 
dans la Prophetie de Jacob. FO. 
Cette grande Prophetie comprend en peu de pa- Pe 

roles toute l Hiſtoire du Peuple juif & du Chriſt qui 
lui eſt promis. Elle marque toute la ſuite du Peuple 
de Dieu, & l'effet en dure encore. | — 
Auſſi ne pretens- je pas vous en faire un Commen- 1 
9 
5 
6 


— 


taire: vous nen aureꝛ pas beſbin, puis quien remar- 
implement la ſuite du 108 de Dieu, vous 


verter le ſens dePOtarte ſed&vetoper de lul meme. 


& que les ſeuls eV enemens en ferotiele$Thterpretes: * 
—— Apres 
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Après la mort de Jacob, le Peuple de Dieu de- III. 
meura en E pies juſques au temps dela Mitfionde _ , la 
Moiſe, eeft-a-direenytrondeux cens ans. 3 8 
Ainſi il ſe paſſa quatre cens trente ans avant que gudjon dx 
Dieu donnit à fon Peuple la terre qu'il lui avoit * dans 
4-91 11-23% 3) | a Terre 


promiſ. 4248 ; 

Il vouloit accotitumer ſes Elũs à ſe fier4 fa pro- Nene. 
meſſe , aſfuͤrez qu'elle s' accomplit tdr ou tard & 
toũjours dans les temps marquez par fon eternelle 
providence..: ( n! F 

Lies iniquitez des Amorrhæens, dont il leur vouloit Ger xv. 16. 
donner & la terre & les depouilles , n ẽtoient pas en- 
core, comme il le declare à Abraham, au comble 
ou it lesattendoit, pour les livrer à la dure & impi- 
toyable vengeance qu'il vouloit exercer ſur eux par 
les mains de ſon 1 1 elu. 4 

Il falloit donner a ce peuple le temps de ſe multi- 16i. 
plier, afin qu'il füt en etat de remplir la terre qui lui 
ẽtoit deftinee, & de Poccuper par force, en exter- 
minant ſes habitans maudits de Dieu. x 
ll vouloit qu' ils eprouvaſſent en Egypte une dure 
& ec e captivitè, afin quꝰ tant delivrez par 
des prodiges inouis, ils aimaſſent leur liberateur, & 
celebraſſent eternellement ſes miſericordes. | 

Voila l'ordre des Conſeils de Dieu, tels que lui- 

mème nous les a revelez, pour nous apprendre à le 
craindre , a Padorer, à Vaimer, a Pattendre avec 
foi & patience. 2 . PETER i By 
LE e gory ee 1 HE cris de — 

xeuple cruellement affligè par les Egyptiens, & i 
re Moiſe pant” dene ſes enfans de leur ty- 
% tele rome rhe | 4 
II fe fait connoitre à ce grand homme plus Exed, 117: 14 
ee jamais fait à aucun homme vivant. H RD. 

i apparoit d'une maniere egalement magnifi- FI 
que & conſolante: if lui declare” qu- il eſt celiil 4 
qui eſt. Tout ce qui eſt devant lui n eſt qu une 
ombre. Fb. fair, dit-it; cri q furt etre & K 10.11.24. 


P 


AI. 


138 * ; 
ii 
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perfection m' appartiennent à moi ſeul. Il prend un 
nouveau nom, qui deſigne Þetre. & la vie en lui 
comme dans leur ſource; & C' eſt ce grand nom de 
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Dieu terrible, myſterieux, incommunicable , ſous 
lequel il veut doreſnavant Etre ſervi © 

Je ne vous raconterai pas en particulier les playes 

de! Egypte, ni l'endurciſſement de Pharaon, ni le 


paſſage de la mer rouge, ni la fumee, les eclairs, la 


trompette re ſonnante, le bruit effroyable qui parut 
au 8 ſur le mont Sinai. Dieu y gravoit de ſa 
main ſur deux tables de pierre les Preceptes fonda- 
mentaux de la Religion & de la ſoc iet: 1] dictoit le 


Es ed. xxv. reſte a Moiſe a haute voix. Pour maintenir cette 
Nm. Loi dans ſa vigueur, il eut ordre de former une aſ- 


ſemblee venerable de ſeptante Conſeillers, qui pou- 
voit Etre appellec le Senat du peuple de Dieu, & le 
Conſeil perpetuel de la Nation. Dieu parut publi- 
2 „& fit publier fa Loi en ſa preſence avec une 


- 


ſance. 


e monſtration etonnante de ſa Majeſtè & de ſa puiſ- 


]juſques là Dieu n'avoit rien donne par Ecrit qui 
ut ſervir de regle aux hommes. Les cnfans d'A- 
raham avoient ſeulement la Circonciſion, & les ce- 

remonies qui Paccompagnoient, pour marque de 

Palliance que Dieu avoit contractee avec cette race 


clue. Ils 6toient ſeparez par cette marque des peu- 


les qui adoroient les fauſſes divinitez : au reſte, ils 

e conſervoient dans alliance de Dieu par le ſouve- 
nir qu ils avoient des promeſſes faites à leurs Peres, 
& ils etoient connus comme un peuple qui ſervoit 
le Dieu d' Abraham, d' Iſaac, & de Jacob. Dieu etoit 
ſi fort oublie, qu'il falloit le diſcerner par le nom de 
ceux qui avoient etè ſes adorateurs, & dont il etoit 
auſſi le protecteur declare. | 


Ce 


grand Dieu ne youlut point abandonner plus 


long-temps 2 la ſeule memoiredes hommes le myſ- 
tere de la Religion & de ſon alliance, Il ẽtoit temps 

e donner de plus fortes barrieres al Idolatrie, qui 
: * —_ 


** 


- 
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dre les reſtes de la lumiere naturelle. 0 
L'ignorance & l'aveuglement s' toit prodigieu- 
ſement accru depuis le temps d' Abraham. De ſon 


temps, & un peu apres, la connoiſſance de Dieu 


paroiſſoit encore dans la Paleſtine & dans Egypte. 


Melchiſedec Roi de Salem etoit le Pontiſe du Bien Gem. x1y, 
tres-haut , qui a fait le Ciel & la Terre. Abimelec 18. 19. 


Roi de Gerare, & ſon ſucceſſeur de meme nom crai- 


noient Dieu, juroient en ſon nom, & admiroient 
u puiſſance. Les menaces de ce grand Dieu etoicnt Sn. xx. 
redoutèes par Pharaon Roi d' Egypte: mais dans 22. 23. 
le temps de Moiſe, ces Nations s etoient perver- — — 


ties. Le vrai Dieu n'etoit plus connu en Egypte 211.17. 18. 


comme le Dieu de tous les peuples de l' Univers, 


mais comme le Dies des Hebreux. On adoroit juſ- Exod.v. 1. 


u' aux bètes & juſqu' aux reptiles. Tout etoit Dieu, 2-3 1x. t. 
2 ] 1 P . St. Exod. 


vIII. 26. 


exceptè Dieu mème; & le monde que Dieu avoit 
fait pour manifeſter {a puiſſance , ſembloit Etre 
deyenu un temple d'Idoles. Le Genre humain 
S'egara juſqu'à adorer ſes vices & ſes paſſions, & 
il ne faut pas s'en Etonner, Il n'y avoit point de 
uiſſance plus inevitable , ni plus tyrannique que 
2 leur. L'homme accoũtumè a croire divin tout 
ce qui ẽtoit puiſſant, comme il ſe ſentoit entraine 
au vice par une force invincible crut aiſement que 
cette force étoit hors de lui, & Sen fit bien- 


tot un Dieu. C'eſt par là que l'amour impudi- Levit. xx. 
ue cut tant d'autels, & que des impuretez qui 23. 


font horreur commencerent a Etre melees dans les 
lacrifices. | | 
La cruaute y entra.en m&me temps. L'hom- 

me coupable , qui ctoit trouble par le ſentiment 
de ſon crime, & regardoit la Divinite comme en- 
nemie, crut ne pouvoir l'appaiſer par les victi- 
mes ordinaires. II fallut verſer le tang humain 
avec celui des bètes: une aveugle frayeur pouſſoit 
les peres à immoler leurs enfans, & a les brüler a 
ge leurs 


inondoit tout le Genre humain, & achevoit d'y etein- 


1 
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leurs Dieux au lieu d' encens. Ces facrifices Etoient 

communs des le temps de Moiſe, & ne faiſoient 
wane partie de ces horribles iniquitez des Amor- 


yheens, dont Dieu commit la vengeance aux Iſrae-· 


lites. EE | -" 

Herod. lib. Mais ils metoient pas particuliers à ces Peuples, 
11. C , On ſcait que dans tous les Peuples du monde, fans 
| bell. — en excepter aucun, les hommes ont ſacrifie leurs 
. Pv. ſemblables; & il n'y a point eu d endroit ſur la Terre 
Plin. l xxx. Ol Pon n' ait ſervi de ces triſtes & affreuſes divinitez, 
Arben. dont la haine implacable pour le Genre humain exi- 
lib. x1 11. geoit de telles victimes. N | 
n a 1. Au milieu de tant d'ignorances, l'homme vint 
Jem. de reb. à adorer jufqu'a Poruvre de ſes mains, Il erut 
Vet. &.. pouvoir renfermer l'eſprit divin dans des Statues, 
& il oublia ſi profondement que Dieu Pavoit 
fait, qu'il crut à ſon tour pouvoir faire un 
Dieu. Qui le pourroit croire , ſi Pexperience 


ne nous faiſoit voir qu'une erreur fi ſtupide & 


fi brutale n'&toit pas ſeulement la plus univer- 
ſelle, meis encore la plus enracinèe & plus in- 
corrigible parmi les hommes? Ainſi il faut re- 
connoſtre, à la confuſion du Genre harnain, 
que la premiere des veritez , celle que le monde 
preche , celle dont Vimpreſſion oft k plus puiſ- 
lante, etoit la plus eloignee de la vie des hom- 
mes. La Tradition qui la conſervoit dans leurs 
eſprits, quoique claire encore, & aſſez prelſente, 
ſi on y eur ete attentif, Etoit prete a s'éva- 
nouir : des fables prodigieuſes & auſſi pleines 
d'impiete que d'extravagance prenoient fa place. 
Le moment etoit venu ou la verité mal gardee 
dans la memoire des hommes ne pouvoit plus 
fe conſerver fans Etre eEcrite; & Dieu ayant ré- 
ſolu @ailleurs de former ſon Peuple a Ja vertu 
r des Loix plus expreſſes & en plus grand nom- 

re, il refvlut en meme temps de les donner par 


1 | Moile 
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Moiſe fut appelle à cet ouvrage. Ce grand hom- 
me recueillit P Hiſtoire des ſiecles paſſez; celle d' A- 
dam, ce. le de Noe, celle d' Abraham, celle d' Iſaac, 
celle de Jacob, celle de Joſeph, ou plùtòt celle de 
Dieu mème & de ſes faits admirables. 
Il ne lui fallut pas deterrer loin les Traditions 
de ſes ancetres. Il naquit cent ans apres la mort de 
cob. Les vieillards de ſon temps avoient pu con- 
yerſer pluſieurs annees avec ce faint Patriarche: Ia 
memoire de Joſeph & des merveilles que Dieu avoit 
faites par ce grand Miniſtre des Rois d Egypte ẽtoit 
encore recente. La vie de trois ou quatre hommes 
re montoit juſqu'a Noe , qui avoit vu les enfans 
d' Adam, & touchoit, pour ainſi parler, a Porigine 
des choſes, Se ha | 
Ainſi les Traditions anciennes du Genre humain, 
& celles de la famille d' Abraham, n'etoient pas 
mal - aiſées a recueillir: la memoire en <toit vive, 


Xx EX il ne faut pas s ẽtonner {i Moiſe dans ſa Geneſe 
as parle des choles arrivèes dans les premiers ſiecles 
* comme de choſes conſtantes, dont mème on 
Ji 


voyoit encore & dans les Peuples voiſins & dans 
, la terre de Chanaan des monumens remarqua- 
e bles. TM - 8 ——_ 
” Dans le temps qu Abraham, Iſaac & Jacob, 
avoĩent habite cette Terre, ils y avoient erige par 
5 tout des monumens des choſes qui leur etoient 
) arrivees. On y montroit encore 1 lieux ou ils 
f avoient habite ; les puits qu'ils avoient creuſez 
6 dans ces pais ſecs pour abreuver leur famille & 
leurs troupeaux; les montagnes ou ils avoient 
ſacrifie a Dieu, & ou il leur <toit apparu ; les 
pierres quits avoient drefſees ou entaſfees pour 
ſervir de memorial a la pofterite; les tombeaux on 
repoſoient leurs cendres benites. La memoi- 

re de ces grands hommes etoit recente, non 
ſeulement dans tout le pais, mais encore dans 
tout POrient, ou plufteurs nations celebres 
EE wont 
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n' ont jamais oublic qu'elles venoient de leur 


race. x 
 _ Ainfi quand le peuple Hebreu entra dans la Terre 
promiſe, tout y celebroit leurs ancetres; & les villes 


& les montagnes, & les pierres memes y parloient 


de ces hommes merveilleux, & des viſions etonnan- 
tes par leſquelles Dieu les avoit confirmez dans l'an- 
cienne & veritable croyance. | 


Ceux qui connoiſſent tant ſoit peu les Antiquitez 


ſcavent combien les premiers temps etoient curieux 
d eriger & de conſerver de tels monumens, & com- 
bien la poſterite retenoit ſoigneuſemant les ocaſions 
7 les avoicnt fait dreſſer. C'etoit une des manieres 


'ecrire 'Hiſtoire: on a depuis fagonne & poliles 
pierres; & les Statues ont ſuccede apres les Colonnes 


aux maſſes groſſieres & ſolides, que les premiers 
temps erigeoient. | 

On a meme de grandes raiſons de croire que dans 
lalignee ou $s'eſt conſervce la connoiſſance de Dieu, 
on conſervoit auſſi par écrit des memoires des an- 
ciens temps. Car les hommes n ont jamais ete ſans 
ce ſoin. Du moins eſt- il aſſurè qu'il ſe faiſoit des 
Cantiques que les peres apprenoient à leurs enfans; 
Cantiques qui ſe chantant dans les fetes & dans les 
aſlemblees, y perpetuoient la memoire des actions 
les plus eclatantes des ſiecles paſſez. | 


De 1a eft nee la Poëſie, changee dans la ſuite en 


pluſieurs formes, dont la plus ancienne ſe conſerve 
encore dans les Odes & dans les Cantiques employez 
par tous les Anciens, & encore à preſent par les peu- 
ples qui n' ont pas l'uſage des lettres, a loũer la Di- 
ds hommes. 

Le ſtile de ces Cantiques hardi, extraordinaire, na- 
ture] toutefois en ce qu'il eſt propre à repreſenter la 
nature dans ſes tranſports, qui marche pour cette 
raiſon par de vives & impetueuſes ſaillies, affranchi 
des liaiſons ordinaires que recherche le diſcours uni, 
renfermè d ailleurs dans des cadences nombreuſes 

Ph qui 


qui en? 


Pimag! 
aiſeme 
Parr 
tels Ca 
ple de 
qu'il d 
ple fav 
te natu 
paſlage 
du peu 
demi 
fond 1 
tez & 
imite. 
faiſoie 
Dieu! 
que le 


entho 
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ui en augmentent la force, ſurprend Poreille, faifit 
Pimagination, Emeut le cœur, & s'imprime plus 

aiſement dans la memoire. 


＋ Parmi tous les peuples du monde, celui on de 
It tels Cantiques ont eteplusen uſage, a ete le peu- 
- le de Dieu. Moiſe en marque un grand nombre, Num. xxr. 
1 qu'il deſigne par les premiers vers, parce que le peu- 1+ 17. 18, 
4 f 27. Oc. 
ple ſavoit le reſte. Lui- mème en a fait deux de cet- ꝝ e 
2 te nature. Le premier nous met devant les yeux le 
IX paſlage en de la mer rouge, & les enneinis . 
* du peuple de Dieu les uns deja noyez, & les autres à- 
is demi vaincus par la terreur. Par le ſecond Moiſe con- Pet. 
8 fond Pingratitude du peuple, en celebrant les bon- xxx ii. 
8 tez & les merveilles de Dieu. Les ſiècles ſuivans Pont 
"© imite. C'*etoit Dieu & ſes ceuvres merveilleuſes qui 
S faiſoient le ſujet des Odes qu'ils ont compolees 


Dieu les inſpiroit lui-meme, & il n'y a proprement 
que le peuple de Dieu ou la Poëſie ſoit venue par 
enthouſtaſme, 

Jacob avoit prononce dans ce langage myſtique 
les Oracles qui contenoient la deſtinec de ſes enfans, 
afin que chaque Tribu retint plus aiſement ce qui la 
touchoit, & apprit a loiier celui qui n'etoit pas 
moins magnifique dans ſes Predictions que fidele a 
les accomplir. + | 

Voila les moyens dont Dieu s'eſt ſervi pour con- 
ſerver juſqu'a Moiſe la memoire des choſks pailees. 
Ce grand homme inſtruit par tous ces moyens, & . 
clevẽ au deſſus par le Saint Eſprit, aecritles ceuvres 
de Dieu avec une exactitude & une fimplicite qui at- 
tire la croyance & Padmiration non pas a lui, mais 
a Dieu-mème. 

Il a joint aux choſes paſſẽes, qui contenoient Vo- 
rigine & les anciennes Traditions du peuple de Dieu, 
les merveilles que Dieu faiſoit actuellement pour ſa 
delivrance. De cela il n' allegue point aux Iſraelites 4 
d'autres tẽmoins que leurs yeux. Moiſe ne leur con- 4 

te point des cho qui ſe ſoient paſſees dans des re- 
: trai- 
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traites impenetrables, & dans des antres profonds: 
il ne parle point en Pair: il particulariſe, & circonſ 
tantie toutes choſes, comme un homme qui ne 
craint point d etre dementi. Il fonde toutes leurs 
Loix & toute leur Republique ſur les merveilles 
qu' ils ont vũès. Ces merveilles n'etoient rien moin 
que la nature changee tout a coup en differentes oc- 
caſions pour les delivrer, & pour punir leurs enne- 
mis; la mer ſeparèe en deux, la terre entre- ouverte, 
un pain celeſte, des eaux abondantes tirees des ro- 
chers par un coup de verge, le Ciel qui leur don- 
noit un ſignal viſible pour marquer leur marche, 
& d'autres miracles ſemblables qu'ils ont vu durer 
uarante ans. 2B s | 
Le Peuple d'Iſrael n'etoit pas plus intelligent ni 
lus ſubtil que les autres Peuples, qui getant livrez 
a leur ſens, ne pouvoient concevoir un Dieu inviſi- 
ble. Au contraire, il etoit groſſier & rebelle autant 
ou plus qu' aucun autre Peuple. Mais ce Dieu inviſi- 
ble dans ia nature ſe rendoit tellement ſenſible par de 
continuels miracles, & Moiſe les inculquoit avec 
tant de force, qu'a la fin ce Peuple charnel ſe laiſſa 
toucher de Videc ſi pure d'un Dieu qui faiſoit tout 
par ia parole, d'un Dieu qui n'etoit qu Eſprit, que 
raiſon & intelligence. 
De cette ſorte, pendant que l' Idolatrie ſi fort 
augmentee depuis Abraham couvroit toute la face 
de la terre, la ſeule poſteritè de ce Patriarche en ẽtoit 
exempte. Leurs ennemis leur rendoient ce temoi- 
gnage; & les peuples ou la veritè de la Tradition n'e- 
toit pas encore tout a fait etcinte s' crioient avec 


XX117. 21. Stonnement, On ne voit point d Idole en Facob, on 


22. 23. 


ny voit point de preſages ſuperſtitieux; on n'y voit 
point de divinations, i de ſortileges : Ceft un peuple 
Jui ſe fie au Seigneur ſon Dieu, dont Ia puiſſance eſt 
muincivle. | 
Pour imprimer dans les eſprits Punite de Dieu 
& la parfaite uniformite qu'il demandoit — ſon 
te, 


* 


UNIVER SELLE. 167 

culto, Moiſe rẽpete ſouvent, que dans la Terre Deut. x11. 

promiſe ce Dieu unique choiſiroit un licu dans _— _ | 

lequel ſeul ſe feroient les Fetes, les Sacrifices, & . 

tout le ſervice public. En attendant ce lieu deſi- z 

re, durant que le peuple erroit dans le Deſert, | 

Moiſe conſtruiſit le Tabernacle , Temple portatif , W 

ou les enfans d'Iſrael prefentoient leurs vœux au | | 

Dieu qui avoit fait le Ciel & la Terre, & qui ne 

dedaignoit pas de voyager, pour ainſi dire, avec 

eux, & de les conduire. | 8 

Sur ce principe de Religion, ſur ce fondement 

cre Etoir barie toute la Loi, Loi ſainte, juſte, „4 

bienfaiſante, honnete , ſage , preroyante & ſim- | | 

le, qui lioit la ſociete des hommes entre cux par 

ſainte ſocietè de Phomme avec Dieu. | 
A ces ſaintes inſtitutions , il ajouta des cere- | 11 

monies majeſtueuſes, des Feres qui rappel- | 


nt loient la memoire des miracles par leſquels le Den. 
ſi. peuple d'Iſrael avoit ẽtè delivrè; &, ce qu aucun t | 
de autre Legiſlateur mavoit : ole faire, des aſſuran- _ : [| 
ec ces prèciſes que tout leur reiifliroit tant que ils = 
Ja vivraient ſoumis a la Loi, au lieu que leur deſ- 
1t obeiſſance ſeroit ſuivie d'une manifeſte & ine- -4 
c vitable vengeance. I! falloit Etre aſſürè de Dieu 

pour donner ce fondement a ſes Loix, & Veve- 
t nement a juſtifie que Moiſe n'avoit pas parle de lui- [ 
e meme. | Te [] 
I Quant a ce grand nombre d' obſervances dont 
- il a charge les Hebreux , encore que maintenant 


I elles nous paroiflent ſuperfluès, elles etoient 
: alors neceſſaires pour ſeparer le Peuple de Dieu des 
; autres Peuples, & ſervoient comme de barriere a 
2 
| 


—— 68 — — 


PIdolatrie, de peur qu'elle n'entrainat ce Peuple 
choiſi avec tous les autres. 8 
Pour maintenir la Religion & toutes les Tradi- 
tions du Peuple de Dieu, parmi les douze Tribus, 
une Tribu eſt choiſie à laquelle Dieu donne en par- 
tage avec les dixmes & les oblations le ſqin 2 
1 


— — — 


- 
„ 
- ” as wy 2 
—— — - — A bs — — OI RO CIEIOO Ant TR OR 


* 
— — . l... 


8 r 
7 . * 


| 
4 168 , DISCOURS SUR LHISTOIRE | f 
CChoſes facrees. Levi & ſes enfans ſont eux-m&mes Droit 
12 confacrez a Dieu comme la dixme de tout le Peu- MW Loix | 
Bj ple. Dans Levi Aaron eſt choiſi pour etre Souve- differe 
' 3 ain Pontife, & le Sacerdoce eſt rendu hereditaire avoit 
11 dans ſa famille. | - nance 
F Ainſi les Autels ont leurs Miniſtres; la Loi 2 phat 
| ſes defenſeurs particuliers ; & la ſuite du Peuple pour 
. 4 de Dieu eſt juſtifice par la ſucceſſion de ſes Ponti- faire 
i fes, qui va fans interruption depuis Aaron le pre- d'en 
1 8 mier de tous. | | ſears 
i= Mais ce qu'il y avoit de plus beau dans cette Loi, MW ticle, 
P c'eſt qu'elle preparoit la voye à une Loi plus auguſ- avec 
; | te, moins chargee de ceremonies, & plus feconde mon 
en vertus. | les S. 
Moiſe pour tenir le Peuple dans Pattente de les 3 
cette Loi, leur confirme la venue de ce grand Juge 
Prophete qui devoit ſortir d'Abraham , d'Ifaac, ceſſic 
Bl. Deut. & de Jacob. Dieu, dit-il , vous ſuſcitera du mi- habit 
R XVIII. 15. lieu de ⁊òtre Nation & du nombre de vos Freres meet 
5 18. un Prophete ſemblable a moj. Econtez-le. Ce Pro- etud 
: phete ſemblable a Moiſe, Legitlateur comme lui, MW fuecil 
= + qui peut-il Etre ſinon le Meſſie, dont la doctrine des 
F devoit un jour regler & ſanctifier tout PUni- Cet 
Ls 1 4 13 E ſeul, 
uſqu'a lui il ne devoit point $elever en tout | pare 
| — 10. 1128 Sh Prophete mblable a Moiſe, a qui de 
| Dieu parlat face a face, & qui donnit des Loix pou 
a fon Peuple. Auſſi jaſqu'aux temps du Meſ- dev 
fie , le Peuple dans tous les temps & dans tou- Out 
tes les difficultez ne ſe fonde que ſur Moilſe. fair 
| Comme Rome reveroit les Loix de Romulus , dan 
| de Numa, & des XII. Tables; comme Athe- pos 
nes recouroit a celles de Solon; comme Lace- vel! 
demone conſervoit & reſpectoit celles de Lycur- tou 
gue : le Peuple Hebreu alleguoit fans ceſſe celles Mc 
e Moiſe. Au reſte, le Legiſlateur y avoit ſi bien du 
reglè toutes choſes, que jamais on n'a eu beſoin la 
d'y rien changer. C'eſt pourquoi le Corps da ell. 


Droit 
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Droit Judaique n' eſt pas un recueil de diverſes 

Loix faites dans des temps & dans des occaftons 
diferentes. Moiſe eclaire de PEſprit de Dieu, 

avoit tout previ, On ne voit pbint d' Ordon- 

nances ni de David, ni de Salomon , ni de Joſa- 
phat, ou d' Ezechias, quoique tous très- Zelez 

cur la juſtice. Les bons Princes n'avoient qu'a 
faire obſerver la Loi de Moiſe, & ſe contentoient 3 Reg. II. 
d'en recommander Fobſervance a leurs ſucceſ- 2. Cc. 


Deut. I v.a. 


ſeurs. X ajoũter, ou en retrancher un ſeul ar- rx. 
ticle, Etoit un attentat que le Peuple cut regarde . 125 
avec horreur, On avoit beſoin de la Loi a chaque 
moment pour regler non ſeulement les Fetes , 

les Sacrifices, les Ceremonies, mais encore toutes 

les autres actions publiques & particulieres, les 
Jugemens, les Contrats, les Mariages, les Suc- 
ceſſions, les Funerailles, la forme mème des 
habits, & en general tout ce qui regarde les 
mceurs, Il n'y avoit point d' autre Livre ou en 
etudiat les Preceptes de la bonne vie. II falloit le 
fucilleter & le mediter nuit & jour; en recueillir 

des Sentences, les avoir toùjours devant les yeux. 
C'etoit la que les enfans apprenoient a lire. La 
ſeule regle d*education qui etoit donnee a leurs 


parens etoit de leur apprendre, de leur inculquer, 


de leur faire obſerver cette ſainte Loi, qui ſeule 
pouvoit les rendre ſages des l' enfance. Ainſi elle 
devoit Etre entre les mains de tout le monde. 
Outre la lecture aſſidue que chacun en devoit . 


faire en particulier, on en faiſoit tous les ſept ans, Dent. xxxi. 


dans Pannee ſolennelle de la Remiſſion & du Re- 19-11. 
pos, une lecture publique, & comme une nou- | 


velle publication, a la Fete des Tabernacles , où 2. Eſa viii. 
tout le Peuple <toit aſſemble durant huit jours. ) — 


Moiſe fit depoſer auprès de Arche Original Dent. 
du Deuteronome : ctoit un abregé de toute XXI. 26. 
la Loi. Mais de peur que dans la ſuite des temps 


elle ne füt alteree par la malice ou par la ne- 


Su- f 


— . — 
- — 


—ͤ—ũ—4jä66ẽͥ —— boo — 


* . _— - a 
ne Ln K2«ñ̃ HIP ens ett» HE» ve eB, 1 


17% DlISCOURS SUR L'HISTOIRE | 
gligence des hommes; outre les copies qui cou- 
roient parmi le Peuple , on en faiſoit des exem- 
plaires authentiques, qui ſoigneuſement revùs 
& gardez par les Pretres & les Levites, tenoient 
lieu d'originaux. Les Rois (car Moiſe avoit 
bien prevu que ce Peuple voudroit enfin avoir 
des Rois comme tous les autres) les Rois, dis. jei, 


Dest. etoient obligez par une Loi expreſſe du Deutero- 


xVII. 18. nome à recevoir des mains des Pretres un de 
ces Exemplaires f1 religicuſement corrigez , afin 


qu'ils le tranſcriviſſent, & le lafſent toute leur 


vie. Les excmplaires ainſi reyus par autorite pu- 
blique etoient en ſingulière veneration a tout le 
Peuple : on les regardoit comme ſortis immedia- 
tement des mains de Moiſe, auſſi purs & auſſi en- 
tiers que Dieu les lui avoit diftez, Un ancien vo- 
lume de cette ſevere & religieuſe correction 
ayant ete trouve dans la Maiſon du Seigneur, 


4. Reg. ſous le regne de Joſias, & peut-Etre etoit-ce 


xx11.8. Poriginal meme que Moiſe avoit fait mettre 
„ aupreès de l' Arche, excita la piete de ce faint 
*xxiy, Roi, & lui fut une occaſion de porter ce Peu- 
14. Cc. ple a la penitence. Les 5 effets qu'a ope- 
re dans tous les temps lecture publique de 
cette Loi font innombrables. En un mot c*etoit 
un livre parfait, qui ctant joint par Moiſe a Phiſ- 
toire du Peuple de Dieu, lui apprenoit tout en- 
ſemble ſon Origine, ſa Religion, ſa Police, ſes 
Mœurs, {a Philoſophie, tout ce qui ſert a regler 
la vie, tout ce qui unit & forme la ſociete, les 
bons & les mauvais exemples, la recompenſe des 
uns, & les chatimens rigoureux qui avoient ſuivi 

les autres. | „ 
Par cette admirable diſcipline, un Peuple ſorti 
E d' eſclavage, & tenu quarante ans dans un deſert, 
. arrive tout forme a la terre qu'il doit occuper. 

Dent XXX | 

prochaine, il commet ce qui reſte à faire a Jo- 
ET. e uc. 


Moiſe le mene a la porte, & averti de fa fin 
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ſas, Mais avant que de mourir, il compoſa ce 
long & admirable Cantique, qui commence par 
ces paroles: O Cieuæ ecoutex ma voix; que la Deut. 
terre prete Poreille aux paroles de ma bouche. xxxi A. 
Dans ce ſilence de toute la nature, il parle | 
dabord au Peuple avec une force inimitable , 
& prevoyant ſes infidelitez , il luy en decou- 
vie Phorreur. Tout d'un coup 1] ſort de lui- 
meme comme trouvant tout 3 humain au 
deſſous d'un ſujet ſi grand; il rapporte ce que 4 
Dieu dit, & le fait parler avec tant de hauteur & 
tant de bonte , qu'on ne fait ce qu'il inſpire plus, 
ou la crainte & la confuſion, ou l'amour & la 
confiance. „ 
Tout le Peuple apprit par cœur ce divin Can- 
tique par ordre de Dieu & de Moiſe. Ce grand Pest. xxx. 
homme apres cela mourut content, comme un 19. 22. 
homme qui n'avoit rien oublie pour conſerver 
parmi les ſiens la memoire des bienfaits & des 
preceptes de Dieu. II laiſſa ſes enfans au milieu 
de leurs Citoyens ſans aucune diſtinction, & 
ſans aucun établiſſement extraordinaire. Il a ete 
admire non ſeulement de ſon Peuple, mais de 
tous les Peuples du monde; & aucun Legiſla- 
teur n'a jamais eu un ſi grand nom parmi les 
hommes. | 

On tient qu'il a ecrit le Livre de Job. La ſu- 
blimite des penſees , & la majeſte du ſtile ren- 
dent cette Hiſtoire digne de Moiſe, De peur 
que les Hebreux ne s'enorgueilliſſent, en s' attri- 
buant a eux ſeuls la grace de Dieu, il etoit bon 
de leur faire entendre que ce grand Dieu avoit 
ſes Elüs, meme dans T race d'Eſaii, Quelle 


doctrine etoit plus importante? Et quel entre- 


tien plus utile pouvoit donner Moiſe au Peuple 


_ afflige dans le Deſert, que celui de la patience de 


Job, qui livre entre les mains de Satan pour ètre 


exerce par toutes ſortes de peines , ſe yoit * = 
as | e cob ren Hp RR OY 54 AR — H 3 * x © 
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de ſes biens, de ſes enfans, & de toute conſola. 
tion ſur la terre: incontinent apres, frape d'une 
horrible maladie. & agite au dedans par la ten- 
tation du blaſpheme & du deſeſpoir; qui nean- 
moins, en demeurant ferme, fat voir qu'une 
ame fidele ſoutenue du ſecours divin, au milieu 
des epreuves les plus effroyables, & malgre les 
Fob. xr 11 · plus noires penſees que l'eſprit malin puiſſe ſug- 
erat. gerer, ſgait non ſeulement conſeryer une con- 
. — invincible, mais encore $eleyer par {cs 
ec. propres maux à la plus haute contemplation, & 
reconnoitre dans les peines qu'elle endure avec 
le neant de l'homme, le farts empire de 
Dieu, & 1a _—_— infinie? Voila ce qu'enſeigne 
le Livre de Job. Pour garder le caractere du tems, 
on voit la foi du {aint homme couronnee par des 
proſperitez temporelles: mais cependant le Peu- 
ple de Dieu apprend a connoitre quelle eſt 1a 
vertu des ſouffrances, & a gouter la grace qui de- 
8 voit un jour Etre attachee a la Croix. 
Exod. II. Moiſe Vavoit goutee, lors qu'il prefera les 
19. 11 15+ ſouffrances & Pignominie qu'il falloit ſubir avec 
1 ſon Peuple, aux delices & a Vabondance de [a 
25.26, maiſon du Roy d' Egypte. Deflors Dieu luy fit 
gouter les opprobres de Jeſus- Chriſt, II les 
gouta encore davantage dans fa fuite precipitée, 
& dans fon exil de quarante ans. Mais il avala 
juſqu'au fond le Calice de JOE „lors que 
Nn. choiſi pour ſauver ce Peuple , il lui en fallut ſup- 
kv. 10. porter les revoltes continuelles, ou fa vie etoit 
en peril. II apprit ce qu'il en covtite a ſauver les 
enfans de Dieu, & fit voir de loin ce qu'une plus 
haute delivrance deyoit un jour couter au Sauveur 
du monde. 

Ce grand homme n'eut pas mème la conſo- 
lation d' entrer dans la Terre promiſe: il la vit 
ſeulement du haut d'une montagne, & n'eut 
point de honte 'd'ecrire qu'il en etoit exclus par 

2 ns un 


Neem. xx. 
IZ. | 
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un peche , 7 tout leger qu'il paroit , merita 
Fttre chàtiè ſi ſeverement dans un homme dont 
la grace eroit ſi eminente. Moiſe ſervit d'e- 
xemple à la ſevere jalouſie de Dieu, & au juge- 
ment qu'il exerce avec une ſi terrible exactitude 
ſur ceux que ſes dons obligent à une fidelitè plus 

rfaite. | 

Mais un plus haut myſtere nous eſt montre 
dans Pexcluſtion de Moiſe. Ce fage Legiſlateur, 
qui ne fait par tant de merveilles que conduire 
les enfans de Dieu dans le voiſinage de leur ter- 
re, nous ſert lui-meme de preuye, que /a Loy ne xt, vir. 
mene rien à la perfectian, & que ſans nous pou- 19. 
voir donner Paccompliſſement des promeſles , 
elle nous les fait ſaluer de loin , ou nous con- Bid. xr. 
duit tout au plus comme à la porte de notre 1; 


eu- heritage. C'eſt un ſoſus, ceſt un Jeſus , car 

I Ceroit le vrai nom de ſoſuè, qui par ce nom 

de- & par ſon office repreſentoit le Sauveur du mon- 
de: Ceſt cet homme ſi fort au deſſous de Moi- 

les fe en toutes choſes, & ſuperieur ſeulement 

ec par le nom qu'il porte: c'eſt lui, dis- je, qui 

[a doit introduire le Peuple de Dicu dans la Terre 

fit Sainte. 

es Par les victoires de ce grand homme, devant 

e. qui le Jourdain retourne en arriere, les murailles 

la de Jericho tombent d*elles-memes , & le Soleil N 

le garrete au milieu du Ciel: Dieu Etablit ſes en- 9 

» fans dans la terre de Chanaan , dont il chaſſe 

it par meme moyen des peuples abominables. Par 

's la haine qu'il donnoit pour eux a ſes fideles , it 

5 leur inſpiroit un extreme eloignement de leur 

7 _ impiete; & le chatiment qu'il en fit par leur 
miniſtere , les remplit eux-memes de crainte 

? pour !a juſtice divine dont ils executoient les De- 


crets, Une partie de ces Peuples que Joſue chaſſa Precop. lib. 
. de leur terre, $'ctablirent en Afrique, on on I de bet. 
trouva long- tems apres dans une inſcription Fan 
H 3 l K 


— 


174 DISCO URS SUR L'HISTOIRE 
ancienne, le monument de leur fuite & des vic- 
toires de Joſuè. Apres que ces victoires mira- 
culeuſes eurent mis les Iſraelites en poſſeſſion de 
la plus grande partie de la terre promiſe à leurs 
%/.x111.” Peres; Joſue & Eleazar ſouverain Pontife, avec 
xiv & ſeq« les chefs des douze Tribus, leur en firent le par- 
Nam Au tage, ſelon la Loy de Moiſe, & aſſignerent a 
- 4 II. la Tribu de Juda le premier & le plus grand lot, 
J, x17. Des le temps de Moile , elle s'etoit eleyee au 
Tv. Nam. deſſus des autres en nombre, en courage, & en 
II. 3.2. dignite. Joſue mourut, & le Peuple continua 
VII. 12. la conquete de la terre Sainte. Dieu voulut que 
K. 24. la Tribu de Juda*marchit a la téte, & declara 
5 == * qu'il avoit livre le pais entre ſes mains. En effet, 
Zig. 4.8. elle defit les Chananeens, & prit Jeruſalem , qui 
| deyoit Etre la Cite Sainte, & la Capitale du 
Peuple de Dieu. C'*etoit l'ancienne Salem, ou 
Melchiſedec avoit regne du temps d' Abraham, 
Melchifedec , ce Roy de Fuſtice, (car c'eſt ce que 
yeut dire ſon nom) & en meme temps Roy de 
Faix, puis que Salem veut dire Paix; qu'Abra- 
ham avoit reconnu pour le plus grand Pontife 
i, fat au monde, comme {i Jeruſalem cut etc 
Fas, 1. 23. Jes lors deſtinee a Etre une ville ſainte, & le chef 
de la Religion. Cette ville fut donnee d'abord 
aux enfans de Benjamin , qui foibles & en 
petit nombre, ne purent chaſſer les Jebuſcens an- 
ciens Habitans du Pais, & demeurerent parmi 
eux. Sous les Juges , le Peuple de Dieu eſt di- 
verſement traite , ſelon qu'il fait bien ou mal. 
Apres la mort des vieillards qui avoient vi les 
Miracles de la main de Dieu, la memoire de ces 
_ Ouvrages s'affoiblit, & la pente univer- 
elle du Genre humain entraine le Peuple a PIdola- 
trie. Autant de fois qu'il y tombe, il eſt puni ; 
autant de fois qu'il ſe repent, il eſt dclivre. 
La foi de la Providence, & la verite des pro- 
meſſes & des menaces de Moiſe ſe confirme de 
8 | plus 


Hab. VII. 
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plus en plus dans le cœur des vrais fideles. Mais 
Dieu en preparoit encore de plus grands exem- 
ples. Le. Peuple demanda un Roi, & Dieu lui 
donna Saül, bien-töt reprouve pour ſes pechez: il 
reſolut enfin d'etablir uue famille Royale, d'où le 
Meſſie ſortiroit, & il la choiſit dans Juda. David, | 
un jeune Berger ſorti de cette Tribu, le dernier 1 Reg.xys. 
des enfans de Jeſſe, dont ſon pere, ni ſa famille ne 
connoiſſoit pas le merite, mais que Dieu trouva ſe- 
jon ſon coeur, fut ſacrè par Samuel dans Bethleem 
ſa patrie. ye | 
Ici le peuple de Dieu prend une forme plus au- IV. 
guſte. La Royaute eſt affermie dans la maiſon de — | 
David. Cette maiſon commence par deux Rois Prophetos | 
de caractere different, mais admirables tous deux. 
David belliqueux & conquerant ſubjugue les en- 
nemis du peuple de Dieu, dont il fait craindre 
les armes par tout POrient; & Salomon renom 
me par {a ſageſſe au dedans & au dehors, rend 
ce Peuple heureux par une paix profonde. Mais 
la ſuite de la Religion nous demande ici quelques 
remarques particulières ſur la vie de ces deux grands 
NOlsS. 

David regna d' abord ſur Juda , puiſſant 
& victorieux, & en ſuite il fut reconnu par 
tout Iſrael. II prit ſur les Jebuſecns la forte- 2. Reg. v. 
reſſe de Sion, qui etoit la Citadelle de Jeruſa- &. 7. S. 2. 
lem. Maitre de cette ville, il y etablit par or- . * o_ 
dre de Dieu le fiege de la Royaute & ce- es 
lui de la Religion. Sion fut ſa demeure : 
il bitit autour, & la nomma la Cite de Da- _— 
vid. Joab fils de fa ſœur batit le reſte de la - Per. II. 
ville, & Jeruſalem prit une nouvelle forme. * | 
Ceux de Juda occuperent tout le pais, & Ben- 
jamin petit en nombre, y demeura mele avec 


| ceux. ä | 
L'Arche d' Alliance bitie par Moiſe , ot 
Dieu repoſoit fur les Cherubins, & ou les 
H 4 deux 
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deux Tables du Decalogue etoicnt gardees, n'a- 
voit point de place fixe. David la mena en 


2. Reg. vi. triomphe dans Sion, qu'il avoit conquiſe par le 


16. tout - puiſſant ſecours de Dieu, afin que Dieu 
regnãt dans Sion, & qu'il y füt reconnu com- 
me le Protecteur de David, de Jeruſalem , & 
de tout le Royaume. Mais le Tabernacle , on 

le Peuple avoit fervi Dieu dans le Deſert, e- 

1 Per xv i. toit encore a Gabaon; & cetoit la que s' of. 

39-xx1. froient les Sacrifices ſur l'Autel que Moiſe a- 

29 · voit ẽleve. Ce n'etoit qu' en attendant qu'il y 

2 Reg, Cut un Temple ou PAutel füt reüni avec PAr- 

viii, che, & on ſe fit tout le Service. Quand Da- 

1. Per. vid cut defait tous ſes ennemis, & qu'il eut 


2. pouſſeé les conquetes du Peuple de Dieu juſqu'z 


JD. IEuphrate: paifible & victorieux, il tourna tou- 
1. Par. xx i. tes ſes penſecs a Petabliſſement du culte divin ; 


Ax17. & & ſur la meme montagne ou Abraham pret a 


ſeg. Jes. immoler fon fils unique fut retenu par la main 


1 d'un Ange, il deſfigna par ordre de Dieu le lieu 
du Temple. 

Il en fit tous les deſſeins: il en amaſſa les ri- 
ches & precieux materiaux : il y deſtina les de- 
pouilles des Peuples & des Rois vaincus. Mais ce 
Temple qui devoit ètre diſpoſe par le Conquerant, 

devoit Etre conſtruit par le Pacifique. Salomon 
>Reg. vi le batit ſur le modele du Tabernacle, L'Autel 


vir. vi II. des Holocauſtes, l' Autel des Parfums, le Chan- 


2 Par. 111. delier d'or, les Tables des pains de Propoſition, 
V. . VI. tout le reſte des meubles facrez du Temple, fut 


VII. ris ſur des pieces ſemblables que Moiſe avoit 


Bit faire dans le Deſert, Salomon n'y ajoùta que 
la magnificence & la grandeur, L' Arche que 
homme de Dieu avoit conſtruite fut poſee dans 
le Saint des Saints, lieu inacceſſible, ſymbole de 
Pimpenetrable Majeſte de Dieu & du Ciel inter- 
dit aux hommes, juſqu'a ce que jeſus-Chriſt leur 


en eüt ouvert entree par ſon ſing. Au. jour de- 
„ la 


Fed 4 


1x Dedicace du Temple, Dieu y parut dans ſa Ma- 


jette. II choiſit ce lieu, pour y etablir fon nom 


& ſon culte; il y eut defenſe de facrifier ailleurs. 
[unite de Dieu fut demontree par Punite de ſon 


Temple. 1 devint une Cite ſainte, I- 


mage de'PEgliſe, ou Dieu devoit habiter comme 
dans ſon veritable Temple, & du Ciel, ou il nous 
rendra'eternellement heureux par la manifeſtation 
de ſa gloire. FE | 


Apres que Salomon eut biti le Temple, il 3. Reg. 5 
| bitit encore le Palais des Rois, dont barchitectu- * 


re Etoit digne d'un fi grand Prince. Sa mats 


ſon de plaifance qu'on appella le Bois du Liban; 


etoit egalement ſuperbe & delicieuſe. Le Palais 
qu'il eleva pour la Reine fut une nouvelle deco» 


ration a 3 Tout etoit grand dans ces 


edifices, les veſtibules, les galeries, les prome- 


noirs, le Trdne du Roi, & le Tribunal ou il 


rendoit la juſtice: le cedre fut le ſeul bois qwil 
employa dans ces ouvrages. Tout y reluiſoit d'or 
& de pierreries. Les Citoyens & les Etrangers 
admiroient la Majeſte des Rois d'Iſraèl. Le reſte 
repondoit a cette magnificence , les villes, les 
arſenaux, les chevaux, les chariots , la garde 


du Prince, Le commerce, la navigation, & le 3. Reg. xs 


bon ordre , avec une paix profonde, avoit ren- 2 Par. 
Le VIII. 1 


du jeruſalem la plus riche ville de Orient. 


RNoyaume etott tranquille & abondant: tout y 
reprèſentoit la gloire celeſte. Dans les combats 
de David, on voyoit les travaux par leſquels il 


la falloit meriter; & on voyoit dans le regne 


de Salomon combien la jouiſſance en Etoit paiſi- 


vie. 

Au reſte Pelevation' de ces deux grands Rois 
& de la famille Royale fut Peffet d'une eleion. 
particuliere. David celebre lui- meme la mer- 


veille de cette election par ces paroles: Dieu x. Par 
a choifs les Princes dans la Tribu de Juda. DANS XXVILL 4054 - 


Hy la 
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la maiſon de Fuda, il à choiſi la maiſon de 
mon Pere. Parmi les enſans de mon Pere, il lui 
4 plu de m'elire Roi ſur tout fon Peuple d Iſrael, 
t parmi mes enfans ( car le Seigneur m'en a 
donné phaſteurs) il a choiſs Salomon, pour (- 
tre aſis ſur le trone du Seigneur, & regner ſur 7 
rael. 3 _—_ 
Cette election divine avoit un objet plus haut 
Fx ue celui qui paroit d'abord. Ce Meſhe tant de 
bois omis comme le fils d' Abraham, devoit aufli 
Etre le fils de David & de tous les Rois de Juda. 
Ce fut en yue du Meſſie & de ſon regne eternel 
que Dieu promit a David que ſon tröne ſubſiſte- 
| Tait Eternellement. Salomon choiſi pour lui ſuc- 
FF 2 etoit deſtine à repreſenter la perſonne du 
vi. Meſſie. Ceſt pourquoi Dieu dit de lui: Fe ſerai 
BH "gp ſon Pere, & 1 1 5 mon Fils, choſe . n'a ja- 
I'S 1. Par. mais dite avec cette forced'aucun Roi, nid'aucun 
5 XIII. Jo. homme. ; 


*. 
Www» 


| ol 
HAuſſi du temps de David, & ſous les Rois ſes [| = 
enfans, le myſtere du Meſſie ſe declare-t-i! plus que or 

1 zamais par des Propheties magnifiques & plus clai- 8 

fl res que le Soleil. i: 

'F David Va yu de loin, & Pachante dans ſes Pſeau- re 

# mes avec une magnificence que rien n'egalera ja- les 
mais. Souyent il ne penſoit qua celebrer la gloi- n 
re de Salomon ſon Aa & tout d'un coup ravi | ni 

1 hors de lui- meme, & tranſporte bien loin au-de-la, | ne 

19 Ach. vi. il ava celui qui eſt plus que Salomon en gloire auſſi ce 

4 ag. xi i. 42. bien qu en /ageſſe. Le Meſſie lui a paru aſſis ſur b 

} ®ſal.LXXI« un trõne plus durable que la Lune. II a vu a ſes | . 
f * pieds toutes les nations vaincues, & enſemble be- n 
0 nites en lui, conformement a la promeſſe fai- ri 

it | te a Abraham. II a élevè ſa vue plus haut enco- c 
1 El. cx. re; il Va vũ dans les lumieres des Saints, & de- d 

. vant Þ Aurore, ſortant eternellement du ſcin de ſon a 

I Pere, Pontife eternel, & ſans ſucceſſeur, ne ſucce- | \ 

| C dant auſſi à perſonne, cree cxtraordinairement , l 


NOM 
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non ſelon l'ordre d' Aaron, mais ſelon Pordve de 
Melchiſedec , ordre nouveau, que la Loi ne con- 5 
noifloit pas. II Pa vu 4s 4 la droite de Dieu, 
regardant du plus haut des Cieux ſes ennemis ab- 
batus. Il eſt etonne d'un ſi grand ſpectacle; & 
ravi de la gloire de ſon fils, il Pappelle ſon Sei- 


* a Et . 
Il Pa vi Dies, que Dieu avoit oint pour le fai- P/ gry... 


te regner ſur toute la terre par ſa douceur, par ſa 3. 4. 5.6. 7. 


veritè, & par ſa juſtice. Il a aſſiſtè en eſprit au ꝰ 


eonſeil de Dieu, & a our de la propre bouche 


du Pere Eternel cette parole qu'il adreſſe à ſon 

Fils unique, Fe tai engendre aujourd hui, a la- Pſal. Il. 
quelle Dieu joint la promeſſe d'un Empire perpe- © 7. S. 
tuel , qui Setendra ſur tous les Gentils, &. 


n aura point d'autres bornes que celles du mon- 


de. Les Peuples fremiſſent en vain: les Rois Ibid. 1. 2. 
c les Princes font des complots inutiles. Le Sei- 79 
gneur ſe rit du haut des Cieux de leurs pro- 


jets inſenſex, & etablit malgre eux l' Empire de 


{on Chriſt, II l'ëtablit ſur eux-mEmes, & il faut P/a!. IT, 
22 ſoient les premiers ſujets de ce Chriſt dont 10. &. 
ils voulotent ſecoũer le joug. Et encore que le 

regne de ce grand Meſſie ſoit ſouvent predit dans 

les Ecritures ſous des idèes magnifiques, Dieu Fe 
n'a point cache 3 David les ignominies de ce be- ; 
ni fruit de ſes entrailles. Cette inſtruction etoit 
neceſſaire au Peuple de Dieu. Si ce Peuple en- 

core infirme avoit beſoin d' etre attire par des 
. temporelles, il ne falloit pourtant pas * 


lui laiſſer regarder les grandeurs humaines com- 


me ſa ſouveraine felicite, & comme ſon unique 
recompenſe c' eſt pourquoi Dieu montre de loin 
ce Meſſie tant promis & tant deſirè, le modele 
de la perfection, & l'objet de ſes complaiſances, | 
abime dans la douleur. La Croix paroit à Da- ?/*t1.17. 


vid comme le trone veritable de ce nouveau Roi. Pf 4 9. 
Il voit ſes mains. & ſes pieds percex, tous ſes os 2, Nee 4 
Hs6 "> <_ 
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marque x ſur ſa peau , par tout le poids de ſon 
PF/.xx1.$., corps violemment ſuſpendu ; ſes kabits par:a- 
13. 14. 17. geZ , ſa robe jettee au ſort , ſa langue abreuves 
21. 2. ge fiel & de vinaigre, ſes ennemis fremiſſant au- 


tour de lui, & S aſſouviſſant de ſon ſang. Mais 


il yoit en mEme temps les glorieuſes ſuites de 
Tbid.26.27, {es humiliations: Tos les peuples de la Terre ſe 
ei. reſſouvenir de leur Dieu oubliè depuis tant de ſic- 

cles, les paut res ven r les premiers à la Table du 
Meſſie, & enſuite les riches & les puiſſans, tons 

Fadorer & le benir, lui prefidant dans la grande & 

nombreuſe Egliſe, ceſt-a-dire dans l'Aſſemblee 

des Nations converties, & y 7nnongant a ſes freres 

le nom de Dieu, & ſes veritez etcrnelles, David, 

qui 2 vu ces choſes, a reconnu en les voyant 
que le Royaume de fon fils n'etoit 75 de ce 

# monde. Il ne gen <Etonne pas, car il {gait que 
le monde paſſe; & un Prince toujours 11 hum- 
ble ſur le trdne voyoit bien qu'un trone n'etoit 


Pas un bien on. fe duſſent terminer ſes eſperan- 


ces. 
Les autres Prophetes n'ont pas moins vu le 
myſtere du Meſſie. Il n'y a rien de grand ni de 
lorieux qu'ils n'ayent dit de ſon regne. L'un 
Mick. v. 2. voit Bel leem la plus petite ville de Fulda illuſtrèe 
ar {a naiſſance; & en meme temps eleve plus 
ut, il voit une autre naiſſance par laquelle il /or> 
de toute eternite du ſein de ſon Pere: l'autre voit la 
7f. v11, 14+ Virginitè de ſa mere, un Emanuel, un Dieu ar ec 
A. ix 5. nous ſorti de ce ſein virginal, & un enfant admi- 
Aal. II. I. able qu'il appelle Dieu. Celui-ci le voit entrer 
Ar. yz dans ſon Templs, cet autre le voit glorieuæ dans ſen 
Tombeau où la mort a ete vaincue, En publiant 
ſes magnificences, ils ne taiſent pas ſes oppro- 


Zach. xt. bres. Ils Pont vi vendu à ſon peuple, ils ont au 
12. 13. le nombre & l' emploi des trente pieces d' argent 


dont. il a ete achete. En meme temps qu' ils Font 
f1113-yyu grand & eleve, ils ont vu mepriſe e mecon- 
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voi able au milieu des hommes, Petonnement du 
monde, autant par ſa baſſeſſe que par ſa grandeur; 


le dernier des hommes; I homme de douleurs, chars f L. 1127. 


ge de tous nos pechex; bien faiſunt, & meconnt z 
defigure par ſes playes, & par lu gueriſſant les 
notres; traitè come tmn criminel; menè au ſup- 
plice avec des mechans , & ſe livrant, comme un 


agneau innocent, pailiblement 2 la mort: une 


longue poſterite- naitre de lui par ce moyen, & la 
vengeance deployee ſur fon Peuple incredule. A- 
fin que rien ne manquat à la Prophetie; ils ont 


compte les annees juſqu'à ſa venue , & a moins Dan. 1X. 


que de s'aveugler, il n'y a plus moyen de le me- 
connoitre. | | 
Non-ſculement les Prophetes voyoient Jeſus- 
Chriſt , mais encore ils en etoient la figure , & 
repreſentoient ſes Myſteres, principalement celui 
de la Croix. Preſque tous, ils ont ſouffert per- 
ſecution pour la juſtice, & nous ont figure dans 
leurs ſouffrances innocence & la verite perſe- 
cutee en Notre Seigneur. On voit Elie & Eli- 
ſee toùjours menacez. Combien de fois Haie a- 
t-il ete la riſce du Peuple & des Rois, qui a la fin, 


comme porte la Tradition conſtante des juifs, 


Font immolè a leur fureur? Zacharie fils de loia- 
da eſt lapidè: Ezechiel paroit toujours dans Vat- 
fliction; les maux de Jeremie ſont continuels, 
& inexplicables: Daniel ſe voit deux fois au: 
milivg din lions. Tous ont ete contredits:& mal- 
traitez; & tous nous ont fait voir par leur exem- 


ple, que i Vinfirmitede Pancien Peuple demandoit 


en general. d'&tre ſoũtenuè par des benedictions 
temporelles ; neanmoins les forts d'Iſrael , & les 


hommes d'une ſaintetè extraordinaire ctotent nour- 


ris des lors du pain d'affliction, & beuvoient par avan- 


ce, pour ſe ſanctifier, dans le Calice préparè au Fils 


de Dieu. Calice d' autant plus rempli d' amertume. 
que la perſonne de Jeſus - Chriſt etoit plus ſainte. 
"x. | 


Mais: 
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Mais ce que les Prophetes ont vu le plus clai- die la de 
rement; & ce qu'ils ont auſſi declare dans les ; 

termes les plus magnifiques, c'eſt la benedic- 

tion repandue ſur les Gentils par le Meſſie. 

I xt. 10. Ce rejeton de Feſſe & de David a paru au Saint 
Prophete Iſaie, comme un ſigne donne de Dieu 

aux Peuples & aux Gentils, afin qu'ils Pinue- 

quent. L'homme de douleur , dont les playes de- 
IA. L. 11 1. 5. voient faire notre gueriſon , etoit choiſi pour laver 
les Gentils par une ſainte aſperſion, qu'on recon- 

noit dans fon Sang & dans le Bapteme. Les 

Rois ſaiſis de reſpect en fa preſence n'o/ent ouvrir 

Id. LI I. I la bouche devant lui. Ceuæ qui uon jamais oui par- 
13. 16. ler de lui, le xcyent; & ceux a qui il etoit inconnu 
La. Lv. 4. . ſont appellez pour le contempler. C'eſt le temoin 
Aonnè aux Peuples; Ceſt le Chef c le Precepteur 

des Gentilt. Sous lui un Peuple mconnu ſe join- 

dra au Peuple de Dieu, & les Gentils y accour- 

27 LxII. ront de tous cortex. C'eſt le Fuſte de Sion qui 
1. 2. Selevera comme une lumicre; c'eſt ſon Sauveur 
qui ſera allume comme un flambeau. Les Gen- 

tils verront ce Fuſte, & tous les Rois connoitront 
cer homme tant celebre dans les Propheties de 

$107, | 

Le voici mieux decrit encore, & avec un carac- 
tere particulier. Un homme d'une douceur ad- 
* xL11. mirable , {ingylierement choiſt de Dieu, & l'objet 
1. 2. 5. 4+5+ de ſes complaiſances , declare aux Gentils leur juge- 
5 rx. ment: les Iſles attendent ſa Loi, C'eſt ainſi que les 
Hebreux appellent I Europe & les paiseloignez. 14 

ne fera aucun bruit : à peine Pentendra-t-on , tant 

il tera doux & paiſible. Il ne foulera pas anx pieds 

un roſeau briſe , ni weteindra un reſte fumant de 

zoile brulee. Loin d'accabler les infirmes & les 
pecheurs, ſa voix charitable les appellera, & 1a 

main bienfaiſante ſera leur ſoùtien. 11 our rira les 

yeux des aveugles, & tirera les captifs de leur pri- 
lin. Sa puiſſance ne ſera pas moindre que ſa bon- 
| | Ds te. 
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fes, & un amen bienheureux. Les Pretres & les 
Levites qui juſqu' alors ſortoient d' Aaron, ſortiront Malach. I. 
doreſnauaut du milieu de la Gentilite, Un nouveau 10. 1 
Sacrifice plus pur & plus agreable que les anciens 
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te. Son caractere eſſentiel eſt de joindre enſem- 
ble la douceur avec Vefficace ; c'eſt pourquoi cet- 
te voix 11 douce paſſera en un moment d'une ex- 
tremite du monde a l'autre, & ſans cauſer aucu- 
ne {edition parmi les hommes, elle excitera tou- 
te la terre. II weſt ni rebutant, ni impetueux; & 
celui que Pon connoifloit à peine quand il etoit 
dans la Judee , ne ſera pas ſeulement le fonde- 
ment de Palliance du Peuple, mais encore lalumie- 


re de tous les Gentils. Sous ſon regne admirable les I. XIX. 24. 


Aſſyriens & les Egyptiens ne ſeront plus avec les Iſrae- 28. 
lites qu un meme Peuple de Dieu. Tout devient 
Ifraet tout devient ſaint, Jeruſalem weſt plus 
une ville particuliere; Ceſt l'image d'une nouvelle J. Lx. 1. 2. 


A 


Societe ou tous les Peuples ſe raſſemblent: PEu- 3-4: 11. 


rope, 1 & l' Aſie recoivent des Predica- * 


teurs dans leſquels Dieu a mis ſon ſigne, afin qus ils 1. 2. 1. 
decouvrent fa gloire aux Gentils, Les Elus, juſques Lxv. 1. 2. 


alors appellez du nom d' Iſraël, auront un autre 15. 16. 


{- LXVI. 19. 


nom ou ſera marquePaccompliſſement des promeſ 2 2 


{era ſubſtituè a leur place, & on ſcaura pourquoi 

David avoit celebre un Fontife d'un nouvel Or- 
dre. Le Fuſte deſcendra du Ciel comme une roſee, Ia Þ/ crx. 
terre e ſon germe, & ce ſera le Sau veur avec IJ. xl v. 8. 
lequel on verra naitre la juſtice. Le Ciel & la Terre 

s' uniront pour produire comme par un commun 
enfantement celui qui ſera tout enſemble celeſte 

& terreſtre: de nouvelles idees de vertu paroi- 


tront au monde dans ſes exemples & dans ſa doctri- 


ne; & la grace qu'il repandra les imprimera dans 
les cœurs. Tout change par fa venue , & Dieu 


Jure par lui-meme, que tout genouil flechira devant Ia. xx. v.23 


lui, & que toute langue recomwitra ſa ſouveraine 
Voila 


—— 9 I aye err X 


4. & jeq. 
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Voila une partie des merveilles que Dieu a mon- 
trees aux Prophetes ſous les Rois enfans de Da- 
vid, & a David avant tous les autres. Tous ont 
ecrit par avance PHiſtoire du Fils de Dieu, qui 
devoit auſſi etre fait le fils d' Abraham & de David. 
C'eſt ainſi que tout eſt ſuivi dans Pordre des con- 
ſeils divins. Ce Metlie montre de loin, comme 
le fils d' Abraham, ett encore montre de plus pres 
comme le fils de David. Un Empire eternel lui 
eit promis: la connoiſſance de Dieu repandue par 
tout l' Univers eſt marquee comme le ſigne certain, 
& comme le fruit de ſa venue; la converſion des 
Gentils, & la benediction de tous les Peuples 
du monde, promiſe depuis ſi long- temps a Abra- 


ham, a Iſaac & à Jacob, elit de nouvtau confir- 


mee, & tout le Peuple de Dieu vit dans cette at- 
2. Reg. vi 1. Cependant Dieu continuè a le gouverner d'u- 


8. +ſeq- ne maniere admirable. . Il fait un nouveau pacte 


3: Neg. x. avec Dꝛvid, & s'oblige de le proteger lui & les 


2 Par. 411, Rois ſes deſcendans, s'ils marchent dans les pre- 


17. & ſeg. ceptes qu'il leur a donnez par Moiſe; ſinon, il 


2. Reg. xi. leur denonce de rigoureux chãtimens. David qui 
15. &/eq- s oublie pour un peu de temps, les Eprouve le 
premier: mais ayant repare {a faute par ſa pent- 
tence, il eſt comble de biens, & propoſe comme 
le modele d'un Roi accompli. Le trone eſt affers 


mi dans ſa maiſon. Tant que Salomon ſon fils 


3: Reg x1-imite ſa pietè, il eſt heureux: il s' gare dans fa 


vicillefſe, & Dieu qui Pepargne pour l'amour de 
ſon ſerviteur David, lui denonce qu'il le punira 
en la per ſonne de ſon fils. Ainſi il fait voir aux Peres, 
que ſelon l'ordre ſecret de ſes Jugemens, il fait da- 
rer après leur mort leurs recompenfes ou leurs chiti- 
mens; & il les tient ſoumis a ſes Loix par leur interet 
le plus cher, c'eſt- a- dire par Pinteret de leur famille. 


3. Reg x11; En execution de ſes Decrets, Roboam temeraire 


par lui-meme., eſt livrè a un conſeil inſeniè: ſon 
Roy au- 
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Royaume eſt diminue de dix Tribus. Pendant 
que ces dix Tribus rebelles & ſchiſmatiques ſe ſe- 
parent de leur Dieu & de leur Roi, les enfans de 
Juda fideles a Dieu & a David qu'il avoit choiſi, 
demeurent dans Palliance & dans la foi d' Abra- 
ham. Les Levites fe joignent a eux avec Benja- 
min: le Royaume du Peuple de Dieu ſubſiſte par 
leur union ſous le nem de Royaume de Judaz & 
I Loi de Moiſe sy maintient dans toutes ſes ob- 
ſervances. Malgre- les Idolatries & la corruption 
effroyable des dix Tribus ſeparees , Dieu ſe ſou- 
vient de ſon alliance avec Abraham, Iſaac, & ſa- 
cob. Sa Loi ne s'eteint pas parmi ces rebelles: il 
ne ceſſe de les rappeller à la penitence par des mi- 
racles innombrables, & par les continuels avertiſſe- 
mens qu'il leur envoye par ſes Prophetes. Endurcis 


dans leur crime, il ne les peut plus . wee & 4. Reg. 
p y XVII. 6. 7. 


les chaſſe de la Terre promiſe, ſans eſperance d' 
& ſeg . 


etre jamais retablis, 
Cependant PHiſtoire de Tobie arrivee en ce me- 


me temps, & durant les commencemens de la | 
captivite des Iſraelites , nous fait voir la condui- T#beI. 5.62 


te des Elũs de Dieu qui reſterent dans les Tri- 7. 
bus ſeparees. Ce faint homme, en demeurant 
parmi eux avant Ja captivite-, ſcut non ſeule- 


ment ſe conſerver pur des Idolatries de ſes freres, 


mais encore pratiquer la Loi, & adorer Dieu pu- 

bliquement dans le Temple de Jeruſalem , ſans 

que les mauvais exemples, ni la crainte Pen em- 
echaſſent. Captif & perſecute a Ninive, il per- B14. I. 


liſta dans la piete avec fa famille; & la maniere 


admirable dont lui & ſon fils ſont recompenſez de 7. x1 


leur foi, meme ſur la terre, montre que malgre 21. 22. 
la captivite & la perſecution, Dieu avoit des 


moyens ſecrets de faire ſentir a ſes ſerviteurs les 
benedictions de la Loi, en les Eleyant toutefois 
par les maux qu'ils avoient a ſouffrir ade plus hau- 


tes penſees. Par les exemples de Tobie & par ſes. 
„ ſaints. 
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ſaints avertiſſemens, ceux d' Iſraèl etoient exct- 
tez a reconnoitre du moins ſous la verge la main 
de Dieu qui les chitioit ; mais preſque tous de- 
4 Reg. meuroient dans Pobſtination : ceux de Juda, loin 
X111.19. de profiter des chatimens d'If{rael , en. imitent 
les mauvais exemples. Dieu ne ceſſe de lesavertir 
par ſes Prophetes, qu'il leur envoye coup ſur coup, 
Se veillant la nuit, & ſe levant des le matin, com- 
12 xx1;3, me il dit lui-mème, pour marquer {es ſoins pater- 
xx I11. a 3 
26 27. nels. Rebute de leur ingratitude, il semeut contre 
2 Par. ceux, & les menace de les traiter comme leurs fre- 
XXXV1.15. res rebelles. : LE 
Jer. xxix. II n'y a rien de plus remarquable dans I' Hiſtoi- 
40 re du Peuple de Pieu, que ce miniſtere des Pro- 
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Ae: 4 phetes. On voit des hommes ſeparez du reſte du | 
3. Reg. Peuple par une vie retiree, & par un habit parti- Pre 
XIX. 19. Culler: ils ont des demeures ou on les voit vivre Pol 
4 Reg. 1.8. dans une eſpece de Communaute, ſous un Supe- ne 
. ricur que Dieu leur donnoit. Leur vie pauvre & les 
4 Penitente etoit la figure de la mortification, qui Re 
1. Reg. x. 10. devoit Etre annoncee ſous PEyangile, Dieu ſe 13 
xIx. 2. communiquoit a eux d'une fagon particulière, & vi 
2- Kg. faiſoit eclater aux yeux du Poup!e cette meryeil- ſe 
1 47 11 leuſe communication: mais elle n'eclatoit avec v0 
2 - wp - tant de force que durant les temps de deſordre ou di 
25. 1v.1e. il ſembloit que l'Idolatrie alloit abolir la Loi de ke 


38. v. I. a. Dieu. Durant ces temps malheureux les Pro- 


| Fe. phetes faiſoient retentir de tous cotez, & de vive 
xv iI. 4. © . 


b 

, . . , | F 

| Fxxx. B. voix, & parecrit, les menaces de Dieu, & le te- E 
| I 
] 

( 


| xxx iv. 16. moignage qu'ils rendoient a ſa verite, Les ecrits 
; Fer. xx11. qu'ils fai ſoient etoicnt entre les mains de tout le 
3 * Peuple, & ſoigneuſement conſervez en memoire 
1 xxxvt. perpetuelle aux ſiecles futurs. Ceux du Peuple 
2. Par. qui demeuroient fideles a Dieu, s'uniſſoient a 
xxx. 22. eux; & nous voyons meme qu'en Iſrael, ou re- 
1 BA z. gnoit PIdolatrie , ce qu'il y avoit de Fideles cele- 
* Reg. iy. broit avec les Prophetes le Sabat & les FEtes eta- 
23. blies par la Loi de Moiſe. C'etoit eux qui en- 
| | COU - 


* — 


UNIVERS ELLE. 1387 
courageoient les gens de bien à demeurer fermes 
CT Pluſieurs d'eux ont ſouffert la 
mort; & on a vu à leur exemple dans les tems 
les plus mauvais, Ceſt-a-dire dans le regne mo- 
me de Manaſles, une infinite de Fideles repandre 4. Reg.xxt. 
leur ſang pour la verite , en ſorte qu'elle n'a pas 16. 
cte un Keul moment ſans temoignage. 
Ainſi la ſociete du Peuple de Dieu ſubſiſtoit 
toũjours, les Prophetes y demeuroient: un grand 
nombre de Fideles perſiſtoit hautement dans la 
Loi de Dieu avec eux & avec les Pretres enfans de Ezech. _ 
Sadoc , qui, comme dit Ezechiel , dans les temps xl KV. 13. 
degarement avoient toujours obſerveles Ceremonies du 
Sanctuaire. 5 
Cependant , malgre les Prophetes, malgre les 
Pretres fideles, & le Peuple uni avec eux dans 
Pobſervance de la Loi, Pldolatrie qui avoit rui- 
ne Iſrael entrainoit ſouvent dans Juda meme & 
les Princes & le gros du Peuple. Quoique les 
Rois oubliaſſent le Dieu de leurs Peres, il ſup- 
porta long- temps leurs iniquitez a cauſe de Da- 
vid ſon ſerviteur. David eſt totjours preſent a 
ſes yeux. Quand les Rois cnfans de David ſui- 
vent les bons exemples de leur pere, Dieu fait 
des miracles ſurprenans en leur faveur: mais ils 
fentent , quand ils degenerent , la force invinci- 
ble de 1a main, qui s'appeſantit ſur eux. Les 
Rois d' Egypte, les Rois de Syrie , & ſur tout les 
Rois d'Aflyrie & de Babylone ſervent d' inſtru- 
ment a {a vengeance. L'impiete s' augmente, & 
Dieu ſuſcite en Orient un Roi plus ſuperbe & plus 
redoutable que tous ceux qui avoient paru juſ- , _ 
qu'alors: c'eſt Nabuchodonoſor Roi de Babylone, 7 N 
le plus terrible des Conquerans. Il le montre de Eze:h. 
loin aux Peuples & aux Rois comme le vengeur deſ- xxv1 &. 
tine à les punir, Il approche, & la frayeur marche 4. Reg. 
devant lui. Il prend une premiere fois Jeruſalem, ng otic 
& tranſporte a Babylone une partie de ſes habitans. xxxv1. 
Ni 


4. Reg. 
XXV. 9. 
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Ni ceux qui reſtent dans le Pais, ni ceux qui ſont 


tranſporter , quoi weer les uns par Jeremie, & 


les autres par Ezechiel, ne font penitence. Ils pré- 
ferent à ces Saints Prophetes des Prophetes qui leur 
prechotent des illuſtons, & les flatoient dans leurs cri- 
mes. Le vengeur revient en Judee, & le joug de 
Jeruſalem eſt aggrave; mais elle n'eſt pas tout- a- fait 
detruite, Enfin Viniquite vient à fon comble; lor- 
gueil croit avec la foibleſſe; & Nabuchodonoſor met 
tout en poudre. 


Dieu n'epargna pas ſon Sanctuaire. Ce beau 


Temple, Pornement du monde, qui devoit etre 


eternel , ſi les enfans d' Iſrael euſſent perſevere 
dans la pietè, fut conſume par le feu des Af- 
riens. Cetoit en vain que les Juifs diſoient 


f 
Jer.v11. 4. 22 ceſſe, le Temple de Dieu, le Temple de Dieu, 


le Temple de Dieu , eſt parmi nous, comme ſi ce 


Temple ſacrè eùt di les proteger tout ſeul. 
Dieu avoit réſolu de leur faire voir qu'il n'etoit 
point attache à un edifice de pierre, mais qu'il 
vouloit trouver des cœurs fideles. Ainſi il de- 
truiſit le Temple de jeruſalem, il en donna le 
tre ſor au pillage; & tant de riches vailleaux con- 
ſacrez par des Rois pieux furent abandonnez a un 
Roi impie. s 

Mais la chute du Peuple de Dieu devoit etre 
Pinſtruction de tout l' Univers. Nous voyons 
en la perſonne de ce Roi impie, & enſemble 
victorieux, ce que c' eſt que les Conquerans, 11s 
ne ſont pour la plupart que des inſtrumens de la 
vengeance divine. Dieu -exerce par eux ſa juſti- 
ce, & puis il Pexerce ſur eux-memes. Nabu- 
chodonoſor reveru de la puiſſance divine, & 
rendu invincible par ce miniſtere , punit tous 
les ennemis du Peuple de Dieu. Il ravage les 
Idumeens , les Ammonites, & les Moabites : il 


4. Reg. 24. renverſe les Rois de Syrie, PEgypte ſous le pou- 
7. 


voir de laquelle la Judec avoit tant de fois gemi, 


0 OO, oe, 


pouilles. 
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eſt la proye de ce Roi © en „& lui devient tri- 
butaire: fa puiſſance n'eſt pas moins fatale à la Ju- 
dee mème, qui ne fait pas profiter des delais que 
Dieu lui donne. Tout tombe, tout eſt abbatu 
par la juſtice divine, dont Nabuchodonoſor eſt le 
Miniſtre: il tombera a ſon tour, & Dieu qui em- 
ploye la main de ce Prince pour chitier {es enfans 
& abbatre ſes ennemis, le reſerve à ſa propre main 
toute puiſſante. | 

Il n'a pas laife ignorer a ſes enfans la deſtinèe de 
ce Roi qui les chatioit , & de Empire des Chal- 
deens , ſous lequel ils devoient ètre captits. De 
peur qu' ils ne fuſſent ſurpris de la gloire des impies 
& de leur regne orgueilleux, les Prophetes leur en 


A 


_ denongoient la courte durèe. Iſaie, quia vi la x TI r. 
gloire de Nabuchodonoſor & fon orgueil inſenſeè 1 eee 
long- temps avant fa naiſſance, a predit {a chute ,, 
ſoudaine & celle de ſon Empire. Babylone n'etoit xl vIII. 


preſque rien, quand ce Prophete a vu ia puiſſan- 
ce, & un peu apres, ia ruine. Ainſi les reyolu- 
tions des Villes & des Empires qui tourmentoient 
le Peuple de Dieu, ou profitoient de {a perte, E- 
totent ecrites dans ſes Propheties. Ces Oracles 
ctoient ſuivis d'une prompte execution: & les juifs 
ſi rudement chariez , virent tomberavanteux, ou 
un peu apres, ſelon les predictions de leurs Pro- 
phetes, non ſeulement Samarie, Idumee, Gaza, 


Aſcalon, Damas, les Villes des Ammonites & des 


Moabites leurs perpetuels ennemis; mais les Capita- 
les des grands Empires, mais Tyr la maitreſle de la 
mer, mais Tanis, mais Memphis, mais Thebe a 


cent portes avec toutes les richeſſes de ſon Seſoſ- 


tris, mais Ninive mème le fiege des Rois d' Aſſy- 
rie ſes 1 mais la ſuperbe Babylone vic- 
toricuſe de toutes les autres, & riche de leurs de- 
Il eſt vrai que Jeruſalem perit en mème temp 

par {es pechez : mais Dieu ne la laiſſa pas ſans 


eſpe- 


Kenop h. lib. 
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' 7'xt1y, Eſperance. Iſaie qui avoit predit ſa perte, a- 


voit vu ſon glorieux retabliflement , & lui 


XLV. 
avoit meme nomme Cyrus ſon liberateur, deux 


er. XXV. ES 5 Oe” 3 
* 12. Predictions avoient été ſi preciſes pour mar- 


xxIx. 10. quer à ce Peuple ingrat fa perte certaine , lui 
avoit promis ſon retour apres ſoixante & dix 
ans de captivite. Durant ces annees ce Peu- 

ple abbatu etoit reſpecte dans ſes Prophetes : ces 

captifs prononcoient aux Rois & aux Peuples 
Dan. II. 46. leurs terribles deſtinees. Nabuchodonoſor, qui 
Dan. iv. vouloit ſe faire adorer, adore lui-meme Daniel, 
Lid. iv. 26. &tonne des ſecrets divins qu'il lui decouvroit : il 
apprend de lui fa ſentence bientdt ſuivie de Pexe- 
Jerem. cution, Ce Prince victorieux triomphoit dans 


Int.  Babylone, dont il fit la plus grande ville, la plus 


forte, & la plus belle que le Soleil eut jamais vue. 

C' toit la que Dieu l'attendoit pour foudroyer ſon 
orgueil. Heureux & in vulnerable, pour ainſi par- 
ler, a la tete de ſes Armees, & durant tout le 

cours de ſes conquetes, il devoit perir dans {a mai 
Ezeckiel. ſon, ſelon l' Oracle d' Ezechiel. Lors qu'admirant 
xx1. 30. ſa grandeur, & la beauté de Babylone , il s'eleve 
au deſſus de Phumanite , Dieu le frape, lui 0te 

Dan Iv. 3i. Leſprit, & le range parmi les betes. Il revient 
au temps marque par Daniel, & reconnoit le 
Dieu du Ciel qni lui avoit fait ſentir {a puiſſan- 
ce: mais ſes ſucceſſeurs ne profiterent pas de ſon 
exemple. Les affaires de Babylone ſe brouillent, 
& le temps _ par les Propheties pour le reta- 
bliſſement de Juda arrive parmi tous ces troubles, 
Cyrus paroit a la tète des Medes, & des Perſes: tout 
11. 111. cede a ce redoutable Conquerant. Il s'avance len- 
c. Pædag. tement vers les Chaldeens, & ſa marche eſt ſouvent 
Jer. LI. 46. interrompue. Les nouvelles de ſa venue viennent de 


Herod. li. I. \ 7 1 01 ' 1 
Tan pb. loin a loin, comme avoit predit Jeremie: enfin il 


vii.Pegeg. ſedetermine.Babylone ſouvent menaceeparles Pro- 
phetes, & toiijours ſuperbe & impenitente , voit 
. . ar- 


Feyod.lib.1 


cens ans avant qu'il füt ne, Jeremie , dont les 


Pte DEAN - cg Pr A 


25 
9 


«a $ wu $53 o *<& 


= _— 


en v 
eee Seo amet, 8 


je. ſerai ſemblable au Tres-Hant. C eſt ce qu' avoit 
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arriver ſon vainqueur qu'elle mepriſe. Ses ri- 


cheſſes, ſes hautes murailles, ſon Peuple innom- Aris. 3. 


brable, {a prodigieuſe enceinte, qui enfermoit Polit. 3. 


tout un grand pais, comme Patteſtent tous les an- 
ciens, & ſes proviſions infinies lui enflent le cœur. 
Aſſiẽgec durant un long- temps ſans ſentir aucune 
incommodite , elle ſe rit de ſes ennemis, & des 
foſlez que Cyrus creuſoit autour delle: on n'y par- 
le que de feſtins & de rejoũiſſances. Son Roi Bal- Dan. v. 
tazar petit- fils de abe auſſi ſuperbe 

ue lui, mais moins habile, fait une fete ſolennel- 
le a tous les Seigneurs. Cette feteeſt cẽlebree avec 
des excès inouis. Baltazar fait apporter les Vaiſſeaux 
facrez enlevez du Temple de Jeruſalem, & mele 
la profanation avec le luxe. La colere de Dieu ſe 
declare: une main celeſte ecritdes paroles terribles 
{ur la muraille de la ſalle où ſe faiſoit le feſtin. Da- 
niel en interprete le ſens: & ce Prophete qui avoit 
predit la chute funeſte de Vayeul, fait voir encore 
au petſt-fils la foudre qui va partir pour Paccabler. 
En execution du Decret de Dieu, Cyrus ſe fait tout 
2 coup une ouverture dans Babylone. L'Euphrate 
detourne dans les fofſez qu'il lui prẽparoit depuis fi 
long-temps, lui decouvre ſon lit immenſe : il en- 
tre par ce paſſage imprèvũ. Ainſi fut livree en pro- | 
ye aux Medes, & aux Perſes, & a Cyrus, comme — 5 — 
avoient dit les Prophetes, cette ſuperbe Babylone. r vr 
Ainſi perit avec elle le Royaume des Chaldeens , qui xy. 
avoit detruit tant d'autres Royaumes , & le mar- Jer. Lui. a8. 


teau qui avoit briſe tout! Univers, fut briſe lui meme. xl v. 16. 


Jeremie l'avoit bien predit. Le Seigneur rompit la 5 * = 


verge dont il avoit frape tant de Nations. Iſaie l'a- 5. 6. 
voit preyu. Les Peuples accoùtumez au joug des 

Rois Chaldeens les voyenteux-memes ſous le joug: 

Vous voilà, dirent- ils, bleſſez comme nous; vous bid. 10. 


eres devenus ſemblables à nous, vous qui diſie dans 


votre ceenr , Peleverai mon trone au deſſus des aſtres, E 


Pro- 


of 


Fer. I. 38. 


_I-XLVITI. rent la ſauver de ſon vainqueur. 


XXXVI. 22 
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24.$x1 9, prononce le meme Iſaie. Elle tombe, elle tombe, 
24.$Lv1.1. comme l'avoit dit ce Prophete, cette grande Balg. 

lone, & ſes Idoles ſont briſees. Bel eſt renverſe, & 

Nabo {on grand Dieu, d'ou les Rois prenoient leur 

nom, robe par terre: car les Perſes leurs ennemis, 


adorateurs du Soleil, ne ſouffroient point les Ido- 


les, ni les Rois qu'on avoit fait Dieux. Mais com- 
ment perit cette Babylone? comme les Prophetes la- 
voient declare. Ses eaux furent dejſechees, comme | 
avoit predit Jeremie , pour donner paſlage a ſon | 


LI - 38. > . „ 
Id. L a4. vainqueur: enivree , endormie, trahie par {a propre 


L. I. 39 57 · joye, ſelon le meme Prophete, elle ſe trouva au 
pouvoir de ſes ennemis, & priſe comme dans un filet 

If x 111.15. ſaus le ſavoir. On paſſe tous ſes habitans au fil 
25.17.18. de Pepee: car les Medes ſes vainqueurs, comme 
_ avoit dit Iſaie, ne cherci.orent ni lor ni Vargent , 
mais la vengeance, mais a aſſouvir leurhaine par 
la perte d'uu Peuple cruel, que ſon orgueil faiſoit 
1 Pennemi de tous les Peuples du monde. Les Cou- 
12. 13. 14. Lies venoient Pun ſur [autre annoncer au Roy que 
15. Pennem: entroit dans la ville: Jeremie Vavgit ainſi 
marque, Ses Aſtrologues, en qui elle croyoit, 
Jer. I.36. & qui lui promettoient un Empire eternel , ne pu- 
N | C'eſt Iſaie & Jere- 
$28.1, 1.6, Mie qui Pannoncent d'un commun accord. Dans 
10.50, c. cet effroyable carnage , les Juifs avertis de loin 


Echaperent ſeuls au glaive du victorieux. Cyrus 
devenu par cette conquete le maitre de tout PO- 


rient, reconnoit dans ce Peuple tant de fois vain- 
cu, je ne ſai quoi de divin. Ravi des Oracles qui 
avoient predit ſes victoires, il avouè qu'il doit 
ſon Empire au Dieu du Ciel que les juifs ſer- 
1. Eſa. I a. voient, & ſignale la premiere annee de ſon regne 
par le retablitiement de ſon Temple & de {on Peu- 
le. — | 

- Qui n'admireroit ici la Providence divine ſi evi- 
demment declaree ſur les Juifs & ſur les Chal- 

deens, ſur Jeruſalem & ſur Babylone? Dieu les 

es Feu 


2 Par. 


yeut pul 
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yeut punir toutes deux; & afin won n' ignore 
pas que C eſt lui ſeul qui le fait, il ſe plait a le de- 

carer par cent Propheties. Jerufalem & Baby- 
one, toutes deux menacees dans le mème temps - 


tre dans le temps marque, Mais Dieu de- f 
couvre ici le grand ſecret To deux chitimens 
dont il ſe ſert: un chitiment de rigueur ſur les 
Chaldeens 3 un chitiment paternel ſur les Juifs 

qui ſont ſes enfans. L'orgueil des Chaldeens 

c etoit le caractère de la Nation & Peſprit de tout 


cet Empire) eſt abbatu ſans retour. Le ſuperbe eſt Jer. L.. 31. 


jtombe , ( ne ſe relevera pas, diſoit ſeremie, & 32. 40. 


Ie devant lui, Babylone la glorieuſe, dont les XIII. 


Chaldeens inſolens Senorgueilliſſoient , a ete faite , 
comme Some > comme Gomorrhe, a qui Dieu 
n'a laiſſe aucune reſſource. Il n'en eſt pas ain- 
ſi _—_— Dieu les a chiatiez comme des en- 
fans deſobeiflins qu'il remet dans leur devoir 
par le chitiment, & puis touche de leurs larmes 


l oublie leurs fautes. Ne crains point, 0 Facob, Jer. XLVI, 


dit le Seigneur, parce que je ſuis avec toy. Fe te 28. 
chatierai avec juſtice, & ne te pardonnerai pas 
comme ſi tu Etors innocent, mais je ne te detruirai 


pas comme je detruirai les Nations parmi leſquelles je 


Vai diſperſe. C'eſt pourquoi Babylone 0tee pour ja- 
mais aux Chaldeens, eſt livree a un autre Peuple; 
& Jeruſalem retablie par un changement mer- 
veilleux, voit revenir ſes enfans de tous cò- 
te. | | 

Ce fut Zorobabelde la Tribu de Juda & du ſang 
des Rois qui les ramena de captivite. Ceux de Juda 
reviennent en foule; & rempliſſent tout le pais. 
Les dix Tribus diſperſees ſe perdent parmi les Gen- 
tils, a la reſerve de ceux qui ſous le nom de ſuda, 
& reunis ſous ſes ètendars, rentrent dans la Terre 

de leurs Peres. | 
Cependant VAutel ſe _— > I an 
rebã- 


& par les memes Prophetes, tombent Pune après . 


- —— — 


Mm $2, 


en eee 


VIII. 9. 


| T/d. I. I. 


111. v. 


2. Zſd. 1. 8. 


VIIL. 27. 
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rebatit , les murailles de Jeruſalem ſont rele- 
vees. La jalouſie des Peuples voiſins eſt repri. 
mee par les Rois de Perſe devenus les protecteurs 
du Peuple de Dieu. Le Pontife rentre en exer- 
cice avec tous les Pretres qui prouverent leur de- 


cendance par les Regitres publics: les autres ſont 


rejettez. Eſdras Pretre lui-meme & Docteur de 


la Loy, & Nehemias gouverneur reforment tous 


les abus que la captivite avoit introduits, & font 


garder la Loy dans ſa purete. Le peuple pleure 


avec eux les tranſgreſſions qui lui ayoient attire ces 
grands chãtimens, & reconnoit que Moiſe les 2. 
voit predits. Tous enſemble liſent dans les faints 
Livres les menaces de Phomme de Dieu: ils en 
voyent Jaccompliſſement: l' Oracle de jeremie, & 
le retour tant promis, apres les 70. ans de captivi- 


te, les tonne & les conſole: ils adorent les Ju- 


gemens de Dieu, & reconciliez avec lui, ils vi- 
vent en paix. | 

Dieu, qui fait tout en ſon temps, avoit choiſi ce- 
lui-ci pour faire ceſſer les voyes extraordinaires, 
c' eſt- a- dire les Propheties, dans ſon Peuple deſor- 
mais aſſez inſtruit. Il reſtoit environ cinq cens ans 
juſques aux jours du Meſſie. Dieu donne a la Ma- 
jeſtè de ſon Fils de faire taire les Prophetes durant 
tout ce temps, pour tenir ſon Peuple en attente de 
celui qui devoit Etre Paccompliſſement de tous 


leurs Oracles. 


Mais vers la fin des temps ou Dieu avoit reſolu 


de mettre fin aux Propheties, il ſembloit qu'il vou- 
loit repandre toutes ſes lumieres, & decouvrir tous 


les conſeils de ſa providence: tant il exprima clai- 
rement les ſecrets des temps a venir. 


Durant la captivite, & ſur tout vers les 


Pan. 11. temps qu'elle alloit finir, Daniel revere pour ſa 


iete , mème par les Rois infideles, & employe 


1 wh ſa prudence aux plus grandes affaires de 


eur Etat, vit par ordre, a diverſes fois, & 


— 


de ſon Peuple dans Babylone, & des ſoixante &. 
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des figures differentes, quatre Monarchies, ſous 


leſquelles devoient vivre les Iſraelites, Il les marque Dan. gp 
par leurs caracteres propres. On voit paſſer com- e 
me un torrent l' Empire d'un Roi des Grecs: c'e- {6+ YL. 6. 
toit celuy d'Alexandre. Par ia chute on voit eta- 
blir un autre Empire moindre que le ſien, & affoi- 

bli par ſes diviſions. C'eſt celuy de ſes ſucceſſeurs, 

parmi leſquels il y en a quatre marquez dans la Pro- v1. zr. 
phetie. Antipater, Seleucus, Ptolomee, & An- 22. 
tigonus ſont viſiblement deſignez. Il eſt conſtant A. III. 
par ' Hiſtoire qu'ils furent plus puiſſans que les au- Is 

tres, & les ſeuls dont la puiſſance ait paſle a leurs 

enfans. On voit leurs 2 „leurs jalouſies, 

& leurs alliances trompeuſes; la duretè & l' ambition | 
des Rois de Syrie; Porgueil, & les autres marques 4 A 
qui deſignent Antiochus PIlluſtre, implacable en- 

nemi du Peuple de Dieu; la brievetè de ſon regne, 


& la prompte punition de ſes exces. On voit naitre 


enfin, ſur la fin, & comme dans le ſein de ces Mo- D | 
g | e 8 x Pj, 5 11 
narchies, le regne du Fils de Phomme, A ce nom 44. 45. 


vous reconnoillez Jeſus-Chriſt; mais ce regne du y1r. 13. 


Fils de l' Homme ett encore appells leregne des Saints 14.27. 
du Tres-Haut. Tous les Peuples ſont foumis a ce 
grand & pacifique Royaume: VEternite luy eſt pro- 
miſe, & il doit ètre le ſeul dont la puiſſance ne paſſera 
pas à un autre Empire. „ 
Quand viendra ce Fils de ! Homme, & ce Chriſt 
tant defire ; & comment il accomplira Pouvrage 
qui lui eſt commis, c' eſt-à-dire la redemption du 
Genre humain , Dieu le decouyre manifeſtement 


a Daniel. Pendant qu'il eſt occupe de la captivitè 24; 7% 


3. &. 
dix ans dans leſquels Dieu avoit voulu la renfer- 


mer, au milieu des vœux qu'il fait pour la deli- 


vrance de ſes freres, il eſt tout a coup eleve a des 


myſteres plus hauts. Il voit un autre nombre 


Cannees, & une autre delivrance bien plus im- 
portante, Au lieu des ſeptante annees predites 
| 8 par 


——— 4 


= „ 


1 — — . + * 


Dan. Ix. 


Bid. 2 5. 
26. 


Bid. 27. 


Lid 26.27. 
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par jeremie, il voit ſeptante ſemaines, a com- 
mencer depuis Pordonnance donnee par Artaxer- 


xe a longue main, la vingtieme annee de ſon re- 


gne, pour rebatir la ville de Jeruſalem. La eſt mar- 
uee en termes precis, ſur la fin de ces ſemaines, 


la remiſſion des pechex, le regne eternel de la Fuſtice, 5 


Pentier accempliſſement des Tropheties, & Ponc- 
tion du Saint des Saints. Le Chriſt doit faire ſa 
charge, & paroitre comme Cenducteur du Peuple 
apres 69. ſemaines. Apres 69. ſemaines (car le 
Prophete le repete encore) le Chriſt doit etre mis à 
mort : il doit mourir de mort violente; il faut qu'il 
ſoit immole pour accomplir les myſteres. Une ſe- 
maine eſt marquee entre les autres, & c'eſt la der- 
niere & la ſoixante- dixième: c'elt eelle ou le Chriſt 
ſera immole, ou Vallance ſera confirmèe, ep au 


milien de laquelle l Hoſtie & les Sacrifices ſeront alo- 


lis; fans doute, par la mort du Chriſt, car c'eſt 
enſuite de la mort du Chrift que ce changement eſt 
marque, Apres cette mort du Curiſt, & Pabolition 
des Sacriſices, on ne voit plus qu'horreur & confu- 
ſion: on voit la ruine de la Cite Sainte, c du SANG 


tuare; un Peuple & un Capita ne qui vient jour tout 


erare; Lalo nation dans le Ieintle; derniere (57 


irremediable deſolation du Peuple ingrat envers ſon 
Sauveur. 


Nous avons vi que ces ſemaines reduites en 
ſemaines d'annees , ſelon Vulage de VEcriture, 


font 499. ans, & nous menent preciſement de- 
puis la 20. année d'Artaxerxe a la derniere ſe- 


maine; ſemaine'pleine de myſteres, on Jeſus-Chriſt 
immole met fin par {a mort aux Sacrifices de la 


Loy, & en accomplit les figures, Les Doctes 


font de differentes ſupputations pour faire qua— 
drer ce temps au juſte. Celle que je vous ai pro- 
oſèe eſt ſans embarras. Loin d' obſcurcir la 


mite de l'Hiſtoire des Rois de Perle, elle Pe- 


claircit; quoi- qu'il n'y auroit rien de fort ſurpre- 


nant, 
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nant , quand il ſe trouveroit quelque incertitude 
dans les dates de ces Princes, & huit ou neuf ans 
au plus dont on pourroit diſputer ſur un compte 


de 490. ans ne feront jamais une importante 


queſtion, Mais pourquoi diſcourir davantage ? 
Dieu a tranche la difticulte, s'il y en avoit, par 
une deciſion qui ne ſouffre aucune replique. Un 
eyenement maniteſte nous met au- deſſus de tous 
les rafinemens des Chronologiſtes; & la ruine to- 
tale des juifs, qui a ſuivi de ſi près la mort de Nòtre 
Seigneur, fait entendre aux moins clairvoyans 
Paccompliflement de la Prophetie. 

Il ne reſte plus qu'à vous en faire remarquer une 
circonſtance. Daniel nous decouvre un nouveau 
myſtere. L' Oracle de Jacob nous avoit appris que 
le Royaume de Juda devoit ceſſer à la venue du 
Meilie: mais il ne nous diſoit pas que cette mort 
ſeroit la cauſe de la chute de ce Royaume. Dieu a 
revele ce ſecret important a Daniel, & il lui de- 
clare, comme vous voyez, que la ruine des Juits 
{era la ſuite de la mort du Chriſt & de leur mecon- 
noiſlance. Marquez s'il vous plait cet endroit: 
lu ſuite des Evenemens vous en fera bientot un beau 
Commentaire. . i es 

Vous voyez ce que Dieu montra au Prophete 
Daniel un peu devant les victoires de Cyrus, & 
le retabliſſement du Temple. Du temps qu'il 
ſe bitiſloit , il ſuſcita les Prophetes Aggee & 
Zacharie; & incontinent après il envoya Mala- 
chie qui deyoit fermer les Propheties de ancien 
Pen rs 8 

Que wa pas vi Zacharie ? On diroit que le Li- 
vre des Decrets divins ait Ete ouverta ce Prophete, 
& qu'il y ait lu toute VHiſtoire du Peuple de Dicu 


depuis la captivite. 3 
Les perſecutions des Rois de Syrie, & les guer- Zach. xxx. 


res qu' ils font a Juda, lui ſont decouvertes dans 
toute leur ſuite, Il yoit Jeruſalem priſe, & ſacca- 
- gec 3 


n 
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gee; un pillage effroyable , & des deſordres infi- 
nis, le Peuple en fuitedans le Deſert, incertain de 


ſa condition, entre la mort & la vie; ala veille de 


ſa derniere deſolation, une nouvelle lumiere lui 
2 tout à coup. Les ennemis ſont vaincus; 
es Idoles ſont ren verſèes dans toute la Terre Sain- 


te: on voit la Paix & Pabondance dans la Ville 


& dans le Pais, & le Temple eſt reyere dans tout 


Orient. 
Zach. xy. Une circonſtance memorable de ces guerres eſt 
14. revelee au Prophete : c'eſt que [cruſalem deyoit 


Each. x1. Apres avoir raconté les proſperitez,, il reprend 


Paſteur : & fa protection le ſoùtient. A la fin il 
s' allume des guerres civiles, & les affaires vont 


en decadence. Le temps de ce changement eſt de- 


Zacb. x1. 8. ligne par un caractere certain, & trois Princes 
| degradez en un mEme mois en marquent le com- 
mencement. | 


Zach. x1. Au milieu de ces malheurs paroit encore un plus 


4. 13. grand malheur. Un peu apres ces diviſions & dans 
les temps de la-decadeace , Dieu eſt acheté trente 


denier. 
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Aniers par ſon Peuple ingrat ; & le Prophete voit 
tout, juſques au champ du Potier ou du Sculp- 
teur auquel cet argent eſt employe, De la ſui- 
vent d'extremes deſordres parmi les Paſteurs du 
peuple, enfin ils ſont ayeuglez, & leur puiſſance 
eſt detruite. 8 
Que dirai je de la merveilleuſe viſion de Zacha- 


rie, qui voit le Paſteur frape & les Brebis diſper- Zach. 
ſees ? Que dirai- je du regard que ou le Peuple *I T. 7. 


ſur ſon Dieu qu'il a perce , & des larmes que lui Zach. x IT. 


fait verſer une mort plus lamentable que celle 
d'un fils unique, & ; celle de Joſias? 1 
2 vi toutes ces choſes: mais ce qu'il a va de 
plus grand; C'eſt le Seigneur envoye par le Seigneur Zach 11.8, 
pour habiter dans Feruſalem, d'ou il appelle les 9. 10. Ir. 
Gentils pour les aggreger 4 ſon Peuple, & demenrer 


10. 


an milieu deux. 


Aggee dit moins de choſes, mais ce qu'il dit eſt 
ſurprenant. Pendant qu'on batit le ſecond Tem- 1. Za 111. 
ple, & que les vieillards qui avoient yi le premier 7** 
fondent en larmes en comparant la pauvretè de ce 
dernier edifice avec la magnificence de l'autre, 
le Prophete qui voit plus loin , public la gloire 
du ſecond Temple, & le prefere au premier. II 


explique d'où viendra la gloire de cette nouvel- 


le Maiſon; c'eſt que le deſire des Gentils arrive- Ag. 11. Jo 
ra: ce Meſſie promis depuis deux mille ans, & 9 © 


des Porigine du monde , comme le Sauveur des 


Gentils , paroitra dans ce nouveau Temple. Ls 
paix ſera etablie ; tout PUnivers emu rendra 
temoignage a la venue de ſon Redempteur ;. il 
n'y a plus qu'un peu de temps a l'attendre, & les 
temps deſtinez a cette attente ſont dans leur der- 
nier periode. e 

Enfin le Temple s'acheve; les victimes y ſont 
immolees ; mais les Juifs avares y offrent des 
hoſties defectueuſes. Malachie , qui les en re- 
prend, cit Eleye a une plus haute conſideration, 


n e nn eee 


# 
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& a Poccaſion des offrandes immondes des ſuifs, 
l. 1. 11. il voit Poffrande toujours pure & jamais ſouil- 
lee qui fera preſentee a Dieu, non plus ſeule- 
ment comme autrefois dans le Temple de Jeru. 
ſalem, mais depuis le Soleil levant juſqu ais to- 
chant ; non plus par les Juits , mais par les Gen- 
zils, parmi leſquels il predit que le nom de Dieu 
ſera grand. | . 

Il voit auſſi, comme Aggee , la gloire du ſe- 
cond Temple, & le Meſſie qui Phonore de 1a pre- 
ſence: mais il voit en mème tems que le Meſſie eſt 

Aal. 111. le Dieu a qui ce Temple eſt dedie. FPenvoye mon 

J. Ange, dit le Seigneur, pour me preparer les voyes, 

<1 incontinent vous verrex arriver dans fon ſins 
Temple le Seigneur que vous cherchex, & Þ Ange de 
F Alliance que vous deſire x. 

Un Ange eſt un Envoye: mais voici un Envoye 

dune dignite merycilleuſe ; un Enyoye qui a un 
Temple ; un Envoye qui eſt Dieu , & qui entre 
dans le Temple comme dans 1a propre demeu- 
re; un Envoye delire par tout le Peuple, qui 
vient faire une nouvelle alliance, & qui eſt ap- 
pelle pour cette raiſon, VAnge de l' Alliance, ou 
du Teſtament. 
1 111. Cetoit donc dans le ſecond Temple que ce 
f. Iv. 5,6, Dieu envoye de Dieu devoit paroitre : mais un 
autre Enyoye precede, & lui prepare les voyes. 
La nous voyons le Meſſie precede par ſon Pre- 
curſeur. Le caractere de ce Precurſeur eſt en- 
core montre au Prophete. Ce dait &tre un 
nouvel Elie, remarquable par 1a faintete , par 
Pauſterite de ſa vie, par ſon autorite. & par ſon 
zele. | 
Ainſi le dernicr Prophete de Pancien peuple 
marque le premier Prophete qui devoit venir a- 
pres lui, c'eſt a dire, cet Elie, Precuricur du 
Scigneur qui deyoit paroĩtre. Juſqu'a ce temps 
le Peuple de Dieu n'avoit point a attendre de 
| . Pro- 


D 6: +. 
Prophete , la Loy de Moiſe lui devoit ſuffire: 
& c'eſt pourquoi Malachie finit par ces mots, 
Souvenet vous de la Ley que j'ai donne ſur Mal. 1v. & 
le Mont Horeb a Meiſe mon Serviteur pour tout 5. 6. 
Iſrazl, Je vous envoyerai le Prophete Elie, qui 
unira les cœurs des Peres avec le cœur des En- 
fans, qui montrera a ceux- ci ce quꝰ ont attendu 
les autres. 

A cette Loi de Moiſe, Dieu avoit joint les Pro- 
phetes qui avoient parle en conformitè; & I' Hiſ- 
toire du Peuple de Dieu faite par les memes Pro- 
phetes , dans laquelle etoienr confirmees par des 
experiences viſibles les promeſſes & les menaces 
de la Loi. Tout etoit ſoigneuſement écrit; tout 


wo 


_ Etoir digere par l'ordre des temps, & voila ce que 


Dieu laiſſa pour l'inſtruction de ſon Peuple, quand 
il fit ceſler les Propheties. | 
De telles inſtructions firent un grand change- V. 
ment dans les mœurs des Ifraelites. Ils n'ayvoieat £95 eps) 
„„ 2 a ei du ſecond 
plus beſoin ni apparition, ni de prediction mani- Nin 
feſte, ni de ces prodiges inouis que Dieu faiſoit ſi | 


ſouvent pour leur ſalut. Les temoignages qu'ils 


avoient regus leur ſuffiſolent; & leur incredulite, 


non ſeulement convaincuè par Veycnement , mais 


encore ſi ſouyent punie, les avoit enfin rendu- 
dociles. 

C'eſt pourquoi depuis ce temps on ne les voit 
plus retourner a PIdolatrie , a laquelle ils etojent 
{1 etrangement portez. Ils s' etoient trop mal trou- 
vez d'avoir rejettè le Dieu de leurs Peres. Ils ſe 
ſouvenoient toujours de Nabuchodonoſor & de 
leur ruine ſi ſouvent predite dans toutes ſes cir- 
conſtances, & toutetoiz plutot arrivèe qu'elle na- 
voit &te crue. Ils n'etoient pas moins en admi- 
ration de leur retabliſſement fait contre toute ap- 


parence dans le temps, & par celui qui leur a- 


voit Ete marque. jamais ils ne voyoient le ſe- 
cond Temple ans le {ouvenir pourquoi le pre- 
ä mier 
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mier avoit ete renverſe , & comment celui-ci 2. 
voit ẽtè retabli : ainſi ils ſe confirmoient dans la 


P0'0«i de leurs Ecritures, auſquelles tout leur Etat 
rendoit temoignage. 


On ne vit plus parmi eux de faux Prophetes. ls. 


$'ctolent defaits tout enſemble de la pente qu'ils 
avoient a les croire, & de celle qu'ils avoientà bl- 


cle que ces deux choſes leur arriveroient. Sa Pro- 
phetie eut un manifeſte accompliſſement. Les 


faux Prophetes ceſſerent ſous le ſecond Temple: 


le Peuple rebute de leurs tromperies n'etoit plus 

en état de les ecouter. Les vrais Prophetes de 

Dieu etoient lus & relus fans ceſſe: il ne leur 

falloit point de Commentaire; & les choſes qui ar- 

rivoient tous les jours en execution de leurs Pro- 
blueties en etoient de trop fideles interpretes. 

NIA. 11, En effet, tous leurs Prophetes leur avoient pro- 


12, 13. mis une Paix profonde. On lit encore avec joye 
III. 18, Ia belle peinture que font Iſaie & Ezechiel, des 


, » XLIX. ® | . * o ® 
= bien-heureux tems qui devoient ſuivre la capti- 
28,19, 20, 


21. L11. I, vitè de Babylone. Toutes les ruines ſont repa- 
2. 7. LIV. TEES , les villes & les bourgades ſont magnifique- 


Xv. Ce. 


ment rebities, le peuple eſt innombrable, les en- 
Lx. 15, 16 


nemis ſont a bas, Pabondance eſt dans les villes 
Exech.? & dans la campagne; on y voit la joye, le re- 


xXxXxXVI. „& enfin tous les fruits d'une longue paix. 


XXXVII I. Dieu promet de tenir ſon Peuple dans une dura- 


3 & parfaite tranquillite. Ils en jouirent ſous les 


2 VI. 27. Rois de Perſe. Tant que cet Empire ſe ſourint, 


les favorables Decrets de Cyrus, qui en etoit le 


2 aient ẽtè menacez de leur derniere ruine 
Ib. rv. v. ſous Aſſuerus, quel qu'il ſoit, Dieu flechi par leurs 


fondateur, afſlurerent le repos des Juifs. Quoi 


vVIL.vIII. Jarmes , changea tout a coup le cœur duzRoi, & 
tira une vengeance eclatante Aman leur ennemi. 


3 
1. XL. 9. Hors de cette conjoncture, qui paſſa ſi vite, ils 


Zr. i. ii, furent toujours {ans crainte. Inſtruits par leurs 
* 43 LE 1 Pro- 


dolatrie. Zacharie avoit predit par un mème Ora- 
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Prophetes a obeir aux Rois, a qui Dieu les avoit- 
ſoùmis, leur fidelite fur inviolable. Auſſi furent- 
ils toũjours doucement traitez. A la faveur d'un 
tribut aflez leger, qu'ils payoient a leurs Souve- 
rains, qui Etoient plutot leurs protecteurs que 
leurs maitres , ils vivoicnt ſelon leurs propres Loix: 

h puiſſance Sacerdotale fut conſeryee en ſon en- 
tier: les Pontifes conduiſoient le Peuple: le con- 
ſeil public, etabli premierement par Moiſe, avoit 
toute ſon autorits ; & ils exergoient entre eux la 1. EG 

uiſſance de vie & de mort, ſans que perſonne II. ag, 26. 
ſe mélaàt . de leur conduite. Les Rois Pordon- 7 

i : D . ent. xi. 3. 

noient ainſi, La ruine de l' Empire des Perſes ne 2 (;,. 47. 
changea point leurs affaires. Alexandre reſpecta id. ant. x11, 


i ar- leur Temple, admira leurs Propheties, & aug- 1. 2. 

ro- menta leurs Privileges. Ils eurent un peu a ſouf. 2 Cent. AN.. 
frir ſous ſes premiers ſucceſſeurs. Ptolomee fils 

-. de Lagus ſurprit Jeruſalem, & en emmena en E- 

Je gypte cent mille captifs : mais il ceſſa bien - tot 

des de les hair. Lui- mème les fit Citoyensd'Alexandrie, 


Capitale de fon Royaume , ou plutot il leur con- 


* firma le droit qu' Alexandre leur y avoit deja done 

902 ne; & ne trouvant rien dans tout ſon Etat de plus 

— fidele que les Juifs, il en remplit ſes armees , & | 
* leur confia ſes places les plus importantes. Si les I. an 
oo Lagides les conſidererent, ils furent encore mieux x 3. 
. traitez des Seleucides, ſous l' Empire deſquels ils 2. Cen. AN 
F vivoient, Seleucus Nicanor, chef de cette famil- : 
'S le, les etablit dans Antioche ; & Antiochus le 

js Dieu, ſon petit-fils , les ayant fait recevoir dans 

4 tovtes les villes de l' Aſie Mineure, nous les avons 

a vis ſe repandre dans toute la Grece, y vivre ſe- 

ö lon leur Loi , & y jouir des mèmes droits que 


1 les autres Citoyens, comme ils failoient dans Av, 
: lexandrie & dans Antioche. Cependant leur Loi Joſeph. 


eſt tournce en Gree par les ſoins de Ptolomee Phi- _ — f 
$ - 


ladelphe Roi d'Egypte. La Religion Judaique 2. C. C 
eſt connue par mi les Gary - le Temple de Je- Ap | 
Tu- 
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ruſalem eſt enrichi par les dons des Rois & des 


Peuples, les Juifs vivent en paix & en liberte ſous. 
la puiſſance des Rois de Syrie , & ils n'avoient 


gueres goute une telle tranquillite ſous leurs pro- 

pres Rois. | 

Elle ſembloit devoir etre eternelle, Sils ne Veuſ- 

ſent cux-memes troublee par leurs diſſenſions. II 

y avoit trois cens ans qu'ils jouiſſoient de ce re- 

s tant predit par leurs Prophetes, quand b'am- 

* bition & les jalouſies qui ſe mirent parmi eux les 

v. Mach. 1. penſerent perdre. Quelques- uns des plus puiſſans 
22,13. &c. trahirent leur Peuple pour flater les Rois; ils vou- 
2. Mach. jurent ſe rendre illuſtres à la maniere des Grecs, & 


5 III. IV. I / 


c. 14,15, Prefcrerent cette vaine pompe à la gloire ſolide 
46. G. que leur aqueroit parmi leurs Citoyens l'obſervan- 
; ce des Loix de leurs ancetres. Ils celebrerent des 

Jeux comme les Gentils. Cette nouveaute eblouit 


s yeux du Peuple, & l'Idolatrie reyetue de cet- 


te magnificence parut belle a beaucoup de Juiis. 

A ces changemens ſe melerent les diſputes pour le 
fouvyerain Sacerdoce, qui ctoit la dignite principa- 

le de la Nation. Les ambiticux $attachoient aux 

Rois de Syrie pour y parvenir, & cette dignite 

facree fut le prix de la flaterie de ces Courtiſans. 

Les jalouſies & les diviſions des particuliers ne tar- 

Dax. v11. derent pas à cauſer, ſelon la coutume, de grands 
24,25. malheurs a tout le Peuple. Antiochus PIlluſtre Roi 


. de 3 congut le deſſein de perdre ce Peuple 


2 3,24, 25. divide , pour profiter de ſes richeſſes. Ce Prince 


®olyb. lib. parut alors avec tous les caracteres que Daniel 


Xxx. C ayoit marquez : ambitieux, avare , artificieux, 
XXXI. in 


cruel , inſolent, impie, inſenſè, enfle de ſes 
tee. „ ns,” | 
ap. Ath. victoires, & puis irritè de ſes pertes. Il entre dans 
tb. x. Dan. Jeruſalem en etat de tout entreprendre : les fac- 


II. 24. tions = — > & non pas ſes propres forces 
8. on ſvn Penhardiſſoient; & Daniel Payoit ainſi previ. Il 


Dan. y1x1, exerce des cruautez inouies: ſon orgueil l'empor- 


T1>12,13, te aux derniers exces, & il yomit des blaſphemes 
14. 7 contre 
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contre le Tres- haut, comme Payoit predit le me- 
me Prophete. En execution de ces Propheties , 
& à cauſe des pechez du Peuple, la force lui eſt 


 donnee contre le Sacrifice perpetuel. Il profane le 


Temple de Dieu, que les Rois {es ancetresavoient 


revere: il le pille, & repare par les richeſſes qu'il 


y trouve les ruines de fon treſor epuiſe. Sous pre- 1. Mach. 1. 
texte de rendre conformes les - mcoeurs de ſes ſu- 43-46. 57. 
jets , & en effet pour aſſouvir ſon avarice en pil- . 
lant toute la Judee, il ordonne aux Juifs d'adorer 
les memes Dieux que les Grecs: ſur tout il veut 
qu'on adore Jupiter Olympien, dont il place! Idole 
dans le Temple meme; & plus impie que Nabucho- 
donoſor, il entreprend de detruire les Fetes, la Lo 
de Moiſe, les Sacrifices, la Religion, & tout le 
Peuple. Mais les ſucces de ce Prince ayoient leurs 
bornes marquees par les Propheties. Matathias 
s'oppole a ſes violences, & reiinit les gens de bien. 

udas Machabee fon fils, avec une poignee de gens, Dax. v1 1. 
fait des exploits inouis, & purifie le Temple de Dieu 25. x11. 
trois ans & demi apłès {a protanation , comme avoit 7: 1 

redit Daniel. Il pourſuit les Idumeens & tous les 7%, 
P . Pe g : : Prel. lib. de 
autres Gentils, qui ſe joignoient à Antiochus; & /. Jud. 
leur ayant pris leurs meilleures places, il revient & Ab. I. x. 
victorieux & humble, tel que Pavoit vu Hate, 1. 11. 


chantant les louanges de Dicu, qui avoit livre If. LX11ts 
1 A. acch. 


en ſes mains les ennemis de ſon Peuple, & en- 1. 18. 
core toute rouge de leur ſang. II continue ſes v. 3.25.28, 
victoires, malgrè les armees prodigieuſes des Ca- 36 54. 
pitaines d' Antiochus. Daniel n'avoit donne que Dan. vr ir. 
{ix ans a ce Prince impie pour tourmenter le peu- 14, 
ple de Dieu; & voila qu'au terme prefix il ap- 2 
prend a. Ecbatane les faits heroiques de Juda, II ix. 
tombe dans une profonde melancolie, & meurt 

comme avoit precit le {aint Prophete, miſerable, Dan. v111 
mais non de main d'homme , . apres avoir recon- 25. 

nu, mais trop tard , la puiſſance du Dieu di- 


rael. 
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Je n'ai plus beſoin de vous raconter de quelle 


forte ſes ſucceſſeurs pourſuivirent la — contre 
la Judee , ni la mort de Judas ſon liberateur, ni 
les victoires de ſes deux freres Jonathas & Simon, 


ſucceſſivement Souverains Pontifes, dont la ya- 


leur retablit la gloire ancienne du Peuple de Dieu. 
Ces trois grands Hommes virent les Rois de Syrie 
& tous les Peuples voiſins conjurez contre eux; & 
ce qui etoit de plus deplorable, ils virent à diver- 


ſes fois ceux de Juda mème armez contre leur Pa- 


trie & contre Jeruſalem: choſe inouie juſqu' alors, 

Zach. x1v. mais expreſſement marquee par les Prophetes, 

4. Au milieu de tant de maux, la confiance qu'ils 

eurent en Dieu les rendit intrepides & invin- 

1. Maech. I. cibles. Le Peuple fut toujours heureux ſous 

12. X XI. leur conduite; & enfin du temps de Simon, af- 

ny” *** franchi du joug des Gentils , il ſe ſoumit à lui 

2.Mace.rv, & à ſes enfans, du conſentement des Rois de Sy- 
22. & ſeq. rie. b | 

Mais l'acte par lequel le Peuple de Dieu tranſ- 

porte à Simon toute la puiſſance publique, & 


lui accorde les droits Royaux , eſt remarquable. 


1. Macch. Le Decret porte qu'il en otra lui & [a poſterite, 

XIV. 41. fuſqu'à ce qu il vienne un fidele & veritable Pro- 
hete. LE 

Le Peuple accoutume des ſon origine a un gou- 


vernement divin, & ſachant que depuis le temps 


que David avoit ete mis ſur le tr6ne par ordre de 
Dieu, la ſouveraine puiſſance appartenoit a ſa mai- 
ſon, a qui elle devoit etre a la 42 rendue au temps 
du Meſſie, mit expreſſement cette reſtriction au 
pouvoir qu'il donna a ſes Pontifes, & continua de 
vivre ſous eux dans Peſperance de ce Chriſt tant de 
fois promis. 4, | 
Ceft ainſi que ce Royaume abſolument libre uſa 

de fon droit & pourvut a {on Gouvernement. La 
poſterite de Jacob, par la Tribu de Juda & par les 
reſtes qui ſe rangerent ſous ſes Etendars , _ 
| crvã 
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ſerva en corps d'Etat, & jouit independamment- 
& paiſiblement de la terre qui lui avoit ete aſſi- 

ce. | 
En vertu du Decret du Peuple.dont nous ve- 
nons de parler, Jean Hyrcan fils de Simon ſucceda 
a ſon pere. Sous lui les Juifs s' agrandiſſent par 
des conquetes conſiderables. Ils ſoumettent Sa- 
marie (Ezechiel & Jeremie Pavoient predit: ) ils Ezech.xyrz- 
domptent les Idumeens, les Philiſtins, & les Am- £3: J. 56. 
monites leurs perpetuels ennemis, & ces Peu- 1 
ples embraſſent leur Religion. (Zacharie l'avoit 3. 
marque.) Enfin malgre la haine & la ialouſie 1. Mach. 
des Peuples qui les environnent, ſous Pautorite 1. 34. 
de leurs Pontifes qui deviennent enfin leurs Joſep - 
Rois, ils fondent le nouveau Royaume des Al- g. * 
moneens ou des Machabees, plus etendu que ja- Zach. 1 x. r. 
mais, ſi on excepte les temps de David & de Salo- 2. C. 
mon. | 
_ Voila en quelle maniere le peuple de Dieu ſub- 
ſiſta toujours parmi tant de changemens; & ce 
peuple tantòt chatie , & tantdt conſole. dans ſes 
diſgraces, par les differens traitemens qu'il recoit: 
ſelon ſes merites, rend un temoignage public ala 
Providence qui regit le monde. | 
Mais en 32 etat qu'il füt, il vivoit toujours 
en attente des temps du Meſſie, ou il attendoit de 
nouvelles graces — grandes que toutes celles 
qu'il avoit regues; & il n'y a perſonnè qui ne voye 
que cette Foi du Meſſie, & de ſes merveilles, qui 
dure encore aujourd'hui parmi les Juifs, leur eſt ve- 
nuè de leurs Patriarches & de leurs Prophetes des 
Porigine de leur Nation. Car dans cette longue ſui- J9/ep4. I. 
te d annẽes, ol eux-m&mes reconnoiſſoient que . ion. 
par un conſeil de la providence il ne S' levoit plus 5 
parmi eux aucun Prophete, & que Dieu ne leur 
faiſoit point de nouvelles predictions, ni de nou- 
velles promeſſes, cette Foi du Meſſie qui de- 
yait venir ctoit plus vive que jamais. Elle ſe 
. | trouva 
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trouva ft bien etablie, quand le ſecond Temple 
fut biti, qu'il n'a plus fallu de Prophete pour 
y confirmer le Peuple. Ils vivoient ſous la Foi des 
anciennes Propheties qu'ils avoient vu s'accom- 
r ſi preciſement a leurs yeux en tant de chefs: 
e reſte, depuis ce temps, ne leur a jamais paru dou- 
teux, & ils n'avoient point de peine a croire que 
Dieu ſi fidele en tout, n' accomplit encore en = 
temps ce * regardoit le Meſſie, C eſt- a- dire la prin- 
cipale de ſes promeſſes, & le fondement de toutes 
les autres. . | | 
En effet, toute leur Hiſtoire, tout ce qui leur ar- 
rivoit de jour en jour, n'etoit qu'un perpetuel 
developement des Oracles que le Saint Eſprit leur 


avoit laiſſez. Si retablis dans leur terre apres la cap- 


tivite, ils jouirent trois cens ans d'une paix pro- 
fonde; ſi leur Temple fut revere, & leur Reli- 
gion honorèe dans tout VOrient; {i enfin leur paix 
tut troublee par leurs diſlenſions; ſi ce ſuperbe 
Roi de Syrie fit des efforts inouis pour les detrui— 
re; s'il prèralut quelque temps; ft un peu apres il fut 
puni; ſi la Religion judaique & tout le Peuple 
de Dieu fut relevè avec un eclat plus merveilleux 


que jamais, & le Royaume de juda accru ſur la 


fin des temps par de nouvelles conquetes: vous avez 
vu, MoNSEIiIGNEUR , que tout cela ſe trou- 
volt ecrit dans leurs Prophetes. Oui, tout y etoit 
marque, juſqu'au temps que devoient durer les 
perſecutions, juſquwaux licux ou ſe donnerent les 
combats, juſqu' aux terres qui deyoient Etre con- 
quilcs. | 
Je vous ai rapporte en gros quelque choſe de 
ces Propheties: le detail teroit la matiere d'un 
plus long diſcours. Je ne veux vous donner ici 
qu'une premiere teinture de ces veritez impor- 
tantes, qu'on reconnoit d' autant plus qu'on entre 
plus avant dans le particulier. Je remarquerai ſeu— 
lement ici que les Propheties du Peuple de Dieu 


— 


ont 
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ont eu durant tous ces temps un accompliſſement ſi 
manifeſte, que depuis, quand les Payens meme, 
quand un Porphyre ,. quand un Julien! Apoſtat, Poyph. a: 
ennemis d'ailleurs des Ecritures, ont voulu donner H. lib. 1v.. 


des exem 


Et je puis meme vous dire avec verite , 


Id. Por ph. 


yu de Prẽdictions Prophetiques, ils les ont 
1 E - . Jul. N 
«te chercher parmi les juifs. 


apud Cyr. 


que {1 1ib.y & v1. 


durant cinq cens ans le peuple de Dieu fut ſans in Jalian. 
prophete, tout l' tat de ces temps etoit Propheti- 
que: l'œuvre de Dieu s'acheminoit, & les voyes 
ſe preparoient inſenſiblement a l' entier accompliſſe- 
ment des anciens Oracles. 1 en 
Le retour de la captivite de Babylone n'e- 
toit qu'une ombre de la liberte & plus grande 
ue le Meſſie devoit apporter 
aux hommes captifs du pechéè. Le peuple diſ- 
erſe en divers endroits dans la Haute Aſie, dans 
Aſie Mineure, dans PEgypte , dans la Grece 
meme , commencoit a faire eclater parmi les 
Gentils le nom & la gloire du Dieu d'Iirael. Les 
Ecritures qui deyoient un jour Etre la lumiere du 
monde, furent miſes dans la Langue la plus con- 
nue de l' Univers: leur antiquitè eft reconnue: 
Pendant que le Temple eſt revere, & les Ecri- 
tures repandues parmi les Gentils , Dieu donne 
quelque idee de leur converſion future, & en jette 
de loin les fondemens. 5 
Ce qui {ſc paſſoit meme parmi les Grecs etoit 
une eſpece de preparation a la connoiſſance de4a 


& plus neceſſaire, 


verite, Leurs Philoſophes connurent que le mon- 


de Etoit regi par un Dieu bien different de ceux 
que le vulgaire adoroit, & qu'ils ſervoient eux- 


memes avec le vulgaire. 
font foi que cette belle P 


Les Hiſtoires Greques 
hiloſophie venoit d'O- 


rient & des endroits ou les Juits avoient ete diſ- 
perlez : n:ats de quelque endroit qu'elle ſoit ve— 


nuss, une verite ſi importante repandue parmi 
les Gentils, quoique combatuè, quoi que 


mal 
ſui- 
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ſuivie, mème par ceux qui l'enſeignoient, com. 
mencoit a reyelller le Genre humain, & faurniſſoit 
par avance des preuves certaines a ceux qui devoient 
un jour le tirer de ſon ignorance. 

Comme toutefois la converſion de la Gentilite 
Etoit une ceuvre reſervee au Meſſie, & le propre 
caractere de 1a venue, Verreur & Pimpiete preya- 
loient par tout. Les nations les plus eclairees & 
les plus ſages, les Chaldeens, les Egyptiens , les 
Pheniciens, les Grecs, les Romains , Etoient les 

us ignorans, & les plus aveugles ſur la Reli- 


une grace particuliere, & par une ſageſſe plus 
qu'humaine. Qui oſeroit raconter les ceremonies 
des Dieux immortels, & leurs myſteres impurs? 
Leurs amours, leurs cruautez, leurs jalouſies, & 
tous leurs autres excès Etoicnt le ſujet de leurs Fe- 
tes, de leurs Sacrifices , des Hymnes qu'on leur 
chantoit, & des peintures que Pon contacroit dans 
leurs Temples. Ainſi le crime ctoit adore, & re- 
Plat. de leg. connu neceſſaire au culte des Dieux. Le plus grave 
vi. des Philoſophes detend de boire avec excès, 11 ce 
n*etoit dans les Fetes de Bacchus & a l'honneur de 


Polit, toutes les images malhonnetes , en excepte cel- 
les des Dieux qui vouloient étre honorez par 
ces infamies. On ne peut lire ſans etonnement 

Barack.vr. les honneurs qu'il falloit rendre a Venus, & les 

-10- 42-43. pfoſtitutions qui ctoient etablies pour Padorer, 


Herod. |. I. | / 8 
gere La Grece toute polie & toute ſage qu'elle etoit, 


affaires preſſantes, les Particuliers, & les Repu- 

bliques voiioient a Venus des Courtiſanes, & 

A. ben. la Grece ne rougiſſoit pas d'attribuer ſon ſalut 
4. 111. aux prieres qu'elles faiſoient a leur Deeſſe. A- 


pres la defaite de Xerxes & de ſes formidables 


armees, on mit dans le Temple un tableau, ou 
etoient repreſentez leurs vœux & leurs pro- 
Li ceſſion 


gion: tant 1] eſt vrai qu'il y faut Etre eleve par 


Ariſe. vr. ce Dieu. Un autre, après avoir ſeverement blame 


kb. 157. avoit regu ces myſteres abominables. Dans les 
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ceſſions avec cette inſcription de Simonides 
Pocte fameux : Celles- ont pris la Deeſſe 
Venus , qui pour amour delles a ſauce la 
Grece. | 

Sj] falloit adorer PAmour, ce devoit etre du 
moins Amour honnete : mais il n'en etoit pas 
ainfi, Solon, qui le pourroit croire, & qui at- 
tendroit d'un ſi grand nom une ſi grande infamie? 


Venus la proſtituee , ou de l' Amour impudique. 
Toute la Grece etoit pleine de Temples conſacrezꝝ 
3 ce Dieu, & l'amour conjugal wen avoit pas un. 
dans tout le Pais. 

Cependant ils deteſtoĩent Padultere dans les 
hommes & dans les femmes: la ſocietè conjugale 
etoit ſacrèe parmi eux. Mais 2 ils ' appli- 

uoient à la Religion, ils paroiſſoient comme poſ- 
Lien par un eſprit etranger,. & leur lumiere na- 
turelle les abandonnoit. 

La gravite Romaine n'a pas traité la Religion 
plus ſerieuſement, puis qu'elle conſacroit a Phon- 
neur des Dieux les impuretez du theatre & les ſan- 
glans ſpectacles des gladiateurs, c'eſt- a- dire, tout ce 
qu'on pouvoit imaginer de plus incorrompu & de 
plus barbare. 5 ; 
| Mais je ne ſai ſi les folies ridicules qu'on 
meEloit dans la Religion n'etoient pas encore 
plus pernicieuſes, puis qu'elles lui attiroient tant 
de mepris. Pouvoit- on garder le reſpect qui eſt 
dn aux choſes divines, au milieu des imper- 


— tinences que contenoient les Fables, dont la re- 
4 preſentation ou le ſouvenir faiſoit une ſi gran- 
r de partie du culte divin? Tout le Service public 
t n' toit qu'une continuelle profanation, ou plitdt 
| une deriſion du nom de Dieu; & il falloit bien 


2 y ent quelque puiſſance ennemie de ce nom 
acre, qui ayant entrepris de le ravilir, pouſlitles 
hommes a l' employer dans des choſes fi mepriſa- 

i Ds | bles >. 


Solon,, dis- je, etablit a Athenes le Temple de 14. 
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bles, & meme a le prodiguer a des ſujets fi indi- 
es. ' 

Il eſt vrai que les Philoſophes avoient à la fin re- 
connu qu'il y avoit un autre Dieu que ceux que 
le vulgaire adoroit ; mais ils n'oſoient Vavoiter, 

Xenos b. Au contraire, Socrate donnoit pour maxime, 
em. lib. 1. qu'il falloit que chacun ſuivit la Religion de ton 
Plat. ds pais. Platon ſon Diſciple, qui voyoit la Grece 
Ke tous les pais du monde remplis d'un culte 
inſenſe & ſcandaleux, ne laiſſe pas de poſer 

comme un fondement de {a Republique, 41 

ne faut jama rien changer dans la Religion qu'on 

trouve etatlie, c que Ceſt avoir prrdu le ſens 

que d'y pen er. Des Philolophes 11 graves, & 

qui ont dit de ſi belles choſes fur la Nature divi- 

ne, wont ole s'oppoſer a Perreur publique, & 

Apol. Soc, ont deſeipere de la pouvoir vaincre. Quand 


n Plat. Socrate fut accuſe de nier les Dicux que le pu- 


& Xenoth. blic adoroit, il s'en defendit comme d'un crime; 
1 & Platon, en parlant du Dieu qui avoit forme! U- 
n nirers, dit qu'il eſt difficile de le trouver, & qu'il 
eſt defencu de le declarer au Peuple. Il pro- 

teſte de nen parler jamais qu' en enigme , de 


peur d'expoſer une ſi grande yerite a la moque- 


rie. 
Dans quel abime etoit le Genre humain , qui 
ne pouvoit {ſupporter la moindre idee du vrai 
Diog." Dieu? Athenes, la plus polic , & la plus ſcavan- 
Laere.lip, te de toutes les villes Greques , prenoit pour 
11.Sc. Athees ceux qui parloient des choles intellec- 
111. Plat. tuelles; & c'eſt une des raiſons qui avoit fait 
condamner Socrate. Si quelques Philoſophes 
44. bib. 11. oſoient enſeigner que les Statues n'ctoient pas 
4 des Dieux n le vulgaire, ils ſe 


voyoicnt contraints de $'en dedire : encore apres 


cela Etotent-ils bannis comme des impies par Sen- 
tence de! Areopage. Toute la Terre etoit poſſe- 
dee de la meme crreur : la Verite n'y oſoit paroi- 


tre. 


* F a PA 
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tre. Ce grand Dieu Createur du monde n'avoit 
de Temple ni de culte qu'en Jeruſalem. Quand 
les Gentils y envoyoient leurs offrandes, ils ne fai- 
ſoient autre honneur au Dieu d'Iſraèl, que de le 
joindre aux autres Dieux. La ſeule Judee connoiſ- 
ſoit ſa ſainte & ſevere jalouſie, & ſavoit que parta- 
ger la Religion entre lui, & les autres Dieux, etoit 
la detruire. | 

Cependant a la fin des temps, les Juifs memes 
qui le connoiſſoient, & qui etoient les dẽpoſitaires 
de la Religion, commencerent, tant les hommes 
vont toùjours affoibliſſant la veritè, non point a 
oublier le Dieu de leurs Peres, mais a mèler dans 
la Religion des ſuperſtitions indignes de lui. Sous Foſeph. 
le regne des Aſmoneens, & des le temps de Jona- ni. 
thas, la ſecte des Phariſiens commenca parmi les“ 1. 9 
Ei. II s'aquirent d'abord un grand credit par 

a purete de leur doctrine, & par Poblervance exac- Ibid. 18. 
te de la Loi: joint que leur conduite etoitdouce, 
quoique reguliere, & qu'ils vivotent entre 

eux en grande union. Les recompenſes & les 74. lil. 11. 
chätimens de la vie future, qu'ils ſoutenoient 4e bell. 
avec zele, leur attiroient beaucoup d'honneur. 7. 7. 
A la fin, l'ambition ſe mit parmi eux. Ils vou- 
lurent gouverner, & en effet ils ſe donnerent 
un pouvoir abſolu ſur le peuple, ils ſe rendi- 
rent les arbitres de la Doctrine & de la Reli- 
gion, qu'ils tournerent inſenſiblement à des pra— 
tiques es „utiles a leur interèt & a la 
domination qu'ils vouloient etablir ſur les conſ- 
ciences; & le vrai eſprit de la Loi etoit prèt a ſe 
perdre. 

A ces maux ſe joignit un plus grand mal, Por- 
gueil & la prezomption 3 mais une preſomp— 
tion qui alloit a s'attribuer a ſoi meme le don 
de Dieu, Les juifs accoutumez a ſes bienfaits, 
& Eclairez depuis tant de ſiècles de ſa connoiſ- 
ſance, oublicrent que ſa bonte ſeule les 9 

5 
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dJeparez des autres Peuples, & regarderent & 
proce comme une dette. Race elite & toitjours 
benie depuis deux mille ans, ils ſe jugerent les 


ſeuls dignes de connoitre Dieu, & ſe crurent 


d'une autre eſpece * les autres hommes qu'ils 
yoyoient privez de {a connoiſſance. Sur ce fon- 
dement, ils regardent les Gentils avec un in- 
ſupportable dedain, Etre ſorti d' Abraham ſe. 
lon la chair, leur paroiſſoit une diſtinction qui les 
mettoit naturellement au deſſus de tous les au- 
tres; & enflez d'une ſi belle origine, ils ſe 
croyoient Aints par nature, & non par gra- 
ce: erreur qui dure encore parmi eux. Ce fut 
les Phariſiens, qui cherchant à ſe glorifier de leurs 
lumieres, & de l'exacte obſervance des ceremo- 


nies de la Loi, introduifirent cette opinion vers 


la fin des temps. Comme ils ne ſongeoient qu'i 
ſe diſtinguer des autres hommes, ils multiplie- 
rent ſans bornes les pratiques exterieures, & de- 
biterent toutes leurs penſees, quelque contraires 
u' elles fuſſent a la Loi de Dieu, comme des Tra- 
itions authentiques. | bs 
Encore que ces ſentimens meufſent point paſle 
par Decret public en dogme de la Synagogue , 
ils ſe couloient inſenſiblement parmi le Peuple, 
qui devenoit inquiet, turbulent, & ſeéditieux. 
Enfin les diviſions, qui devoient tre ſelon leurs 
zach. XI. C. Prophetes le commencement de leur decaden- 
2.8. &. CE, Eclaterent a l'occaſion des brouilleries ſur- 
venues dans la maiſon des Aſmoneens, II 
Jiaſeph ant. ayoit à peine ſoixante ans juſqu'a Jeſus - Chriſt, 
9 quand Hyrcan & Ariſtobule, enfans d' Alexandre 
Jud. 4.5. Janne, eurent guerre pour le Sacerdoce, auquel 
 Appian. la Royaute etoit annexee, C'eſt-ici le moment 
bell. Hr. fatal ou l'Hiſtoire marque la premiere cauſe de 
— la ruine des Juits. Pompee , que les deux fre- 
5. Zach. res appellerent pour les regler, les aſſujetit tous 
*I. 8. deux, en meme temps qu'il depoileda — 
| | | Ur- 


tes; affoiblit le Pontificat, qu'il rend arbitraire, ener- 
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ſurnommè l' Aſiatique dernier Roy de Syrie. Ces 
trois Princes, * enſemble & comme par 


un ſeul coup, furent le ſignal de la decadence 


marquee en termes precis par le Prophete Za- 
charie. Il eſt certain par FHiſtoire, que ce 
changement des affaires de la Syrie & de la ſu- 
dee fut fait en meme temps par Pompee , lors 
wapres avoir acheve la guerre de Mithridate , 
ret a retourner a Rome, il regla les affaires 
d' Orient. Le Prophete n'a remarque que ce 
qui faiſoit à la ruine des juifs, qui de deux 
freres qu' ils avoient vu Rois, en virent Pun pri- 
ſonnier ſervir au triomphe de Pompee , & Pau- 
tre (C'eſt le foible Hyrcan) a qui le meme 


Pompee - Sta avec le Diademe une grande partie 


de ſon, Domaine, ne retenir plus qu'un vain ti- 
tre d'autoritè qu'il perdit bien-tot, Ce fut alors 
que les juifs furent faits tributaires des Romains; 
& la ruine de la Syrie attira la leur, parce que 
ce grand Royaume reduit en Province dans leur 
voifinage, y augmenta tellement la puiſſance 
des Romains, qu'il n'y avoit plus de ſalut qu'a 
leur obeir, Les Gouverneurs de Syrie firent de 
continuelles entrepriſes ſur la judee, les Romains 
8'y rendirent maitres abſolus, & en affoiblirent 
le gouvernement en beaucoup de choſes. Par eux 
enfin le Royaume de juda paſſa des mains des Af 


 moneens, a qui il s' etoit ſolimis, en celles d' He- 


rode etranger & Idumeen. La politique cruelle 
& ambitieuſe de ce Roy, qui ne — qu'en 
apparence la Religion Judaique, changea les ma- 
ximes du gouvernement ancien. Ce ne ſont plus 
ces ſuifs mattres de leur ſort ſous le vaſte Empire 
des Perſes & des premiers Selcucides , ou ils n'a- 
voient qu'a vivre en | qo Herode qui les tient 
de pres aſſervis ſous 1a puiſſance, brouille toutes 
choſes; confond a ſon gre la ſucceſſion des Ponti- 


ve 


"_ * 


* 


D 
. On LT 


— 4 —— 


— 


— — a9 wx 


— 


* * 
— ck err. 


A 


115 DISCOURS SUR L'HISTOI RE 
ve Pautorite du conſeil de la Nation, qui ne peut 
lus rien: toute la puiſſance publique paſſe entre les 


mains d' Herode & des Romains dont il eſt l'eſcla- 


ve, & il ebranle les fondemens de la Republique 

Judaique. 
Les Phariſiens, & le Peuple qui n' ecoutoit que 

leurs ſentimens, ſouffroient cet etat avec impa- 


tience. Plus ils ſe ſentoient prefſez du joug des Gen- 


tils, plus ils concurent pour eux de dedain & de 
haine. Ils ne voulurent plus de Meſſie qui ne fut 
guerrier & redoutable aux puiſſances qui les capti- 
voient. Ainſi oubliant tant de Propheties qui leur 
parloient ſi expreflement de ſes humiliations, ils 
n'eurent plus d' yeux ni d'oreilles que pour celles qui 


rens de ceux qu'ils vouloient. 


n Jaifs, a la fin du regne d' Herode, & dans le temps 


e. Ohriſt eſt envoye ſur la terre pour retablir le Ro- 


yaume dans la maiſon de David d'une maniere plus 
2 que les Juits charnels ne l'entendoient, & 
pour precher la Doctrine que Dieu avoit réſolu 
de faire annoncer a tout Univers. Cet admirable 


0 — 


cle futur, & l' Auteur de la paix, nait d'une Vier- 

ge a Bethleem, & ily vient reconnoitre origine de 

{a race. Concu du Saint Eſprit, ſaint par ſa naiſ- 

ſance, ſeul digne de reparer le vice de la ndtre, il 

Matt. I. 2 1. regoit le nom de Sauveur, parce qu'il devoit nous 
ſauver de nos pechez. Auſſi-tôt apres fa naiſſance, 

une nouvelle Etoile, figure de la lumiere qu'il de- 

voit donner aux Gentils, ſe fait voir en Orient, & 

amene au Sauveur encore cniant les premices de la 

Gentilite convertie. Un peu apres ce Seigneur tant 

deſire vient a ſon Saint Temple, ou Simeon le re- 

| garde, non ſeulement comme la gloire i Iſrael, mais 
Lac II. 3z. encore comme la lumiere des Nations infidelles. 


Quand 


1 leur annoncent des triomphes, quoi-que bien diffe- 
VI. Dans ce declin de la Religion & des affaires des 


e les Phariſiens introduiſoient tant d'abus, Jeſus- | 


enfant appelle par Iſaie le Dieu fort, le Pere du ſie- 
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Quand le temps de precher ſon Evangile appro- 
cha, Siant Jean Baptiſte, qui lui devoit preparer 
les voyes, appella tous les pecheurs a la peni- 
tence , & fit r tout le deſert ol 


l avoit vècu des ſes premieres annecs avec autant 


que dauſtèritè que d'inn Cenge. he Feuple, qui depuis 
_ eing cens ans, n'avoit pom vit de Prophetes , 
Wy reconnut ce nguvel Elie, tout pret a le prendre 
| de pour le Sauyeur, tant {a ſaintetè paroiſſoit gran- 
tut de: mais'lui-m&me il montroit au Peuple ce- 
— lui dont il stoit inuigne de delier les ſouliers. En- Jian. 1.277 
OE fin Jeſus-Chriſt commence a precher fon Evan- : 
Us gile, & a reveler les ſecrets qu'il voyoit de toute 
3 Eternite au ſein de ſon Pere. Il poſe les fon- 
— demens de ſon Egliſe par la vocation de douze Matt. x. a. 
1 Pecheurs, & met Saint Pierre a la tete de tout le 
. Troupeau avec une prerogative fi manifeſte, que Marc. 111. 
ng les Eyangeliſtes, qui dans le dẽnombrement quiils 16. Luc. 
_ font des Apdtres ne gardent aucun ordre certain, 1. A. 
ot Saccordent a nommer Saint Pierre devant tous les Aal 
= autres comme le premier. Jelus-Chriſt parcourt xv. 18. 
la toute la Judee qu'il remplit de ſes bieafaits; ſecou- 
* rable aux malades, miſericordieux envers les pe- 
* cheurs, dont il ſe montre le vrai medecin par Lac- 
_ ces qu'il leur donne aupres de lui, faiſant reſſen- 
* tir aux hommes une autorite & une douceur qui 
{ n'ayoit jamais paru qu'en {a perſonne, Il annon- 
F ce de hauts myſteres; mais il les confirme par de 
bo grands miracles: il commande de grandes vertus 
a mais il donne en meme temps de grandes lu- 
4 mieres, de grands exemples , & de grandes ; 
N graces, C'eſt par Ba auſſi qu'il paroit plein de Tean. I. 14. 
G grace e de verite, & nous rece vons tous de ſa ple- 1. 16. 
t nitude. TD 8 
5 Tout ſe ſouticat en ſa perſonne; ſa vie, fa doc- 
3 trine, ſes miracles. La meme verite y reluit par 


tout: tout concourt à y faire voir le Maitre du 


1 Genre humain, & le modelle de la perfection. 
g K Lui 
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Lui ſeul vivant au milieu des hommes, & à la 
vue de tout le monde, a pũ dire fans craindre d'e- 
Jean. v1 II. tre dement!, 2 de vous me reprendra de peche? Et 
46. Joan. encore, Fe ſuis la lumiere du monde; ma nourriture 
541. 12. eft de faire la wolonte de mon Pere; celui qui a 
29. Iv. 34. ; * | 
envoye eſt avec moi, & ne me laiſſe pas ſeul, farce 
que je fais toujorrs ce qui lui plat 
Ses miracles ſont d'un ordre particulier, & 
d'un caractere nouveau. Ce ne ſont point des 
Mateß. ſignes dans le Ciel, tels que les juifs les deman- 
XVI. l. doient: il les fait preſque tous ſur les hommes 
memes , & pour guerir leurs infirmitez. Tous 
ces Miracles tiennent plus de la bonte que de la 
puiſſance, & ne ſurprennent pas tant les ſpecta- 
teurs, qu'ils les touchent dans le fond du cceur. 
Il les fait avec empire: les Demons & les ma- 
ladies lui obeiflent : à 1a parole les aveugles nez 
recoivent la vue, les morts ſortent dutombeau, 
& les pechez ſont remis. Le principe en eſt en 
Tac. vi. lui meme ; ils coulent de ſource : Fe ſens, dit-il, 
13. 4 une vertu eſt ſortie de moy. Auſſi perſonne n'en 
1 avoit- il fait ni de ſi grands, ni en ſi grand nom- 
bre; & toutefois il promet que ſes Diſciples feront 
Ja. x Iv. 12. en ſon nom encore de plus grandes choſes , tant eſt 
feconde & inepuilable la vertu qu'il porte en lui- 
meme. | 
Qui n'admireroit la condeſcendance avec la- 
quelle il tempere la hauteur de fa doctrine? C'eſt 
du lait pour les enfans, & tout enſemble du pain 
pour les forts. On le voit plein des ſecrets de 
Dieu, mais on voit qu'il n' en eſt pas ẽtonnè com- 
me les autres mortels à qui Dieu ſe communique: 
7. 111.34. il en parle naturellement, comme etant ne — 
ce ſecret & dans cette gloire; & ce qu'il a ſans me- 
ſure, il le repand avec meſure, afin que notre foi- 
bleſſe le puiſſe porter. . 
Quoy- qu'il ſoit envoye pour tout le monde, il ne 
sadreſle d abord qu'aux brebis perdues de la 1 
| P N= Es on 


taine le reconnoit pour le Chriſt que ſa nation a 


tendoit auſſi bien que celle des Juifs , & apprend : 


de lui le myſtere du culte nouveau, qui ne ſeroit 
plus attache a un certain lieu, Une femme Cha- 
nancenne & Idolatre lui arrache, pour ainſi dire, 
quoy que rebutee, la gueriſon de fa fille. II re- 
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fon d'Tſrael, auſquelles il etoit auſſi principalement 
envoyẽ: mais il prepare la voye à la converſion des 


gamaritains & des Gentils. Une femme Samari- : 
t- Je. IV. 23; 


att, xv. 


connoit en divers endroits les enfans d' Abraham x, yrs, 
dans les Gentils, & parle de {a doctrine comme 10. 11. 


devant Etre prechee , contredite , & reguè par 
toute la terre. Le monde n' avoit jamais rien yu de 
ſemblable: & ſes Apotres en ſont etonnez. Il ne 
cache point aux ſiens les triſtes Epreuves par leſ- 


quelles ils devoient paſſer. Il leur fait voir les vio- 


lences & la ſeduction employees contre eux, les 
1 , les fauſſes doctrines, les faux freres, 


a guerre au dedans & au dehors , la foi epuree 


pu toutes ces Epreuves 3 2 la findes temps, Pattoi- 


liſſement de cette foi & le refroidiſſement de la Matt, xv. 
charitè parmi ſes Diſciples ; au milieu de tant de ld. 


perils, ſon Egliſe & la yerite toujours invin- 


Cibles. 

Voici donc une nouvelle conduite, & un nou- 
vel ordre de choſes: on ne parle plus aux enfans de 
Dieu de recompenſes temporelles; Jeſus-Chriſt 


leur montre une vie future, & les tenant ſuſpendus 


dans cette attente, il leur apprend a ſe detacher 
de toutes les choſes ſenſibles. La croix & la pa- 
tience deviennent leur partage ſur la terre, & le 
Ciel leur eſt propoſe comme devant etre emporte 
de force. ef- Chriſt qui montre aux hommes 
cette nouvelle voye, y entre le premier: il pre- 
che des yeritez pures, qui ẽtourdiſſent les hommes 
groſſiers, & neanmoins ſuperbes: il decouvre l or- 
gueil cache & Phypocriſie des Phariſiens & des 


| Doc eurs de la Loi, qui la corrompoient parleurs 


K 2 in- 


Matt. x1; 
12. 
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interpretations. Au milieu de ces reproches il ho- 
nore leur miniſtere, & la chaire de Morſe on ils 
ſont aſſis. Il frequente le Temple, dont il fait 
reſpecter la faintete, & renvoye aux Pretres les 
lepreux qu'il a gueris. Par la il apprend aux hom- 
mes comment ils doivent reprendre & reprimer les 
abus, ſans prẽjudice du miniſtere etabli de Dieu, & 
montre que le 2 de la Synagogue ſubſiſtoit mal- 
rE la corruption des particuliers. Mais elle penchoit 
viſiblement à ſa ruine. Les Pontifes & les Phari- 
ſiens animoient contre Jeſus-Chriſtle Peuple juif, 
don la Religion ſe tournoit en ſuperſtition. Ce 
Peuple ne peut ſouffrir le Sauveur du monde, qui 
Pappelle a des pratiques ſolides, mais difficiles. 
Le plus ſaint & le meilleur de tous les hommes, 
la ſaintetè & la bonte meme, devient le plus en- 
vie & le plus hai. Il ne ſe rebute pas, & ne ceſſe 
de faire du bien à ſes Citoyens; mais il voit leur 
ingratitude : il en predit le chatiment avec larmes, 
& denonce a Jeruſalem ſa chute 1 II 
ak go auſſi que les Juifs, ennemis de la veritè qu'il 
eur annoncoit, ſeroient livrezʒ a Perreur , & de- 
viendroient le jouet des faux Prophetes. Cepen- 
dant la jalouſie des Phariſiens & des Pretres le me- 
ne à un ſupplice infame, ſes diſciples Pabandon- 
nent; un deux le trahit; le premier & le plus zele 
de tous le renie trois fois, Accuſè devant le Conſeil, 
il henore juſqu'à la fin le miniſtère des Pretres, & 
rẽpond en termes preEcis àu Pontife qui Pinteiro- 
geoit juridiquement. Mais le moment ætoit arri- 
ve, ou la Synagogue devoit Etre reprouyee. Le 
Pontife & tout le conſeil condamne ſeſus- Chriſt; 
parce qu'il ſe diſoit le Chriſt Fils de Dicu. II 
eſt livre a Ponce Pilate Preſident Romain: ſon 
innocence eſt reconnue par ſon juge, que la po- 
litique & Vinteret front agir contre ſa conſcience: 
le juſte eſt condamne a mort: le plus grand de 
tous les crimes donne lieu a la plus parfaite obeil- 


— 


ſance qui fut jamais: Jeſus maitre de ſa vie, & de 
toutes choſes, s' abandonne volontairement a la 


fureur des mechans, & offre le ſacrifice qui de- 
voit Etre Pexpiation du Genre humain. A la Croix, 


il regarde dans les Propheties ce qui lui reſtoit 
i faire: il l'acheve, & dit enfin, Tor eſt con- 
ſomme. A ce mot, tout change dans le monde: 
la Loi cefle , ſes figures paſſent, ſes Sacrifices 
{ont abolis par une oblation plus parfaite. Cela 
fait, Jeſus-Chriſt expire avec un grand cri: toute 
la nature $'emeut , le Centurion qui le gardoit , 


ctonne d'une telle mort, Secrie qu'il ett vray- 


ment le Fils de Dieu; & les ſpectateurs Sen 
retournent frapant leur poitrine, Aus troiſie- 
me jour il reſſuſcite; il paroit aux ſiens qui 
Tavoient abandonne , & qui s'obſtinoient a ne 
pas croire {a reſurrection. Ils le voyent, ils 
lui parlent, ils le touchent, ils ſont convain- 
cus. Pour confirmer la foi de ſa Reſurrection, 
i! ſe montre a diverſes fois & en diverſes cir- 
conſtances. Ses Diſciples le voyent en particu- 
lier, & le voyent auſſi tous enſemble: K paroit 


blez. Un Apdtre qui Ia écrit, aflure que la 
plupart d'eux vivoient encore dans le temps qu'il 


Tecrivoit. Jeſus-Chriſt reſſuſcite donne a ſes 


Apotres tout le temps | wg veulent pour le bien 
conſiderer, & apres s'&tre mis entre leurs mains 
en toutes les manieres qu'ils le ſouhaitent, en 
ſorte qu'il ne puiſſe plus leur reſter le moindre 
doute, il leur ordonne de porter temoignage de 
ce qu'ils ont vi, de ce qu'ils ont oui, & de 


ce qu'ils ont touche. Afin qu'on ne puiſſe dou- 


ter de leur bonne foi, non plus que de leur per- 
ſuaſion, il les oblige a ſceller leur temoignage de 
leur ſang. Ainſi leur predication eſt inébranla- 
ble; le fondement en eſt un fait poſitif, atteſte 
unanimement par ceux qui Pont vu, Leur ſin- 

| 9 3 ce- 
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Joan. xIx. 
30. 


une fois a plus de cinq cens hommes aſſem- x cor. xv. 6. 
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| ccrite eſt juſtifice par la plus forte epreuve qu'on 
| puiſſe imaginer, qui eſt celle des tourmens, & 
| de la mort meme. Telles ſont les inſtructions 
ue recurent les ApGtres. Sur ce fondement 
ouze Pecheurs entreprennent de convertir le 
monde entier, qu'ils voyoient fi oppoſe aux 
Loix qu'ils avoient a leur preſcrire, & aux 
Tas xx. veriteʒ quiils avoient a leur annoncer. Ils ont 
47. A. l. 5. ordre de commencer par Jeruſalem, & de la de tc 
roepandre par toute la terre, pour inſtruire tou- 
Matth. tes les Nations, & les baptiſer au Nom du Pere, 
XVIII. du Fils, & du Saint Eſprit. Jeſus-Chriſt leur pro- 
29. met d etre avec eux juſqu'a la conſommation des ſiè- 
cles, & aſſùre par cette parole la perpetuelle du- 
re du miniſtere Eccleſiaſtique. Cela dit, il monte 
aux Cieux en leur preſence. 
Les promeſſes vont Etre accomplies : les Pro- 
pheties vont avoir leur dernier eclairciſſement. 
Les Gentils font appellez a la connoiſſance de 
Dieu par les ordres de Jeſus Chriſt reſſuſcitè: une 
nouvelle ceremonie eſt inſtituee pour la regenera- 
tion du nouveau Peuple; & les Fidelles appren- 
nent que le vrai Dieu, le Dieu d'Ifſrael , ce Dieu 
un & indiviſible, auquel ils font conſacrez par le 
—_— , eſt tout enſemble Pere, Fils, & Saint 
rit. | | | 
L donc nous ſont propoſees les profondeurs 
incompreheniibles de l' Etre divin, & la grandeur 
ineffable de {on unite, & les richeſſes jufnies de 
cette nature, plus feconde encore au dedans qu'au 
dehors, ca ble de ſe communiquer ſans diviſion 
| _ } - - trois Perſonnes egales, i 
La ſont expliquez les myſteres, qui etoient en- 
yeloppez, & comme ſcellez dans les anciennes E- 
critures. Nous entendons le ſecret de cette parole, 
| Gen, I. 26, Faiſons I Homme à notre Image; & la Trinite mar- 
4 uee dans la Creation de l' homme, eſt expreſſẽment 
1 declarde dans {a regeneration, 
| 
| | 
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Nous apprenons ce que c'eſt que cette Sageſ- 


ſe conciie , ſelon Salomon, devant tous les temps prov. vt 11. 


dans le ſein de Dieu; Sageſſe qui fait toutes ſes de- 22. 


| lices, & par qui ſont ordonnez tous ſes ouvrages. *Y 
Nous ſavons qui eſt celui que David a vu en- Pſal.erx- 


gendre devant Paurore; & le Nouveau Teſtament 
nous enſeigne que c'eſt le Verbe, la parole inte- 
ricure de Dieu, & ſa penſee eternelle, qui eſt tou- 
jours dans ſon ſein, par qui toutes choſes ont ete 
faites. | | 

Par 1a nous repondons à la myſterieuſe queſtion 


qui eſt propoſee dans les Proverbes: Dites-moi le Pro, xxx. 


nom de Dieu, & le nom de ſon Fils, ſi vous le ſaver. 4+ 


Car nous ſavons que ce nom de Dieu ſi myſterieux 


X fi cache eſt le nom de Pere, entendu ence ſens 


profond qui le fait concevoir dans Peternite Pere 
d'un Fils egal a lui, & que le nom de ſon Fils eft 
le nom de Verbe; Verbe qu'il engendre cternelle- 
ment en ſe contemplant lui-meme, qui eſt Pex- 
preſſion parfaite de fa verite, {on image, ſon Fils 


Avec le Pere & le Fils nous connoiſſons auſſi 


le Saint Eſprit, l'amour de Pun & de l'autre, & 
leur eternelle union, C'eſt cet Eſprit qui fait les 


Prophetes , & qui eſt en eux pour leur decouvrir 
les conſeils de Dieu, & les ſecrets de Pavenir; 


Eſprit dont il eſt ecrit: Le Seigneur m'a envoye & I.XLviile 
ſon Eſprit , qui eſt diſtingue du Seigneur, & qui 1 


eſt auſſi le Seigneur mEme, puis qu'il enyoye les 


Prophetes, & qu'il decouvre les choſes futures. 


Cet Eſprit qui parle aux Prophetes, & qui parle 


intervient avec eux dans la conſecration du nouvel 
Homme. 


Ainſi le Pere, le Fils, & le Saint Eſprit, un ſeul 


Dieu en trois Perſonnes, montre plus obſcurement 


a nos Peres, eſt clairement revele dans la nouvelle 


unique, Peclatde ſa clarte, & Pempreinte de ſa ſubſs leb. I. 3. 


 Fance. 


Go 


par les Prophetes, eſt uni au Pere & au Fils, & 
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alliance. Inſtruits d'un ſi haut myſtere, & etonnez 

de {a profondeur incomprehenſible, nous couvrons 

vi. x. notre face devant Dieu avec les Cherubins que vit 

2 Iſaie, & nous adorons avec eux celui qui ett trois 
| fois Saint. 3 

Jaan. I. 18. C' toit au Fils unique qui eroit dans le ſein du 

Pere, & qui ſans en ſortir venoit a nous; c'etoita 

lui à nous decouvrir pleinement ces admirables ſe- 

crets de la nature divine que Moiſe & les Prophetes 

wavoient qu'effleurez. : 

C*etoir a lui à nous faire entendre d'on vient que 

le Meſſie, promis comme un homme qui deyoit 

ſauver les autres hommes, etoit en mEme temps 

montre comme Dieu en nombre ſingulier, & 2 

ſolument a la maniere dont le Createur nous eſt de- 

ſigns: & ceſt auſſi ce qu'il a fait, en nous enſei- 


Jad vin. gnant que, quoique fils d' Abraham, il etoit devant 


8. qu Abraham fut fait, qu'il eſt deſcendu du Ciel, & 
24.11, 13. foutefois qu'il eſt au Ciel; qu'il eſt Dieu, Fils de 
| Dieu, & tout enſemble homme, fils de homme ; 
le vrai Emanuel; Dieu avec nous; en un mot le Verbe 
fait chair, uniſſant en ſa perſonne la nature humaine 
avec la divine, afin de reconcilier toutes choſes en 
lui-meme. f | 
Ainſi nous ſont revelez les deux principaux myſ- 
tEres, celui de la Trinite, & celuidel Incarnation. 
Mais celui qui nous les a reyelez , nous en fait trou- 
ver Pimage en nous- mëèmes, afin qu'ils nous joient 
toujours preſens, & que nous reconnoiſſions la di- 
gnite de ndtre nature. 1 
En effet, ſi nous impoſons ſilence à nos ſens, 
& que nous nous rentermions pour un peu de 
temps au fond de ndtre ame, c'eſt- a - dire dans 
cette partie ou la verite ſe fait entendre, nous y 
verrons quelque image de la Trinitè que nous ado- 
rons. La penſèe que nous ſentons naĩtre comme le 
germe de notre eſprit, comme le fils de notre in- 


telligence, nous donne quelque idee du Fils de 
, | NEU. 


n 
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re celeſte. C'eſt pourquoi ce Fils de Dieu prend le Orat. 36. 
nom de Verbe, afin que nous entendions qu'il nait 4g. js 
dans le ſein du Pere non comme naiſſent les corps, 3 _ 
mais comme nait dans ndtre ame cette parole inte- &. 55 - 
rieure que nous y ſentons quand nous contemplons Evang. Tr. 
la verite. | 1. c d 
Mais la feconditè de ndtre eſprit he ſe termine Civ. XI. 
5s 4 cette parole interieure ; a cette penſce in- 
tellectuelle, a cette image de la verite qui fe for- 
me en nous. Nous aimons & cette parole inte- 
rieure & Peſprit ou elle nait ; & en Paimant nous 
ſentons en nous quelque choſe qui ne nous eſt pas 
moins precieux que notre eſprit & notre penſèe, 
qui eſt le fruit de Pun & de autre, qui les unit, 
qui s unit a eux, & ne fait avec eux qu'une mè 
me vie. . „ 
Ainſi autant qu'il ſe peut trouver de rapport en- 
tre Dieu & Homme, ainſi, dis- je, ſe produit en 
Dieu Pamour eternel qui ſort du Pere qui penſe, & 
du Fils qui eſt ſa penſee, pour faire avec lui & ſa 
penice une meme nature également heureuſe & 


partaite. 


En un mot Dieu eſt parfait, & ſon Verbe, image 
rivante d'une veriteinfinie, n'eſt pas moins parfait 
que lui, & ſon amour, qui ſortant de la ſource inẽ- 
puiſable du bien en a toute la plenitude, ne peut 
manquer d'avoir une perfection infinie; & puis que 
nous n'avons point d' autre idee de Dieu que celle 
de la perfection, chacune de ces trois choſes conſi- 
deree en elle-meme merite d'ètre appellee Dieu: 
mais parce que ces trois choſes convieunent nëceſ- 
ſairement à une meme nature, ces trois choſes ne 
ſont qu'un ſeul Dieu, e 

Il ne faut donc rien concevoir d'inegal , ni de 
ſepare, dans cette Trinite adorable; & quelque in- 
comprehenſible que ſoit cette egalite, ndtre ame, 


ſi nous l'ecoutons, nous en dira quelque choſe. 


K 5 Elle 


Dieu concu ẽternellement dans intelligence du Pe- gg, Nax 


a6, 27.22, 
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Ang. ee Elle eſt, & quand elle fait parfaitement ce 
at. qu'elle eſt, ſon r repond a la verite de 
TY {on Etre ; & quand elle aime ſon etre avec ſon 
intelligence autant qu'ils meritent d'etre aimez, 
| fon amour Egale la perfection de Pun & de bau - 

tre. Ces trois choſes ne ſe {eparent jamais, & sen- 


ferment Pune l'autre: nous entendons que nous 


ſommes, & que nous aimons; & nous aimons a 
etre, & a entendre. Qui le peut nier, s il s'en- 
tend lui- mème? Et non ſeulement une de ces cho- 
ſes n'eſt pas meilleure que l'autre, mais les trois 
enſemble ne ſont pas meilleures qu'une d' elles en 
particulier, puis que chacune enferme le tout, & 


2 dans les trois conſiſte la felicite , & la dignitè 


la nature raiſonnable. Ainſi & infiniment au- 
deſſus eſt parfaite, inſeparable, une en ſon eſſen- 
ce, & enfin epale en tout ſens, la Trinite que nous 
ſervons, a laquelle nous ſommes conſacrez par n0- 
tre Bapteme, TE 
Mais nous-memes , qui ſommes l'image de la 


Trinite , nous-memes , a un autre égard, nous 


ſommes encore Pimage de Incarnation. 


Ag. Ep. Notre ame d'une nature ſpirituelle & incorrupti- 


II. a ·4 ble a un corps corruptible qui lui eſt uni; & de 
3 oy 3. Punion de Pun & dePautrereſulteun tout, qui eſt 
x. 29. I Homme, eſprit & corps tout enſemble , incor- 
Cyr, Ep. ad ruptible & corruptible, intelligent & purement bru- 
Valerian. te. Ces attributs conviennent au tout, par rap- 
Ln. Eph. rt 2 chacune de ſes deux parties: ainſi le Ver- 
&c. Hmb. be divin , dont la vertu ſoũtient tout, s'unit d'u- 
Arten. &c. ne fagon particuliere, ou plitdt il devient lui- 
meme, par une parfaite union, ce IEsus-Cnxisr 
Fils de Marie, ce qui fait qu'il eſt Dieu & hom- 
me tout enſemble; engendre dans Peternite; & 
engendre dans le temps, toujours yiyant dans le 
ſein du Pere, & mort ſur la Croix pour nous ſau- 
Fer. | 


Mais ou Dieu ſe trouve melE, jamais les compa- 


raiſons 


mirac 
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raiſons tirees des choſes humaines ne ſont qu' im. 
parfaites. Notre ame n'eſt pas devant notre corps, 
& quelque choſe lui manque lors qu'elle en eſt 
ſeparee, Le Verbe parfait en lui-mEme des l'. 
ternitè ne s' unit a ndtre nature que pour I' ho- 
norer. Cette ame qui preſide au corps, & y fait 
divers changemens , elle-mEme en ſouffre a ſon 
tour. Si le corps eſt my au commandement & 
ſelon la volonte de Pame , Pame eſt troublee, 
.Pame eſt afligee , & agitèe en mille manieres, ou 


facheuſes, ou agreables , ſuivant les diſpoſitions 


du corps; en ſorte que comme Pame eleve le 
corps à elle en le gouvernant, elle eſt abbaiflte 


au deſſous de lui par les choſes qu'elle en ſouf- 


fre. Mais en Jeſus - Chriſt, le Verbe preſide a 
tout, le Verbe tient tout ſous ſa main. Ainfi 
Homme eſt eleye, & le Verbe ne ſe rabaiſſe ng 

* 


zucun endroit: immuable & inalterable, il 


mine en tout & par tout la nature qui lui eſt u- 
nie. : 
De la vient qu'en Jeſus-Chriſt PHommeabſolu-: 
ment ſoumis à la direction intime du Verbe qui le- 
leve a ſoi, wa que des penſèes & des mouvemens: 
divins. Tout ce qu'il penſe, tout ce qu'il veut, tout 
ce =_ dit, tout ce qu'il cache au dedans, tout ce 
qu'il montre au dehors, eſt anime par le Verbe, 
conduit par le Verbe, digne du Verbe, C eſt-à- 
dire digne de la Raiſon mème, de la Sageſſe meme, 
& de la veritè mème. C'eſt pourquoi tout eſt lumie- 
re en 3 ; {1a conduite eſt une regle; ſes 
es ſont des inſtructions; ſes paroles ſont eſprit 
& vie. | | 38 
Il n'eſt pas donne à tous de bien entendre ces 


ſublimes Veritez, ni de voir parfaitement en lui- 
meme cette merveilleuſe image des choſes divi- 
nes, que Saint Auguſtin & les autres Peres ont 
cru ſi certaine. Les ſens nous gouvernent trop: 
& notre imagination, qui ſe veut meler dans tou- 
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mut les temps qui ont precede Jeſus · Chriſt, ce 
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tes nos penſces, ne nous permet pas toujours do 
nous arreter ſur une lumiere ſi pure. Nous ne 
nous connoiſſons pas nous- mèmes; nous ignorons 
les richeſſes que nous portons dans le fond de no- 
tre nature; & il n'y a que les yeux les plus epu- 
rez qui les puiſſent appercevoir. Mais ſi peu 
ue nous entrions dans ce ſecret, & que nous 
{ichions remarquer en nous l'image des deux 


 Myſteres qui font le fondement de ndtre Foi, 
Cen eſt afſez pour nous elever au deſſus de. 


_ » & rien de mortel ne nous pourra plus tou- 
cher. 6 
Auſſi Jeſus-Chriſt nous appelle-t-il a une gloire 
immortelle, & c'eſt le fruit de la toi que nous avons 
urles myſteres. | FS 
Ce Dieu-Homme, cette yerite & cette ſageſſe in- 
carnee, qui nous fait croire de fi grandes choſes ſur 
ſa ſeule autoritè, nous en promet dans Eternitela. 
olaire & bien - heureuſe viſion, comme la recompenſe 
certaine de nòtre Fol. 

Die cette forte, la Miſſion de jeſus - Chriſt 
- relevèe infiniment au deſſus de celle de Moi- 
. | 

: Marſe. etoit envoye pour reveiller par des re- 
compenſes temporelles les hommes ſenſuels & a- 
brutis. Puis qu'ils etoient devenus tout corps & 
tout chair, il les falloit d'abord prendre par les 
ſens, leur inculquer par ce moyen la connoiſſan- 
ce de Dieu, & Phorreur de l'Idolatrie, à laquelle 
le Genre humain avoit une inclination i prodi- 

gieuſe. | 1 
Tel etoit le miniſterede Moiſe: il etoit reſerye 2. 
ſus-Chriſt d'inſpirer a Phomme des penſces plus 
utes, & de lui faire connoitre dans une pleine eyi- 


dence la dignite, Vimmortalite, & la felicite ter- 
nelle de fon ame. 


- Durant les temps dignorance , Ceſt-a-dire du- 


que 
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que Pame connoifloit de {a dignitè & de ſon im · 
mortalite Vinduiſoit le plus ſouvent a Perreur: 
Le culte des hommes morts faiſoit preſque tout le 
fond de I'Idolatrie :: preſque tous les hommes ſa- 
erifioient aux Manes , ceſt-a-dire aux ames des 
morts. De fi anciennes erreurs nous font voir a 


la verite combien Etoit ancienne la croyance de 


Pimmortalitè de Pame , & nous montrent qu'elle 
doit Etre rangee parmi les premieres Traditions du 
Genre humain. Mais Phomme qui giatoit tout, en 
ayoit etrangement abuſe, puis qu'elle le portoit a 
ſacrifier aux morts, On alloit mème juſqu'a cet 


exces de leur ſacrifier des hommes vivans; on tuoit Czf. de beli- 
leurs eſclaves, & meme leurs femmes, pour les Gall, vi. 


aller ſervir dans Fautre monde. Les Gaulois le. 
1 avec beaucoup d'autres peuples; & 


les Indiens marquez par les Auteurs Payens par- 


mi les premiers defenſeurs de Vimmortalite de l'a- 
me, ont auſſi ete les premiers a introduire ſur la 
terre , ſous pretexte de Religion , ces meurtres 
abominables. Les memes Indiens ſe tuoient eux-- 
memes pour avancer la felicite de la vie future; 
& ce deplorable aveuglement dure encore aujour- 
d'huy parmi ces Peuples: tant il eſt dangereux 
d'enſeigner la verite dans un autre ordre que ce- 
lui que Dieu a ſuivi, & d'expliquer clatrement a. 


homme tout ce qu'il eſt, avant qu'il ait connu Dieu. 


faitement. LED | 
C'etoit faute de connoitre Dieu, que la plupart. 
des Philoſophes n'ont pu croire Pame immortelle 
ſans la croire une portion de la Divinite; une Di- 
vinitè elle-meme , un Etre eternel , incree auſſi 
bien qu'incorruptible , & qui n'avoii non plus de 
lo, Que duay -je de 
ceux qui croyoient la tranſmigration des. ames; 
qui les faiſoient rouler des Cieux a la Terre, & 
uis de la Terre aux Cieux; des animaux dans les 
hommes, & des hommes dans les animaux; de la. 
1 8 = felici- 
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felicite a la miſẽre, & de la mitlere a la felicite; 
fans que ces revolutions euſſent jamais ni de ter- 
me, ni d'ordre certain? Combien etvoit obſcur- 
cie la juſtice, la providence, la bonte divine par- 
mi tant d*erreurs! Et qu'il eroit neceſſaire de con- 
noitre Dieu, & les regles de ſa ſageſſe, avant que 
de connoitre Pame & ſa nature immortelle! | 

C'eſt pourquoi la Loi de Moiſe ne donnoit 3 
Homme qu'une premiere notion de la nature 

de ame & de fa felicite. Nous avons vu Pame 
au commencement faite par la puiſſance de Dieu 
auſſi-bien que les autres creatures ; mals avec ce 
caractere particulier, qu'elle etoit faite a ſon ima- 
ge & par ſon ſouffle, afin qu'elle entendit a qui 
elle tient par ſon fonds, & qu'elle ne ſe crut ja- 

mais de mEme nature que les corps , ni formee 

| de leur concours.. Mais les ſuites de cette doctri- 

ne, & les merveilles de la vie future ne furent pas 

| alors univerſellement developpecs ; & cetoit au 
jour du Meſſie que cette grande lumiere devoit 

1 paroitre a decouvert. | | | 

Dieu en avoit repandu quelques etincelles dans 
les anciennes Ecritures. Salomon avoit dit que 

Eci. x1 1.9. comme le corps retourne à la terre dou il eſt ſor- 

ti, Peſprit retourne a Dieu qui La donne. Les Pa- 
triarches & les Prophetes ont vècu dans cette eſ- 
perance , Daniel avoit predit qu'il viendroit un 

Dax. x11. temps oùᷣ ceux qui dorment dans la pouſſiere S' 

3 veilleroient, les uns pour la v ie eternelle; & les au- 

tres pour une eternelle confuſion , afin de voir tou- 
ours; Mais en meme temps que ces choſes luy 

Bid. x11 4. {ont revelees , il luy eſt ordonne de ſceller le Li- 

vre, & de le tenir ferme juſqu au temps ordonne de 
Dien. afin de nous faire entendre que la pleine de- 
couverte de ces ycritez eEtoit d'une autre ſaiſon & 
d'un autre ſiecle. x 
Encore donc que les Juifs euſſent dans leurs 
Ecritures quelques promeſles des felicites _ 
7; 
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nelles, & que vers les temps du Meſſie, on el- 
les devoient Etre declarees , ils en parlaſſent 
beaucoup davantage , comme il paroit par les 
Livres de la Sageſſe, & des Machabees :- toute-- 


fois cette verite faiſoit ſi peu un dogme univer-- 


ſel de Pancien Peuple , que les Saduceens , ſans 


a reconnoitre, non ſeulement étoient admis dans 


la Synagogue , mais encore eleyez au Sacerdo- 
ce, C'eſt un des caractères du Peuple nouveau, 
de poſer pour fondement de la Religion la Foi de 
la vie future, & ce deyoit Etre le fruit de la ve- 
nuè du Meſſie. 5 5 

C'eſt pourquoi non content de nous avoir dit 
qu'une vie eternellement bienheureuſe etoit reſer- 


vee aux enfans de Dieu, il nous a dit en quoi elle 


conſiſtoit. La vie bienheureuſe ęſt d' tre avec lui 
dans la gloire de Dieu ſon Pere: la vie bienheu- 
reuſe eſt de voir la gloire qu'il a dans le ſein du Ju. 
Pere des origine du monde]: la vie bienheureuſe 


eſt que jeſus-Chriſt ſoit en nous comme dans ſes 


membres, & que l'amour <eternel que le Pere a 
pour ſon Fils s' etendant ſur nous, il nous comble 
des memes dons : la vie bienheureuſe en un mot 
elt de connoitre le ſeul vrai Dieu & Jeſus-Chriſt 
qu'il a envoye; mais le connoitre de cette manie- 
re qui s'appelle la claire vue, la wit face a face cor. XIT1, 
& a decouvert, la vue qui reforme en nous & y 12. 
acheve image de Dieu, ſelon ce que dit Saint Joan 1. 
» ue nous luy ſerons ſemblables, parce que nous 1 111. 2 
verrons tel qu il eſt. | | | 
Cette vue ſera ſuivie d'un amour immenſe, 
d'une joye inexplicable , & d'un triomphe ſans | 
fin. Un Alleluya Eternel & un Amen eternel, c. vir. 
dont on entend retentir la celeſte Jeruſalem , font = ors © 
voir toutes les miſeres bannies , & tous les deſirs * 
ſatisfaits; il n'y a plus quia loüer la bonte di- 
vine. * ä 
Avec de ſi nouvelles recompenſes il falloit 
2 
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que ſeſus- Chriſt propoſat auſſi de nouvelles idees 
de yertu ; des pratiques plus parfaites & plus 
epurees. La fin de la Religion, Pame des ver- 
tus & l'abregeé de la Loi, c'eſt la charite. Mais 
juſqu'a 13 on peut dire, que la perfec- 
tion & les effets de cette vertu n'etoient pas en- 
tierement connus. C'eſt Jeſus- Chriſt propre. 
ment qui nous apprend à nous contenter de 
Dieu ſeul. Pour etablir le regne de la charite, 
& nous en decouvrir tous les devoirs, il nous 
propoſe l'amour de Dieu, JO nous hair 
nous- memes, & perſecuter ſans relache le prin- 
cipe de corruption que nous avons tous dans le 
cœur. Il nous | em Pamour du prochain, ju{- 
qu'a etendre ſur tous les hommes cette inclina- 
tion bien- faiſante, ſans en excepter nos perſecu- 
teurs : il nous propoſe la moderation des deſirs 
ſenſuels, juſqu'a retrancher tout a fait nos pro- 
pres membres, c'eſt-à- dire ce qui tient le plus vi- 
vement & le plus intimement a ndtre cceur : il 
nous propoſe la ſoumiſſion aux ordres de Dieu, 
juſqu'a nous rejoüir des ſouffrances qu'il nous en- 
voye: il nous propoſe Phumilite, juſqu'a aimer 
les opprobres pour la gloire de Dieu, & a croi- 
re que nulle injure ne nous peut mettre {1 bas de- 
vant les hommes, que nous ne ſoyons encore 
plus bas devant Dieu par nos pechez. Sur ce 
fonde ment de la charite, il perfectionne tous 
les etats de la vie humaine. C'eſt par la que le 
mariage eſt reduit a fa forme primitive: Pa- 
mour conjugal welt plus partage : une ſi fainte 
ſocieté n'a plus de fin que celle de la vie; & 
les enfans ne voyent plus chaiſer leur mere pour 
mettre a ſa place une maràtre. Le celibat eſt mon- 
tre comme une imitation de la vie des Anges, 
uniquement occupee de Dieu & des chaſtes deli- 
ces de ſon amour. Les Superieurs apprennent 
qu' ils ſont ſerviteurs des autres, & — I 
| | cur 
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eur bien; leurs inferieurs reconnoiſſent l'ordre 
de Dieu dans les puiſſances legitimes , lors mé- 
me qu'elles abuſent de leur autorite : cette pen- 
ſee adoucit les peines de la ſujetion, & ſous des 
maitres ficheux Pobeiſlance n'eſt plus facheuſe au 
vrai Chrètien. ; I | 
A ces preceptes il joint des conſeils de per- 
fection Eminente : renoncer a tout plaiſir; vivre 
dans le corps comme ſi on etoit ſans corps; quit- 
ter tout; donner tout aux pauvres, pour ne poſle- 
der que Dieu ſeul ; vivre de peu, & preſque 
de rien, & attendre ce peu de la Providence 
divine. | 
Mais la Loi la plus propre a PEvangile , eſt 
celle de porter ſa croix. La Croix eſt la vraye 
epreuve de la Foi; le vray fondement de Veſpe- 
rance , le parfait Epurement de la charite, en 
un mot le chemin du Ciel. Jeſus-Chrift eſt mort 
a la Croix; il a porte {a Croix toute ſa vie: c'eſt 
ala Croix qu'il yeut qu'on le ſuive, & il met la 
vie eternelle a ce prix. Le premier a qui il pro- 
met en particulier le repos du fiecle futur, eſt un | 
compagnon de ſa Croix: Ti ſeras, lui dit-il, au- Ter. xxx 
jourd huy avec moy en Paradis. Auſſi- tot qu'il fut #3? 
a la Croix, le voile qui couvroit le Sanctuaire fun 
dechirè de haut en bas, & le Ciel fut ouvert aux 
ames Saintes. C'eſt au ſortir de la Croix, & des 
horreurs de ſon ſupplice , qu'il parut a ſes Apô- 
tres, glorieux & vainqueur de la mort, afin qu' ils 
compriſſent que c'eſt par la Croix qu'il devoit 
entrer dans ſa gloire, & qu'il ne montroit point 


d' autre voye a ſes enfans. 

Ainſi fut donnèe au monde en la perſonne de 
jeſus-Chriſt l'image d'une vertu accomplie, qui 
na rien, & n'attend rien ſur la terre; que les 
hommes ne recompenſent que par de continuelles 
perſecutions ; qui ne ceſſe de leur faire du bien, 
& a qui ſes propres bienfaits attirent le 223 
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zue jeſus- Chriſt propoſat auſſi de nouvelles idées 
de vertu; des pratiques plus parfaites & plus 
epurecs. La fin de la Religion, Pame des ver- 
tus & Pabrege de la Loi, c'eſt la charite. Mais 
juſqu'a — gry on peut dire, que la perfec- 

tion & les effets de cette vertu n'etoient pas en- 


tierement connus. C'eſt Jeſus- Chriſt propre- 


ment qui nous apprend à nous contenter de 
Dieu ſeul. Pour etablir le regne de la charite, 
& nous en decouyrir tous les devoirs, il nous 
propoſe l'amour de Dieu, 2 nous hair 
nous - memes, & perſecuter ſans relacke le prin- 
eipe de corruption que nous avons tous dans le 
cœur. Il nous 2 l'amour du prochain, juſ- 


qu'a etendre {ur tous les hommes cette inclina- 


tion bien-faiſante, ſans en excepter nos perſecu- 
teurs : il nous propoſe la moderation des deſirs 


ſenſuels , juſqu'a retrancher tout a fait nos pro- 
pres membres, celt-a-dire ce qui tient le plus vi- 
vement & le plus intimement a ndtre cceur : il 
nous propoſe la ſoumiſſion aux ordres de Dieu, 
juſqu'aà nous rejoüir des ſouffrances qu'il nous en- 
voye: il nous propoſe Phumilite, juſqu'à aimer 
les opprobres pour la gloire de Dieu, & a croi- 
re que nulle injure ne nous peut mettre ſi bas de- 
vant les hommes, que nous ne ſoyons encore 
plus bas devant Dieu par nos pechez. Sur ce 
fonde ment de la charite, il perfectionne tous 
les etats de la vie humaine, C'eſt par la que le 
mariage eſt reduit a ſa forme primitive: Pa- 
mour conjugal weſt plus partage : une ſi fainte 
ſocicte n'a plus de fin que celle de la vie; & 
les enfans ne voyent plus chailer leur mere pour 
mettre a ſa place une maritre, Le celibat eſt mon- 


tre comme une imitation de la vie des Anges, 


uniquement occupee de Dieu & des chaſtes deli- 
ces de ſon amour. Les Superieurs apprennent 
qu' ils font ſerviteurs des autres, & — I 
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leur bien; leurs inferieurs reconnoiſſent l'ordre 


de Dieu dans les puiſſances legitimes , lors me- 
me qu'elles abuſent de leur autorite : cette pen- 
ſce adoucit les peines de la ſujetion, & ſous des 
maĩtres ficheux Pobeiſlance n'eſt plus facheuſe au 
yrai Chretien, _ | 

A ces preceptes il joint des conſeils de per- 
fection eminente : renoncer a tout plaiſir; vivre 


dans le corps comme ſi on etoit ſans corps; quit- 


ter tout; donner tout aux pauvres, pour ne poſle- 
der que Dieu ſeul; vivre de peu, & preſque 
de rien, & attendre ce peu de la Providence 
divine. | 

Mais la Loi la plus propre a PEvangile , eft 
celle de porter ſa croix. La Croix eſt la vraye 
epreuve de la Foi ; le vray fondement de Peſpe- 
france, le parfait Epurement de la charite, en 
un mot le chemin du Ciel. Jeſus-Chriſt eſt mort 


a la Croix; il a porte ſa Croix toute ſa vie: c'eſt 


a la Croix qu'il veut qu'on le ſuive, & il met la 


vie eternelle à ce prix. Le premier a qui il pro- 


met en particulier le repos du fiecle futur, eſt un 


compagnon de a Croix : Th ſeras, lui dit- il, au- Tat. xxxix 
ſourd hay avec moy en Paradis. Auſſi- tòt qu'il fut 43 


a la Croix, le voile qui couvroit le Sanctuaire fut 
dechire de haut en bas, & le Ciel fut ouvert aux 
ames Saintes. C'eſt au ſortir de la Croix, & des 
horreurs de ſon ſupplice , qu'il parut a ſes Apd- 
tres, glorieux & vainqueur de la mort, afin qu' ils 


compriſſent que c'eſt par la Croix qu'il devoit 


entrer dans ſa gloire, & qu'il ne montroit point 


* 


d' autre voye a ſes enfans. | 
Ainſi fut donnee au monde en la perſonne de 


Jeſus-Chriſt Vimage d'une vertu accomplie, qui 
n'a rien, & n'attend rien ſur la terre; que les 


hommes ne recompenſent que par de continuelles 


perſecutions; qui ne ceſſe de leur faire du bien, 


& à qui ſes propres bienfaits attirent le dernier 
8 3 ſupꝑ · 
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ſupplice. Jefus- Chriſt meurt fans trouver ni re- 
connoiſſance dans ceux qu'il oblige , ni fidelite dans 
ſes amis, ni Equite dans ſes Jags Son innocen- 


ce, quoi que reconnue, ne le ſauve pas; ſon Pe. 


Soc. apud. 


re mème, en qui ſeul il avoit mis ſon eſperance, 
retire toutes les marques de ſa protection: le Juſte 
eſt livre a ſes ennemis, & il meurt abandonne de 
Dieu & des hommes. . : 
Mais il falloit faire voir a Thomme de bien, 
que dans les plus grandes extremitez il n'a beſoin 
ni d'aucune conſolation humaine , ni meme d'au- 
eune marque ſenſible du. ſecours divin : qu'il ai- 
me ſeulement , & qu'il ſe confie , aſſure que 


Dieu penſe a luy fans luy en donner aucune 


marque, & qu'une eternelle felicite luy eſt re- 
ſervee. | 
Le plus ſage des Philoſophes, en cherchant bi- 


Pat. Dial. dee de la vertu, a trouve que comme de tous les 
I. de Rep. méchans celui-li ſeroit le plus méchant qui ſauroit 


ſi bien couvrir fa malice, qu'il paſſt pour homme 
de bien, & jouit par ce moyen de tout le credit 
ue peut donner la vertu: ainſi le plus vertueux 
15 etre ſans difficultè celui a qui fa vertu atti- 
re par ſa perfection la jalouſie de tous les hommes, 
en forte qu'il wait pour lui que fa conſcience, & 
wil ſe voye expoſe a toute ſorte d' injures, juſ- 
qu'a Etre mis ſur la Croix, fans que ſa vertu lui 
puiſſe donner ce foible ſecours de Pexempter d'un 


tel ſupplice. Ne ſemble t- il pas que Dieu n' ait mis 


cette merveilleuſe idee de vertu dans Peſprit d'un 
Philoſophe, que pour la rendre effective en la 
perſonne de fon Fils, & faire voir que le Juſte a 
une autre gloire, un autre repos, enfin un autre 
bonheur que celui qu'on peut avoir fur la terre? 
Etablir cette verite, & la montrer accomplie 
ſi viſiblement en ſoi-meme aux depens de ſa pro- 
pre vie, cetoit le plus grand ouvrage que put 
faire un homme; & Dieu Ta trouvè ſi grand, 4 il 
| "a 
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Pa reſervea ce Meſſie tant promis, à cet hom 
me qu'il a fait la m&me perſonne avec ſon Fils 
unique. 

En effet, que pouvoit-on reſerver de plus grand 
à un Dieu venant ſur la Terre? & qu'y pouvoit- 
il faire de plus digne de lui, que d'y mentrer la 
yertu dans toute ſa puretèe, & le bonheur cter- 
nel od la conduiſent les maux les plus extre- 
mes? | Fs, 
Mais ſi nous venons à conſiderer ce qu'il y a de 
plus haut & de plus intime dans le myſtere de la 
Croix, quel eſprit humain le pourra comprendre ?* 
I nous ſont montrees des vertus que le ſeul 
Homme-Dieu pouvoit pratiquer. Quel autre pou- 
yoit comme lui ſe mettre à la place de toutes les vic- 
times anciennes, les abolir en leur ſubſtituant une 
rictime d'une dignite & d'un merite infini, & faire 
que deſormais il n' eũt plus que lui ſeul a offrir a 
Dieu? Tel eſt lacte de Religion que Jeſus - Chriſt 
exerce à la Croix. Le Pere ctcrnel pouvoit- il trou- 
ver ou parmi les Anges, ou parmi les hommes, une 
obeiſſance egale a celle que lui rend ſon Fils bien- 
ame, lorsque rien ne lui pouvant arracher la vie, 
il la donna volontairement pour lui complaire? 
Que dirai- je de la parfaite union de tous ſes deſirs 
avec la divine volonte, & de Pamour par lequel il 
ſc tient uni à Dieu qui eroit. en lui, ſe reconciliantle 2. cer. v. ig 
monde? Dans cette union incomprehenſible, il em- 


we braſle tout le Genre humain , il pacifie le Ciel 
oy & la Terre, il ſe plonge avec une ardeur immen- 
la ſe dans ce deluge. de ſang, ou il devoit etre baptiſe Lac. xt i. 
3.2 avec tous les fiens, & fait ſortir de ſes playes 49, 59 
- le feu de l'amour divin qui dex oit emtraſer toute 
. ia Terre. Mais voici ce qui paſſe toute intelligen- 
lie ce, la juſtice pratiquee par ce Dieu- homme, qui ſe 
«it laiſſe condamner par le monde, afin que le mon- 
= de demeure eternellement condamne par Penorme | 
A :ziquite de ce Jugement, Maintenant le monde eſi Joan. xl 


4+ Juge LO 
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jugs, & le Prince de ce monde va ttre chaſſe , com: 
me le prononce jeſus- Chriſt lui-mème. L'enfer 
qui avoit ſubjuguè le monde, le va perdre: en at- 
taquant Pinnocent il ſera contraint de làcher les 
. coupables qu il tenoit captifs: la malheureuſe o. 
| 6l:gation, par laquelle nous etions livrez aux Anges 
Col. 11.13, rebelles , eſt aneantie : ſeſus-Chriſt “4 attachce à 
242150 ſa Croix, pour y Etre eftacee de ſon ſang: VEnter 
depouille gemit: la Croix eſt un lieu de triomphe 3 
notre Sauveur, & les puiſſances ennemies ſuivent 
en tremblant le char du vainqueur. Mais un plus 
grand triomphe paroit a nos yeux: la Juſtice di- 
vine eſt elle · meme yaincue , le pecheur qui lui 
Etoit du comme ſa victime, eſt arrache de ſes 
mains. Ill a trouve une caution capable de payer 
ur lui un prix infini, jeſus-Chriſt s' unit eter- 
nellement les Elus pour qui il ſe donne; ils font 
ſes membres & ſon corps: le Pere eternel ne les 
peut plus regarder qu'en leur Chef: ainſi il etend 
eux l'amour infini qu'il a pour ſon Fils. Ceſt 
fon Fils lui-mEme qui le lui demande: il ne veut 
pas Etre ſepare des hommes qu'il a rachetez : 0 
Joan xv11.720n Pere, je veux, dit-il , qu'ils ſoient avec moi: 
24, 25, 26. ils ſeront remplis de mon Eſprit; ils jouiront de 
ma gloire; ils partageront avec moi juiqu'a mon 

Apoc. 111. tröne. | 
* Apres un ſi grand bienfait , il n'y a plus que 
des cris de joye qui puiſſent exprimer nos recon- 
| noiſſances. O merveille, s'crie un grand Philoſo- 
Juſt. Epift. phe & un grand Martyr , 6 echange incomprehenſi- 
8 Diegret- ble, & ſurprenant artifice de la ſageſſe divine! 
Un ſeul eſt trape, & tous ſont delivrez. Dieu fra- 
fon Fils innocent pour Pamour. des hommes 
coupables , & pardonne aux hommes coupables, 
pour l'amour de ſon Fils innocent. Le Fuſte paye 
ce qu'il ne doit pas, & aquite les pecheurs de ce 
qu ils doivent, car qu eſt-ce qui pour oit mieux cou- 
vir nos pechex que ſa Juſtice? Comment pou out 
6 etre 


lire mieux expice la rebellion des ſerviteurs, que par 
Pobezſſance du Fils ? L'iniquitè de pluſieurs eſt ca- 
chie dans un ſeul Fuſte , & la juſtice d un ſeul fait 
que pluſieurs ſont juſtiſtex. A quoi donc ne de- 


. - o 


vons- nous pas pretendre ? Celui qui nous 4 aimex Rom. v. 6. 
ttant pecheurs juſqu a donner ſa vie pour nous, que 7.8. 9. 10. 


nous re fuſera- t- il après qu'il nous a reconciliex 

ſſtiſex par ſon ſang? Tout eſt a nous par Jeſus- 
Chriſt ; la grace, la faintete , la vie, la gloire, 
[a beatitude; Le Royaume du Fils de Dieu eſt nò- 
tre heritage; il n'y a rien au- deſſus de nous, 


pourvũ ſeulement que nous ne nous raviliſſions 


pas nous-mèmes. 

Pendant que Jeſus-Chriſt comble nos deſirs & 
ſurpaſſe nos eſperances, il conſomme l' œuvre de 
Dicu commencee ſous les Patriarches & dans la Loi 
de Moiſe. | | | 

Alors Dieu vouloit ſe faire connoitre par des ex- 


periences ſenſibles: il ſe montroit magnifique en 
promeſſes temporelles, bon en comblant ſes enfans 


des biens qui flatent les ſens, puiſſant en les deli- 
yrant des mains de leurs ennemis, fidelle en les 


amenant dans la Terre promiſe à leurs Peres, juſte 


par les rẽcompenſes & les chãtimens qu'il leur en- 
voyoit manifeſtement ſelon leurs ceuvres. 

Toutes ces merveilles preparoient les voyes aux 
yeritez que Jeſus-Chrift venoit enſeigner. Si Dieu 
eſt bon juſqu'a nous donner ce que demandent 
nos ſens, combien plutot nous donnera-t- il ce que 
demande notre Eſprit fait a Jon image? $'1l eſt ſi 
tendre & ſi bien- faiſant envers ſes enfans, renferme- 
ta- t· i fon amour & ſes liberalitez dans ce peu d an- 
nees qui compoſent ndtre vie? Ne donnera-t-il a 


ceux qu'il aime, qu'une ombre de felicitè, & qu'une 


terre fertile en grains & en huile? N'y aura-t-il 
en un pa is ou il repande avec abondance les 
biens veritables? 0 

If y en aura un ſans doute, & Jeſus-Chriſt nous 


le 


6 
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le vient montrer. Car enfin le Tout-puiſſant 
n'auroit fait que des ouvrages peu dignes de lui, ſi 
toute {a magnificence ne ſe terminoit qu'a des 


grandeurs expolees a nos ſens infirmes. Tout ce 
ui n'eſt pas éternel ne repond ni a la majeſte 
un Dieu eternel, ni aux eſperances de ll homme 


qui ila fait connoitre ſon eternite, & cette immua- 
ble fidelite qu'il garde a ſes ſerviteurs, n'aura ja- 


mais un objet qui lui foit proportionne, juſqu'a ce 


qu'elle s etende a quelque choſe d' immortel & de 
permanent. 


Heb. x1. S. II falloit donc qu'a la fin Jeſus· Chriſt nous ou- 


9-10.13. vrit les Cieux, pour y decouvrir a ndtre foi cette 
. 16. C permanente ou nous devons ètre recueillis apres 
cette vie. Il nous fait voir = ſi Dieu prend 
pour ſon Titre ẽternel, le nom de Dieu d' Abraham. 
d'Iſaac & de jacob, c'eſt a cauſe que ces ſaints 
_ „ Hommes font toũjours vivans devant lui. Dieu ref 
Tas zj pas le Dieu des morts: il weſt pas digne de lui de 
38. ne faire comme les hommes, qu accompagner ſes 
| amis juſqu'au tombeau , fans leur laiſſer au dela 
aucune eſperance, & ce lui ſeroit une honte de ſe 
dire avec tant de force le Dieu d' Abraham, s'il na- 
voit fonde dans le Ciel une Cite eternelle ou Abra- 
ham & ſes enfans puſſent vivre heureux. 

Ceſt ainſi que les veritez de la vie future nous 
ſont developpees par jeſus-Chriſt. Il nous les mon- 
Heb $2.14. tre, meme dans la Loi. La vraye terre promiſe, c'eſt 
15. 16. le Royaume celeſte. C'eſt apres cette bienheureuſe 
Patrie que ſoupiroient Abraham, Iſaac & Jacob: la 
Paleſtine ne meritoit pas de terminer tous leurs 
vœux, ni d' etre le ſeul objet d'une ſi longue attente 

de nos Peres. pan | 


I' Egypte d'où il faut ſortir, le deſert où il faut 
paſſer, la Babylone dont il faut rompre les priſons 


ur entrer ou pour retourner a nòtre Patrie, c'eſt 

e monde avec ſes plaiſirs, & ſes vanitez: c'eſt là que 
nous ſommes vrayment captifs, & e rrans, ſeduits par 
; PEI le 


le peche & ſes convoitiſes; il nous faut ſecoiier ce 
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ant 
fi joug pour trouver dans Jeruſalem & dans la Cite 
des de notre Dieu la liberte veritable, & un Sanctuaire 
Ln non fait de main d homme, on lagloiredu Dieu d' I 
eſte rae] nous apparoiſſe. | 7 
ei Par cette doctrine de Jeſus-Chriſt le ſecret de 
ut Dieu nous eſt decouvert., la Loi eſt toute ſpirituelle, 
ja- ſes promeſſes nous introduiſent à celle de! Evangile, 
\ ce & y ſervent de fondement. Une meme lumiere 
de nous paroit par tout: elle ſe leve ſous les Patriar- 
ches: ſous Moiſe & ſous les Prophetes elle saccroit: 
ou- [eſus-Chrilt plus grand que les Patriarches, plus au- 
0 toriſe que Moiſe, plus eclaire que tous les Prophe- 
res tes, nous la montre dans ſa plenitude. 
end A ce Chriſt, a cet Homme Dieu, a cet homme 
1M, qui tient ſur la terre, comme parle Saint Auguſtin, 
nts la pu de la Verite, & la fait voir perſonnellement 
eff relidente au milieu de nous; à lui, dis-je, Etoit re- 
de sſerye de nous montrer toute verite, c' eſt- a-dire celle 
ſes des myſteres, celle des vertus, & celle des recompen- 
lelà ſes que Dieu a deſtinees a ceux qu'il aime. 
e ſe C'etoit de telles grandeurs que les Juifs devoient 
na- chercher en leur Meſſie. Il n'y a rien de ſi grand 
pra- que de porter en ſoi- meme, & de decouvrir aux 
hommes la verite toute entiere qui les nourrit, qui 
ous les dirige, & qui epure leurs yeux juſqu'a les ren- 
on- dre capables de vorr Dieu. | 
eſt Dans le tems que la verite devoit &tre montree 
uſe aux hommes avec cette plenitude, il etoit auſſi or- 
51a donnè qu'elle ſeroit annoncee par toute la terre, & 
urs dans tous les temps. Dieu n'a donnea Moiſe qu'un 
nte ful Peuple, & un temps determine: tous les ſie- 
cles, & tous les Peuples du monde ſont donnez à | 
faut Jeſus-Chriſt: il a ſes Elũs par tout, & ſon Egliſe | 
ons repanduè dans tout l' Univers ne ceſſera jamais de 
eſt les enfanteR Alex, dit- il, enſeigne⁊ toutes les Nations, Mat. | | 
que | Ps baptizans au nom du Pere , 9 du Fils , G du xxviIII. | | 
= Saint Eſprit , & leur apprenant à garder tout ce que . | 
; je | 
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je vous ai commande: & voila je ſuis avec won 
juſqu'à la fir des ſiecles. 
VII. our repandre dans tous les lieux & dans tous les 
Ta deſcente ſiecles de ſi hautes veritez , & pour y mettre en vi- 
—— gueur, au milieu de la corruption, des pratiques ſi 


| Eſprit, Pe 
2204 e. epurecs , il falloit une vertu plus qu humaine. C'eſt 
1 ment de urquoi jeſus-Chriſt promet d' envoyer le Saint 


og nellement le corps de! Egliſe. 


les Fuifs & Cette force du Saint Eſprit, pour ſe declarer da- 

ſur les Gen- vantage, devoit paroitre dans Pinfirmite, Fe vou 

8 "EM end oyerai, dit Jeſus-Chriſt a les Apotres, ce que mon 

4 Pere a promis, Ceſt-a-dire le Saint Eſprit: en atten- 

dant, ſenez vous en repos dans Feruſalem: n' entre. 

| prenez rien juſqu'à ce que vous ſoyez revetus de la 
force d' enhaut. | 

Pour ſe conformer à cet ordre ils demeurent en- 

fermez quarante jours: le Saint Eſprit deſcend au 

temps arrete : les langues de feu tombees ſur les 

N de jeſus-Chriſt marquent l'efficace de leur 


dent temoignage a jeſus- Chriſt; ils ſont prets à tout 
ſouffrir pour ſoùtenir qu'ils Pont vu reſluſcite. Les 
miracles ſuivent leurs paroles, en deux Predications 
de Saint Pierre huit mille Juits ſe convertiſſent, 
& pleurant leur erreur ils ſont lavez dans le ſang 
u'ils avoient verſe, | | 
Ainſi PEgliſe eſt tondee dans Jeruſalem , & par- 
mi les Juits, malgre Pincredulite du gros de la Na- 
tion. Les Diſciples de ſeſus-Chriſt tont voir au mon- 
de une charite, une force, & une douceur qu' aucune 
ſociete n'avoit jamais euè. La perſecution s'ele- 
ve; la Foi s'augmente, les enfans de Dieu appren- 
nent de plus en plus à ne deſirer que le Ciel; les 
yo par leur malice obſtinee, attirent la vengeance 
e Dieu, & avancent les maux extremes dont ils 
Etoient menacez; leur Etat & leurs affaires empi- 
rent. Pendant que Dieu continuè à en ſeparer 5 
grand 


 Egliſe; les Eſprit pour fortifier ſes Apòtres, & animer eter- 


parole; la Predication commence, les Apòtres ren- 
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rand nombre qu'il range parmi ſes Elùs, Saint 
pierre eſt envoys pour baptiſer Corneille Centu- 


rion Romain. Il apprend premierement par une ce- 
lefte viſion, & apres par experience, que les Gentils 


ſont appellez à la connoiſſance de Dieu. Jeſus- 
Chriſt qui les vouloit convertir parle d'enhaut a 
Saint Paul, qui en devoit Etre le Docteur; & par 
un miracle inoui juſqu'alors , de perſecuteur il le 
fait non ſeulement defenſeur, mais zele Predicateur 
de la Foi : il lui decouvre le ſecret profond de la 
vocation des Gentils par la reprobation des Juits in- 
grats, quiſe rendent de plus en plus indignes de PE- 
vangile. Saint Paul tend les mains aux Gentils: il 
traitte avec une force merveilleuſe ces importantes 


queſtions : Si le Chriſt devoit ſouſfrir, & Lil etoit 44. xxy;, 
le premier qui devoit annoncer la verite au peuple & 23. 


aux Gentils, apres etre reſſuſcitè des morts: il prou- 
ve Paffirmative par Moiſe, & par les Prophetes, & 
appelle les Idolatres à la connoiſſance de Dieu, au 
nom de Jcſus-Chriſt reſſuſcite. Ils ſe convertiſſent 
en foule: Saint Paul fait voir que leur vocation eſt 
un effet de la grace, qui ne diſtingue plus ni Juifs 
ni Gentils. La fureur & la jalouſie tranſporte les 


Juifs; ils font des complots terribles contre Saint 
Paul, outrez principalement de ce qu'il preche les 


Gentils, & les amene au vrai Dieu: ils le livrent 
enfin aux Romains, comme ils leur avoient livre 
Jeſus-Chriſt. Tout! Empire s emeut contre! Egliſe 
naiſſante, & Neron, per ſecuteur de tout le Genre hu- 
main, fut le premier perſecuteur des fideles. Ce tyran 
fait mourir Saint Pierre & Saint Paul. Rome eſt 
conſacrèe par leur ſang; & le martyre de Saint 
Pierre Prince des Apdtres etablit dans la Capitale 
de FEmpire le fiege principal de la Religion. Ce- 
pendant le tems approchoit ou la vengeance divi- 
ne deyoit eclater {ur les Juifs impenitens : le deſor- 
dre ſe met parmi eux; un faux zele les aveugle, & 


les rend odieux a tous les hommes; leurs faux Pro- 
| | phetes | 


—— vn ei warren 


| 
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phetes les enchantent par les promeſſes d'un regne 
imaginaire. Seduits par leurs tromperics , ils ne 
peuvent plus ſouffrir aucun Empire ſepitime „& ne 
donnent aucunes bornes a leurs attentats. Dieu les 
livre au fens reprouve. Ils ſe revoltent contre les 
Romains qui les accablent ; Tite meme qui les rui- 
i ne, reconnoit qu'il ne fait que preter fa main 3 
Fb. Dien irrité contre eux. Adrien acheve de les exter- 
v1. Joſeph, miner. Ils periftent avec toutes les marques de la 
de bell. Jud. vengeance divine: chaſlez de leur terre, & eſclaves 
lib. v1. 16. par tout J Univers, ils n'ont plus ni Temple, ni Au- 
tel, ni Sacrifice, ni Pais, & on ne voit en Juda aucune 

forme de peuple. _— 

Dieu cependant avoit pourvu a Peternite de ſon 
culte: les Gentils ouvrent les yeux, & $£uniflent en 
eſprit aux Juifs convertis. Ils entrent par ce moyen 
dans la race d' Abraham, & devenus ſes enfans par 
la Foi, ils heritent des promeſſes qui lui avoient 
ete faites. Un nouveau Peuple ſe forme, & le nou- 

veau Sacrifice tant celebre par les Prophetes com- 
mence a $'offrir par toute Fa terre, 

Ainſi fut accompli de point en point Van- 
cien Oracle de Jacob: Juda eſt multiplie des 
le commencement plus que tous ſes freres ; & 
ayant toùjours conferyve une certaine preemi- 
nence , il recoit enfin la Royaute comme here- 
ditaire, Dans la ſuite , le Peuple de Dieu eſt re- 
duit a fa ſeule race; & renferme dans {a tribu , il 
prend fon nom. En Juda ſe continue ce grand Peu- 
ple promis à Abraham, a Iſaac & à Jacob; en lui ſe 

rpetuent les autres promeſſes, le culte de Dieu, le 
Temple, les Sacrifices, la poſſeſſion de la Terre pro- 
miſe qui ne s'appelle plus que la Judee, Malgrè leurs 
divers Etats, les Juifs hs meurerent toujours en corps 
de Peupleregle & de Royaume, ufant de ſes Lois, 
On y voit naitre toùjours ou des Rois, ou des Ma- 
giſtrats & des Juges, ne ce que le Meſſie vien- i 
ne: il vient, & le Royaume de Juda peu a 3 2 


— POO OTE CE SER 
_— 
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le Meſſie y cut accompli ce qui ẽtoit marque par 
les Propheties. Ce Temple avoit eu la gloire qui 
lui ctoit promiſe , quand le deſirè des Nations 
y Etoit venu. La Jeruſalem viſible avoit fait ce 
qui lui reſtoit a faire, puis que VEgliſe y avoit 
ris ſa naiſſance, & que dcla elle Etendoit tous les 
jours ſes branches par toute la terre. * neſt 
lus rien a Dieu ni à la Religion, non plus que les 
Juifs; & ileſt juſte qu'en punition de leur endurciſ- 
ſement, leurs ruines ſoient diſperſces par toute la 
terre. 

Cie'eſt ce qui leur devoit arriver au tems du 
oſge III. 4. Meſſie ſelon Jacob, ſelon Daniel, felon Zacharie, 
5. If. LIX. & ſelon tous leurs Prophetes: mais comme ils doi- 
20. 21. vent revenir un jour a ce Meſſie qu' ils ont mecon- 
== l. nu, & que le Dieu d'Abraham n'a pas encore epui- 

e. ; 3 ; . | 
ſe ſes miſericordes ſur la race quoi qu'infidele de 
ce Patriarche, il a trouve un moyen, dont il n'y 
a dans le monde que ce ſeul exemple, de conſer- 
ver les Juifs hors de leur pais & dans leur ruine 
plus long- temps meme que les Peuples 8 les 
ont vaincus On ne voit plus aucun reſte ni des an- 
ciens Aſſyriens, ni des anciens Medes, ni des anciens 
Perſes, ni des anciens Grecs, ni meme des anciens 
Romains, La trace s' en eſt perdue, & ils ſe ſont 
contondus avec d'autres Peuples. Les Juifs qui ont 
ete la proye de ces anciennes Nations celebres 
dans les Hiſtoires, leur ont ſurvècu, & Dieu en les 
conſervant nous tient en attente de ce qu'il veut 
faire encore des malheureux reſtes d'un Peuple au- 
trefois ſi favoriſe. Cependant leur endurciſſement 
ſert au ſalut des Gentils, & leur donne cet avantage 
I/. rr1 2. 3. de ti ouver en des mains non ſuſpectes les Ecritures 
Dan. xi. a5. qui ont predit Jeſus-Chriſt & ſes myſtères. Nous 
#1att. 13. yoyons entre autres choſes dans ces Ecritures, & 
2 rt. payeuglement & les malheurs des Juifs qui les con- 
xxVv III. ſervent ſi ſoigneuſement. Ainſi nous profitons de 


Rom. x1. leur diſgrace : leur infidelite fait un des — 
| | c 
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de ndtre Foi; ils nous aprennent a craindre Dieu, 
& nous ſont un ſpectacle eternel des jugemens 
qu'il exerce ſur ſes enfans ingrats , afin que nous 
apprenions ane nous point glorifier des graces faites 
à nos Peres. 

Un myſtere fi merveilleux & ſi utile à l' inſtruction 
du Genre humain merite bien d' tre conſiderè. Mais 
nous n' avons pas beſoin des diſcours humains pour 
Fentendre: le Saint Eſprit a pris ſoin de nous b expli- 


quer par la bouche de Saint Paul, & je vous prie d'e- Rem. xi. 1 
couter ce que cet Apòtre en a ecrit aux Romains. 2. 6. 


Après avoir parle du petit nombre de juifs 
ui avoit regu l'Evangile, & de Paveuglement 
1 autres, il entre dans unc profonde conſide- 
ration de ce que doit devenir un Peuple honore 
de tant de graces, & nous decouyre tout enſem- 
ble le profit que nous tirons de leur chute, & les 


fruits que produira un jour leur converſion. Les 7654. xt. 


* Fuifs ſont-ils donc tombe x, dit- il, pour ne ſe rele- 11. &. 


ver jamais? A Dieu ne plaiſe. Mais leur chute 
a donne occaſion au ſalut des Gentils, afin que le 
ſalut des Gentils leur cauſat une emulation qui les 
fit rentrer en cux-mEmes, Que ſi leur 4 a 
ete la richeſſe des Gentils qui ſe ſont convertis en 
ſi grand nombre, quelle grace ne verrons- nous pas 
reluire quand ils retourneront avec plenitude! Si 
leur reprobation a été la reconciliation du monde, 
leur rappel ne ſera-t-il pas une reſurrection de mort 


2 vie? Due ſs les premices tirees de ce Peuple ſont 


ſaintes, la maſſe Peſt auſſi ; ſi la racine eſt ſainte, 
les rameaux le ſont auſſi ; & ſi quelques unes des 
branches ont ete retranchees, & que toy Gentil qui ne- 


tois qu un Olivier ſauvage, tu ayes ere ente parmi les 


branches qui ſont demeurees ſur POlivier franc, en ſor- 
te que tu participes au ſuc decoule de ſa racine; garde 
toy de relever contre les branches naturelles. Que ſi tu 
Peleves » ſonge que ceneweſt pas toy qui portes la racine, 
mais que ceft la racine quite porte. Tus diras pent-etre 
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Vous, ſi toutefois vous demeurex fermes en l'etat ou [a 
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tes branches naturelles ont &te couptes afin que je fuſe 
ente en leur place. Il eſt vray, Pincredulite a cauſe ce re- 
tranchement, & Ceſt ta foy qui te ſoutient. Prens donc 
garde de ne ener pas, mais demeure dans la crainte: 
car ſi Dieu n pas epargne les branches naturelles, tu 
dois craindre qu'il ne t'epargne encore inoins. 

Qui ne trembleroit en ecoutant ces paroles de A- 
potre? Pouvons- nous n'etre pas Epouvantez de la 
vengeance quieclate depuis tant de ſiècles fi terrible- 
ment ſur les ſuifs, puis que Saint Paul nous avertit 
de la part de Dieu que ndtre ingratitude nous attirera 
un ſemblable traitement? Mais Ecoutons la ſuite de 
ce grand myſtere, L'Apdtre continue à parler aux 
Geatils convertis. Conſiderex, leur dit-il, Ia cle- 
mence & la ſeverite de Dieu; ſa ſeverite envers ceux 
qui font deckus de ſa grace, & [a clemence enters 


bonte vous a mis: autrement vous ſerex retranchex com- 
me eux. Que s ils ceſſent d etre incredules, ils ſeront en- 
teꝝ de nouveau, parce que Dieu, qui les a retranchez, 
oft aſſex puiſſant pour les faire encore reprendre. Car 

vous avex Et6 detachex de lolivier ſauvage, où la 
nature vous avoit fait naitre, pour etre entex dans 
Polivier franc contre Fordre naturel, combien plus faci- 
tement les branches naturelles de Poli vier meme ſeront- 
elles entees ſur leur propre tronc? Ici PApotre s'eleve 
au- deſſus de tout ce qu'il vient de dire, & entrant 
dans les profondeurs des Conſeils de Dieu, il pour- 


Rom. x1. ſuit ainſi ſon diſcours. 7e ne veuæx pas, mes Freres, 


25. 


E[eJ+ que vous ignoriez ce myſtere , afin que ⁊ aus appreniex 


a ne preſumer pas de vous me mes. C'eſt qu une par- 
tie des Fuifs eff tombee dans la veuglement, afin que 
la multitude des Gentils entrat cependant dans l Egli- 
fe, & quainſs tout Iſrael ſut ſauve felon qu'il eſt 


I. LIx, 20. &crit: il ſortira de Sion un Liberateur qui bannira l im- 


piete de Facob , & voici Valliance que je ferai avec 
enx lors que j aurai efface leurs pechet. 

Ce paſſage d' Iſaie, que Saint Paul cite ici _ 

| | CS 


I.L 1X. 19. 


e la gure un fleuve rapide pouſſe par us vent impetueux, 

ble- Late voit de loin les perſecutions qui feront croi- 

ertit tre l'Egliſe. Enfin le Saint Eſprit qi apprend ce 

rera que deviendront les ſuifs, & lui declare , Que le J. LIx 20. 

e de Sauveur viendra a Sion, & s approchera de ceux de *** 
aux Jacob, qui alors ſe con vertiront de leurs pèchex; & 

cle- voici, dit le Seigneur, alliance que je ferai avec eux. 

eu Mon eſprit qui eſt en toi, 6 Prophete, & les paroles 

ers que j ay miſes en ta bouche demeureront eternellement 

Pu ſa non ſeulement dans ta bouche, mais encore dans la 

com- bouche de tes enfans , maintenant, & a jamais, dit 

en- le Seigneur. 25 2 8 

hez, It nous fait donc voir clairement, qu'après la 

Car converſion des Gentils, le Sauveur que Sion aveit 

* la meéconnu, & que les enfans de Jacob avoient rejete, 

dans ſe tournera vers eux, effacera leurs pechez, & leur 

facts rendra Vintelligence des Propheties quiils auront 

ront- perduè durant un long- temps, pour paſſer ſucceſſi- 

-leve yement , & de main en main, dans toute la poſterite, 

trant & n'etre plus oublice. „ 

oour- Ainſi les Juifs reviendront un jour, & ils revien- 

reres, dront pour ne s'egarer jamais, mais ils ne reviendront 

eniex qu'apres que Orient i Occident, c' eſt à- dire tout 

par- Univers, auront'ete remplis de la crainte & de la 

2 que connoiſſance de Dieu. 5 | 

Egli- Le Saint Eſprit fait voir à Saint Paul, que ce bien- 

il eſt heureux retour des Juifs ſera Peffet de Pamour que 

im- Dieu a eu pour leurs Peres. C'eſt pourquoy il ache- 
avec ve ainſi ſon xaiſonnement. Quant à l E vangile, dit- Nom x r. 
"= il, que nous vous prechons maintenant, les Ju fi ſont **' © © 
el 


ennemis pour |, amour de vous 5 ſi Dieu les a reprou- 
2 : 4 | vez „ 
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vez, Cacte, 6 Gentils, pour vous appeller: mai; 
quant Al election parlaquelle ils etoient choiſis des le 
temps de [alliance jure avec Abraham, ils luy de- 
meurent toujours chers, à cauſe de leurs Peres; car les 
dons & la vocation de Dien ſont ſans repentance. Et 
comme vous ne croyiex point Autrefois , & que vou, 
avez maintenant obtenu miſericorde a cauſe de P in- 
credulite des Fuifs , Dieu ayant voulu vous choiſir 
Pour les remplacer: ainſi les Fuifs n' ont point cru que 
Dieu vous ait voulu faire miſericorde, afin qu'un jour 
ils la recoivent : car Dieu a tout renferme dans I incre- 
dulite, VN faire miſericorde à tous, & afin que tous 
connuſſent le beſoin qu'ils ont de fa grace. O pro- 
fondeur des treſors dela ſageſſe & de la ſcience de Dieu 
que ſes jugemens ſont incomprehenſibles & que ſes voyes 
ſont impenetrables! Car qui a connu les deſſems de Dieu, 
ou qui eſt entre dans ſes conſeils? Qui luy a donne le 
premier pour en tirer recompenſe, puis que eſt de luy, 
& par luy, & en luy, que ſont toutes chaſes ? la 20 j- 
re luy en ſoit renduè durant tous les ſiecles. I. 
Voila ce que dit Saint Paul ſur l' election des Juifs, 
ſur leur chute, ſur leur retour, & enfin ſur la con- 
verſion des Gentils, qui ſont appellez pour tenir leur 
place, & pour les ramener ala fin des ſiecles à la be- 
nediction promiſe à leurs Peres, c' eſt-· a- dire au Chriſt 
qu'ils ont renie. Ce grand Apòtre nous fait voir la 
race qui paſſe de peuple en peuple, pour tenir tous 
be peuples dans la crainte de la perdre, & nous en 
montre la force invincible , en ce qu'après avoir 
converti les Idolatres, elle ſe reſerve pour dernier 
ouvrage de convaincre Fendurciflement & la per- 
fidie judaique. e Gn 
Par ce profond conſeil de Dieu les Juifs ſubſiſtent 
encore au milieu des Nations, ou ils {ont difperiez 
& captifs : mais ils ſubſiſtent avec le caractere de 
leur reprobation , dechus viſiblement par eur infi- 
delitedes promeſſes faites a leurs Peres, baynis de la 
terre promilc , n'ayant mEme aucune terre à culti- 
I I | ver, 


er: mais yer, eſclaves . tout ou ils ſont, ſans honneur, 
iſis des le fans liberté, ſans aucune figure de Peuple. 
s luy de- Ils ſont tombez en cet erat trente huit ans apres 
> car les qu'ils ont eu n „& apres avoir 
ce. Et employea perſecuter ſes Diſciples le temps qui leur 
WES ayoit ete laiſſe pour ſe reconnoitre. Mais pendant 
> de Pin- que Pancien Peupleeſt reprouve pour ſon infideli- 
choiſir te, je nouveau Peuple s augmente tous les jours par- 
era que mi les Gentils: Palliance autrefois faite avec Abra- 
un jour ham s' tend ſelon la promeſſe a tous les peuples du 
„ monde qui avolent oubliè Dieu: VEgliſe Chretienne 
ue tous appelle à luy tous les hommes; & tranquille durant 
o pro- luſieurs ſiecles, parmi des perſecutions inouies, 
» Dieu! elle leur montrea ne point attendre leur felicite ſur 
es voyes la terre. . | | | 
» Dieu. | _Cetoit-la, MonserGnEuR, le plus digne 
1 fruit de la connoiſſance de Dicu, & l'effet de cet- 
de luy, te grande benediCtion que le monde devoit atten- 
Webs Y dre par Jeſus-Chriſt. Elle alloit ſe repandant tous 
| les jours de famille en famille, & de peuple en peu- 
Juifs, ple: les hommes ouvroient les yeux de plus en plus 
A con- pour connoĩtre l' aveuglement ou] Idolatrie les avoit 
ir leur plongez; & malgre toute la puiſſance Romaine on 
ihe. voyoit les Chrètiens fans revolte, ſans faire aucun 
Chriſt trouble, & ſeulement en ſouffrant toute ſorte d' in- 
n humanitez, changer la face du monde, & s'etendre 
tous par tout l' Univers. | 
u en La promptitude inouie avec laquelle ſe fit ce 
avoir — changement, eſt un miracle viſible. jeſus- 
rater. hriſt avoit predit que ſon Evangile ſeroit bien- 
per- tot preche par toute la terre: cette merveille de- 
2 voit arriver incontinent après ſa mort; & il avoit 
nt dit, qu'apres qu'on Þauroit eleve de terre, Ceſt-a- Jaan. vrt r. 
ſes dire qu'on Pauroit attache a la Croix, il attireroit 28. XII. 
re de a luy toutes choſes. Ses Apdtres n'avoient pas enco- 32. | 
©" oF re acheye leur courſe, & Saint Paul diſoit deja aux | 
dela Romains, Due leur Foy etoit annoncee dans tout le Rom. 1. &. 


lei nunde. Il diſoit aux Coloſſiens que PEyangile etoit 
ver, | L * | oui 
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el. L. 5, c. oui de toute creature qui etoit ſous le Ciel: qu'il eto't 


23. preche , qu il fructiſioit, qu'il croiſſoit par tout J U- 


Sreg. Nax. nivers. Une Tradition conſtante nous apprend que 


Orat. a5. Saint Thomas le porta aux Indes, & les autres en 
d autres pais Eloignez. Mais on m'a pas beſoin des 
Hiſtoires pour confirmer cette veritè: l'effet parle, 
& on voit aſſez avec conibien de raiſon Saint Paul 

Rem x. 18. applique aux Apòtres ce paſſage du Pſalmiſte, Leur 

| voix Seft fait entendre par toute la Terre, & leur 
ole a ete portee fuſqu aux extremitez du monde. 

Sous leurs Diſciples il n'y avoit preſque plus de pais 

ſi recule & ſi inconnu on PEvan fle neut pene- 

| tre. Cent ans apres Jeſus- Chriſt , Saint Juſtin 
Faſt. Ay 2 comptoit deja parmi les Fideles beaucoup de 
& adv. Nations ſauvages, & juſqu'a ces Peuples vaga- 
7b bonds qui erroient deca & deli ſur des chariots 
| fans avoir de demeure fixe. Ce n'etoit point une 
vaine exageration; c'etoit un fait conſtant & no- 
toire, 2 avancoit en preſence des Empereurs, 

Ln. I. 2. 3. & a la face de tout PUnivers. Saint Irence vient 

| un peu apres , & on voit croitre le denombre- 
ment qui ſe faiſoit des Egliſes. Leur concorde 

Rid. Etort admirable : ce qu'on croyoit dans les Gau- 
les, dans les Eſpagnes , dans la Germanie , on 
le croyoit dans I'Egypte & dans POrient, & com- 
me i my axoit qu un meme Soleil dans tout PUni- 

vers, on voyoit dans toute PEgliſe depuis une ex- 
tremitè du monde a autre la meme lumiere de la ve- 
rite, 

Si peu qu'on avance, on eſt ẽtonnè des progres 

Tryrtall. qu'on voit. Au milieu du troiheme ſiecle, Tertul- 

adv. Jud. . ien & Origene font voir dans PEgliſe des Peuples 

2. entiers qu'un peu devant on n'y mettoit pas. Ceux 

In Matt. eder qui etoient les plus èloignez 

hom. 4. in du monde connu, y ſont mis un peu apres par Ar- 

Ezech. nobe. Que pouvoit avoir vi le monde pour ſe ren- 


5 1 l. are fi promptement a Jeſus - Chriſt ? $'il a vu des 


> 


miracles, Dicu s' eſt mele vifiblement dans cet ou- 
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vrage; & s 'il ſe pouvoit faire qu'il n' en eũt pas va, 
ye ſeroit-ce pas ten nos veaſi miracle Plus grand & plus 
incroyable que ceux qu'on ne veut pas croire, d'g- 
voir con verti le monde ſans miracle, d avoir fait entrer 
tant d'ignorans dans des myſteres ſi hauts, d'avoir 


inſpire a tant de Savans une humble ſoumiſſion. 


d'avoir perſuade tant de choſes incroyables & des 
A . eee 

Mais le miracle des miracles, ſi je puis parler 
de la ſorte, c'eſt qu avec la Foi des myſteres, les 
vertus les plus Eminentes ,& les pratiques les plus 

nibles ſe ſont repandues par toute la terre. Les 
Diſciples de Jeſus- Chriſt Pont ſuivi dans les voyes 
les plus difficiles. Souffrir tout pour la verite a 


«te parmi ſes enfans un exercice ordinaire; & 


pour imiter leur Sauveur, ils ont couru aux tour- 
mens avec plus d' ardeur que les autres n' ont fait 
aux delices. On ne peut compter les exemples ni 
des riches qui ſc ſont appauxris pour aider les pau- 
vres, ni des pauyres qui ont pretere la pauyrete 
aux richeſſes, ni des vierges qui ont imite ſur la 
terre la vie des Anges, ni des Paſteurs charitables 


qui ſe ſont fait tout à tous, toù jours prets a don= 


ner a leur troupeau non ſeulement leurs veilles & 
leurs travaux, mais leurs propres vies. Que dirat-je 


de la penigence & de la mortification? Les Juges n'e- 


xercept aas plus ſeyerement la juſtice ſur le crimi- 
nel, ue les pecheurs penitens Pont .exercee ſur 
eux-· Mümes. Bien plus, les innocens ont puni en 
eux ayec une rigueur ineroyable cette pente pro- 
digieuſe que nous avons au peche, La vie de Saint 


Jean Baptiſte qui parut ſi ſurprenante aux Juifs, 


elt devenuè commune parmi les fidelles; les de- 
ſerts ont ee peuplez de ſes imitateurs; & il y a 
eu tant de folitaires , que des ſolitaires plus par- 
faits ont &t6 contraints de chercher des ſolitudes 
plus profondes, tant on a fuy le monde, tant la 


vic contemꝑlative a ete ware 705 ne pat 
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Tels òtoient les fruits precicux que deyoit pro- 
duire PEvangite. L'Egliſe n'eſt pas moins riche 
en exemples qu en preceptes , & ſa doctrine a pa- 
i | ru fainte, en produifant une infinite de Saints. 
10 „ Dieu qui fait que les plus fortes vertus naiſſent par- 
if mi les ſouffrances, Va fondee par le martyre, & a 


1 


tenuè durant trois cens ans dans cet etat, ſans qu'el- 
— 14 le cut un ſeul moment pour ſe repoſer. Après qu'il 
11: ceut fait voir par une filohgue experience qu'il n'a- 
1 voit pas beſoin du ſecours humain ni des puiſſan- 
ces de la terre pour etablir fon Eglife, il y appella 
enfin les Empereurs, & fit du Grand Conſtantin un 
Protecteur declare du Chriſtianiſme. Depuis ce 
temps les Rois ont accouru de toutes parts a VE- 
gliſe; & tout ce qui Etoit écrit dans les Prophetie: 
touchant fa gloire future, s'cſt accompli aux yeux 
Fr art 
1 f1 elle a été invincible contre les efforts 
du dehors, elle ne Peſt pas moins contre les divi- 
ſioris inteſtines, Ces herefies tant prédites par Je- 
ſus-Chriſt & par ſes Apòtres font arrivees, & la 
Foy perſecutèe par les Empereurs ſouffroit en m& 
me- temps des Heretiques une perſecution plus dan- 
gereuſe. Mais cette perſecution n'a jamais ẽtè plus 
violente que dans le tem ou Port vit ceſſer celle 
des Payens. L'Enfer fit ore les plus grands efforts 
pour detruire par elle mẽème cette Egliſe que les 
attaques de ſes ennemis declare avert affermie. 
A peine commengoit-elle à reſpirer par la puix que 
iy donna Conſtantin, & voila qu' Arius ce mal- 
cureux Pretre luy ſuſcite de plus grands troubles 
ju'elle n'en avoit jamais ſoufferts. Conſtance fils 
de Conſtantin, ſeduit par les Ariens dont it auto- 
Tiſe le dogme, tourmente les Catholiques par tou- 
7c la terre, nouveau F erſecuteur du Chriſtianiſ- 
me, & d'autant plus redoutable, que ſous le nom 
de jeſus - Chriſt il fait la guerre a ſeſus- Chriſt me- 
l ms: Pour comble de malheurs, I Eglife ainſi — 
1 5 6: - | l 0 28 riſee 
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tances nous ſont expliquees par des Auteurs infidel- 
les, par des Juifs, & par des Payens , qui ſans enten- 
dre la ſuite des conſeils de Dieu, nous ont raconte 
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viſce tombe entre les mains de Julien PApoſtat, qui 
met tout en ceuvre pour detruire le Chriſtianiſme, 
& n'en trouve point de meilleur moyen que de fo- 
menter les factions dont il etoit dechire. Apres lui 


vient un Valens autant attacheaux Ariens que Con- 


ſtance, mais plus violent. D'autres Empereurs 
protegent d'autres Herefies avec une pareille fureur. 
L'Egliſe apprend par tant d' experiences qu'elle n'a 
pas moins a ſouffrir ſous les Empereurs Chretiens 
qu'elle avoit ſouffert ſous les Empereurs Infideles; 
& qu'elle doit verſer du ſang pour defendre non 


ſeulement tout le corps de ſa doctrine, mais encore 


chaque article particulier. En effet, il n'y en a aucun 
qu'elle rait vuattaque par ſes enfans. Milles Sectes 
& mille Herefies ſorties de ſon ſein fe font elevees 
contre elle. Mais ſi elle les a vu $elever ſelon les 
predictions de Jeſus-Chriſt, elle les a vu tomber tou- 
tes ſelon ſes promeſſes, quoique ſouvent ſoutenues 
par les Empereurs & par les Rois. Ses veritables 
entans ont ete ,-comme dit Saint Paul, reconnus 
par cette Epreuve; la verite n'a fait que ſe fortifier 
quand elle a ete conteſtèe, & 1'Egliſe eſt demeuree 
inebranlable. @ 1427 

Pendant que Pai travaille a vous faire voir ſans VIII. 
interruption la fries des conſeils de Dieu, dans la Refiexions 
—— de ſon Peuple, j'ai paſſe rapidement ſur T, 


res ſier le 


beaucoup de faits qui meritent des reflexions profon- chatimene 


des. Qu'il me ſoit permis d'y revenir pour ne vous 4s rife , 
hifſer pas perdre de ſi grandes choſes. Ee ſores 
Et premierement, MonsEiG@nzuR, je vous — 
prie de conſiderer avec une attention plus particu- Ci ani 
liere la chute des Juifs; dont toutes les circonſtan- 4vorent 


ces rendent tẽmoignage a VEvangile. Ces circonſ- 7474**ce 
chatime nt: 


les faits unportans par leſquels il lui a plũ de la de · 
. 0 
* L 7 Nous 


— 12 


# 


mee 
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Nous avons Joſephe 3 uif, Hiſtorien très. 
fidele, & très- inſtruit des affaires de 1a Nation, 
dont auſſi il a illuſtrè les Antiquitez par un ouurage 
admirable. II a écrit la derniere guerre, ou elle 
a peri , apres avoir ete preſent a tout, & y avoir 
lui-meme ſervi ſon pais avec un commandement 

conſiderable. | 1 
Les Juifs nous fourniſſent encore d'autres Auteurs 
tres-anciens , dont vous verrez les temoignages. Ils 
ont d' anciens Commentaires ſur les Livres de PEcri- 
ture, & entre autres les Paraphraſes Chaldaiques, 
qu'ils impriment avec leurs Bibles. Ils ont leur Li- 
vre qu'ils nomment Talmud, cꝰeſt- a- dire doctrine, 
qu'ils ne reſpectent pas moins que PEcriture elle. 
meme. C' eſt un ramas des Traitez & des Sentences 


de leurs anciens Maitres; & encore que les parties 
dont ce grand Ouvrage eſt compoſe ne ſoient pas 


toutes de la mème antiquite , les derniers Auteurs qui 
y ſont citez ont vecu dans les premiers ſiecles de! E- 
gliſe. Li, parmi une infinite de fables impertinentes 
qu'on voit commencer pour la plupart apres les 
temps de Nòtre Seigneur, on trouve de beaux reſtes 
des anciennes Traditions du Peuple Juif, & des preu- 
ves pour le convaincre. | 

Et &abord il eſt certain de Paveudes Juifs que la 
vengeance divine ne s' eſt jamais plus terriblement 


ni plus manifeſtement declare, qu'elle fit dans leur 
derniete deſola tio... 


+3 +344 E 2915 

C'eſt une Tradition conſtante atteſtee dans 
leur Talmud, & confirmee. par tous leurs Kab- 
bins, que quarante ans avant la ruine de ſeruſa- 
lem, ce qui revient a peu pres au temps de la mort 
de Jeſus-Chrift, on ne ceſloit de voir dans le Tem- 
ple des choſes etranges. Tous les jours il y pareif- 


-ſoit de nouveaux prodiges, de ſorte qu'un fameux 
— ny Rabbin s ecria un jour: O Temple, o Temple, qubeſi- 
5 de Za- ple, 


Jeſt. epiai. 


— 


clare! 
voix 
4 4 C 


f 
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tres. Qu'y a-t-il de plus marque que ce bruit affreux | 
ion, ui fut oui par les Pretres dans le Sanctuaire le jour | 
rage de la Pentecote, & cette voix maniteſte qui ſortit | 
elle du fond de ce lieu facre, fortons ici, fortons d'ict, 
voir Les Saints Anges protecteurs du Temple declarerent 
1ent hautement qu'ils Pabandonnotent, parce que Dieu, 
qui y avoit ẽtabli {a demeure durant tant de fiecles, 
eurs Tavoit rẽprouve. „ 
Its Joſephe & Tacite mEme ont raconte ce pro- 7.6%, „i;. 
.Cri- dige. Il ne fut appergu que des Pretres. Mais voi- v11.% bell. 
les, ci un autre prodige qui a eclate aux yeux de tout le 24. c. 12, 
Li- uple; & jamais aucun autre peuple n' avoit rien _ . 
ne, vu de ſemblable. Quatre ans de vam la guerre de- e N 
lle- claree, un payſan, dit Joſephe, ſe mit a crier, Une bolt. 2 
ces voix eſt ſortie du cote de POrtent , une voix eft ſortie c. 12, 
ties du cote de POccident, une voix eft ſortie du core des 
pas quatre vents: ⁊oix contre Feruſalem & contrele Tem- 
qui ple, voix contre les nowveaux mariez && les nouvelles 
„E- mariees; vo x contre tout le peuple. Depuis ce temps, 
tes ni jour ni nuit il ne ceſſa de crier, Malheur, malheur 
les & Feruſalem. Il redoubloit ſes cris les jours de fete. 
ſtes Aucune autre parole ne ſortit jamais de ſa bouche: 
eu- ceux qui le plaignoient, ceux qui le maudiſſoient, 
ceux qui lui donnoient ſes neceſlitez , n' entendi- 
eh rent jamais de lui que cette terrible parole, Malheur 
ent a Feruſalem. Il fut pris, interroge, & condamne 
ur au folict par les Magiſtrats: a chaque demande, & 
* à chaque coup, il repondoit, ſans jamais ſe plain- 
ins dre, Malheur a Feruſalem. Renvoye comme un in- 
1b- ſenſe, il couroit tout le pais, en repetant tans ceſſe 
ſa- fa triſte prediction. Il continua durant ſept ans a 
rt crier de cette ſorte, fans ſerelacher, & fans que ſa 
m- voix s'affoiblit. Au temps du dernier ſiege de Je- 
if ruſalem, il ſe renferma ; la ville, tournant in- 
ux fatigablement autour des murailles, & criant de 
2 toute {a force: Malheur au Temple > malheur & 
"a la Ville, malheny a tout le Peutle. A la fin il ajou- 


ta, Malheur à moi-meme ; & en meme temps il 
i e _ fut 


a . 
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fut emporte d'un coup de pierrelance par une ma- 
chine. 5 
Ne diroit-on pas, MoNSEIGNEUR , que la ven- 
nce divine s toit comme rendue viſible en cet 
omme qui ne ſubſiſtoit que pour prononcer ſes 
Arrets, qu'elle Vavoit rempli de ſa force, afin qu'il 
put _= les malheurs du peuple par ſes cris; & 
qu*enfin il devoit perir par un effet de cette ven- 
geance qu'il avoit ſi long-temps annoncee , afin 
de la rendre plus ſenſible, & plus preſente, quand 
il en ſeroit non ſeulement le Prophete & le temoin, 
mais encore la victime. | 
Ce Prophete des malheurs de Jeruſalem s appelloit 
us Il ſembloit que le nom de Jeſus , nom de Sa- 
ut & de Paix, devoĩt tourner aux juifs, qui le mepri- 
ſoient en la perſonne de nòtre Sauveur, a un funeſte 
preſage; & que ces ingrats ayant rejettè un Jeſus qui 
leur annongoit la grace, la miſericorde & la vie, Dieu 
leur envoyoit un autre Jeſus qui n'avoit a leur an- 
noncer que des maux irremediables, & l' inèvitable 
decret de leur ruine prochaine. 3 
Penẽtrons plus avant dans les Jugemens de Dieu 
ſous la conduite de ſes Ecritures. Jeruſalem & ſon 
Temple ont ete deux fois detruits; Pune par Nabu- 
chodonoſor, l'autre par Tite. Mais en chacun de 
ces deux temps, la Juſtice de Dieu veſt declaree par 
les memes voyes, quoique plus a decouvert dans le 
dernier. | 
Pour mieux entendre cet ordre des conſeils de 
Dieu , poſons avant toutes choſes cette verite fi 
fouvent etablie dans les ſaintes Lettres; que l'un 
des plus terribles effets dela vengeance divine, eſt 
lors = punition de nos pechez precedens, clle 
nous livre a notre ſens reprouve, en ſorte que nous 
fommes ſourds a tous les ſages avertiſſemens, aveu- 


gles aux voyes de ſalut qui nous ſont montrèes, 


prompts a croire tout ce qui nous perd, pourvii 


qu'il nous flate, & hardis atout entreprendre, fans 


jamais 


1 
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que nous irritons. 


Ainſi perirent la premiere fois ſous la main de 
Nabuchodonoſor Roi de Babylone , Jeruſalem & 
ſes Princes. Foibles & toùjours batus par ce Roi 2. Par. 
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jamais meſurer nos forces avec celles des ennemis 


rictorieux, ils avoĩent ſouvent eprouve qu'ils ne X&xXVI. 13. 


faiſoient contre lui que de vains efforts, & avoient 


«te obligez a lui jurer fidelite. Le Prophete Jere- 
mie leur declaroit de la part de Dieu, que Dieu 
meme les avoit livreza ce Prince, & qu'il n'y avoit 
de ſalut pour eux qu'à ſubir le joug. Ill diſoit à Se- 


decias Roi 22 & i tout ſon peuple, Soumet-· Jer. xxvu. 


teꝛ-· vous à Nat 
vous viviex: car pourquoi voulex-vous perir, & fai- 


re de cette ville une ſolitude? Ils ne crurent point à 


{ parole. Pendant que Nabuchodonoſor les tenoit 
etroitement enfermez par les prodigieux travaux 
dont il avoit entourè leur ville, ils ſe laiſſoient en- 
chanter par leurs faux Prophetes qui leur rem- 


diſoient au nom de Dieu, quoi que Dieu ne les cut 


pliſſoient l'eſprit de victoires imaginaires , & leur 


point envoyez, Fai briſe le joug du Roi de Babylo- Jer. 


ne, vous na dex plus que deux ans a porter ce ſoug: XxXV1 11. a. 
& apres vous verrex ce Prince contraint à vous ren- 3. 
dre les vaiſſeaux ſacrez qu'il a enlevex du Temple, Le 4. Reg. 


Peuple ſeqduit par ces promeſſes, ſouffroit la faim & XXV. 


la {dif & les plus dures extremitez, & fit tant par 
ſon audace inſenſee, qu'il n'y eut plus pour lui de 
brule, tout fut perdu, 

A ces marques 17 — connurent que la main de 
Dieu etoit fur eux. Mais afin que la vengeance di- 


| miſericorde. La ville tut renverſèe, le temple fut 


vine leur fat auſſi manifeſte dans la derniere ruine 
de Jeruſalem qu'elle Pavoit etedans la premiere, on 
2 va dans Pune & dans Pautre F 

duction , la meme temerite, & le mème endurciſſe- 
ment, + 3 e 


Quoi que leur rebellion cat attire ſur eux les 
| Armes 


a meme 1c- 


uchodonoſor Roi de Babylone , afin que 12 17. 


| 
| 
| 


e 
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Armes Romaines, & qu'ils ſecouaſſent temerai. 
rement un joug ſous lequel tout l' Univers avoit 
ploye, Tite ne vouloit pas les perdre: au contraire, 
il leur fit ſouvent offrir le pardon, non ſeule- 
ment au commencement de la guerre, mais encore 
lors qu' ils ne pouvoient plus echapper de ſes mains. 
Il avoit deja eleve autour de Jerufalem une longue 
& vaſte muraille munie de tours & de redoutes auſſi 
fortes que la ville mEme, quand il leur envoya 


loſephe leur Concitoyen, un de leurs Capitaines, 


un de leurs Pretres qui avoit ete pris dans cette 
guerre en defendant ſon pais. Que ne leur dit-il pas 


| 4 les emouvoir? Par combien de fortes raiſons 
e 


Jeſeph. 


v1.7. 


bel. Jud. . 


s invita-t- il a rentrer dans Pobeitffance? il leur fit 
voir le Ciel & la Terre conjurez contre eux, leur 
erte inevitable dans la reſi ſtance, & tout enſem- 
le leur ſalut dans la clemence de Tite. Sauvex, 


leur diſoit- il, la Cite Sai ite, ſau vex- vous vous me- 


mes; ſauvex ce Temple la merveille de! Univers, que 


les Romains reſpectent „ que Tite ne voit perir qu'a 
regret. Mais le moyen de ſauver des gens hi obſtinez 
a 16 porare? Seduits par leurs faux Prenhetes, ils 


n' ecoutoient pas ces fag s diſcours. Ils etoient re- 


duits 2 Pextrẽmité; la faim en tuoit plus que la 


guerre, & les meres mangeoient leurs enfans. Tite 
touche de leurs maux prenoit les Dicux a temoin, 
qu'il n'etoit pas cauſe de leur perte. Durant ces 
malheurs, ils ajoitoient foi aux fauſſes predictions 
qui leur promettoient l' Empire de Univers. Bien 
plus, la ville etoit priſe; le feu y etoit deja de tous 
cdtez: & ces inſenſez, croyoient encore les faux 


Prophetes qui les afluroient que le jour de ſalut 


Etoit venu, afin qu'ils reſiſtaſſent toujours, & qu'il 
n'y cut plus pour eux de miſericorde. En effet, tout 
fut maſlacre, la ville fut renverſee de fonds en com- 
ble, & a la reſerve de quelques reſtes de tours que 
Tite laiſſa pour ſervir de monument ala poſterite, 
An'y demeura pas pierre {ur pierre. ſo 

ST | ous 
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vous voyez donc, MonsxioxEUR, eclater ſur Je- 
ruſalem la meme vengeance qui avoit autrefois pa- 
ru ſous Sedecias. Tite n'eſt pas moins envoyẽ de 
Dieu que Nabuchodonoſor: les Iuifs periſſent de la 
meme ſorte. On voit dans 3 la meme re- 
bellion, la méme famine, les memesextremitez , 
les memes voyes de ſalut ouvertes, la mème ſeduc- 
tion, le mEme endurciſſement, la mëme chute; & 
afin que tout ſoit ſemblable, le ſecond Temple eſt 


brüle ſous Tite le meme mois & le meme jour 74.9. 10. 


ue Payoit ete le premier ſous Nabuchodonoſor: il 
lloit que tout fiat marque, & que le peuple ne put 
douter de la vengeance divine. | 
Il y a pourtant entre ces deux chutes de Jeruſa- 
lem & des Juifs de memorables difterences, mais 
qui toutes vont a faire voir dans la derniere une juſ- 
tice plus rigoureuſe & plus declaree. Nabuchodo- 
noſor fit mettre le feu dans le Temple: Tite n'oublia 
rien pour le ſauver, quoi que ſes Conſeillers lui 
repreſentaſſent que tant qu'il ſubſiſteroit, les Juifs, 
qui y attacheient leur deſtinee, ne ceſſeroient ja- 


3 « þ 5 N 
mais d' etre rebelles. Mais le jour tatal etoit venu: Lia. 
_Cetoit le dixieme d' Aout qui avoit deja yu bru- 


ler le Temple de Salomon. Malgre les defenſes de 
Tite prononcees devant les Romains & devant les 
Juifs, & malgre Pinclination naturelle des ſoldats 
qui devoit les porter plutor a piller ö conſumer 
tant de richeſſes, un Soldat, pouſle, 

une in ſpiration divine, fe fait lever par ſes com- 


pagnons a une fenetre, & met le feu dans ce Temple 


auguſte. Tite accourt, Tite commande qu'on ſe 
hate Ceteindre la flamme naiſſante. Elle prend par 
tout en un inſtant, & cet admirable edifice eſt re- 
duit en cendres. | 

e ſi l' endurciſſement des Juifs ſous Sedecias 


ctoit Peffet le plus terrible & la marque la plus aſ- 


ſuree de la vengeance divine , que dirons-nous 
de Paveuglement qui a paru du temps de Tite? 
| | | Dans 


it Joſephe, par Ibid. | 


"x" — 
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Dans la premiere ruine de Jeruſalemles Juits sen- 


tendoient du moins entre eux: dans la derniere, le- 


Foſeph. lib, ruſalem affiegee par les Romains ctoitdechiree par 


VI. VI 1. 


trois factions ennemies. Si la haine qu'elles avoient 
toutes pour les Romains alloit juſqu'à la fureur, el- 
les n'ẽtoient pas moins acharnees les unes contre les 
autres: les combats du dehors coùtoient moins de 
ſang aux juifs que ceux du dedans. Un moment 
apres les aſſauts ſoutenus contre Fetranger , les Ci- 
toyens recommensoient leur guerre inteſtine ; la 
violence & le brigandage regnoit par tout dans la 
Ville. Elle periſſoit, elle n'etoit plus qu'un grand 
champ couvert de corps morts, & les Chefs des 
factions y combatoient pour l' Empire. N'etoit-ce 


* une image de! Enfer, ou les damneꝛ ne ſe haiſ- 
e 


nt pas moins les uns les autres qu' ils haiſſent les De- 
mons qui ſont leurs ennemis communs, & ou tout 
eſt plein d'orgueil, de confuſion & de rage? 

Confeſſons donc, MoxNsEIGNEUR, que la 
juſtice que Dieu fit des Juifs par Nabuchodonoſor 
n' ẽtoit qu une ombre de celle dont Tite fut le mi · 
niſtre. Quelle ville a jamais vu perir onze cens 
mille hommes en ſept mois de temps & dans un 
ſeul ſiege? C' eſt ce que virent les Juifs au dernier 
fiege de Jeruſalem. Les Chaldecns ne leur avoient 
rien fait ſouffrir de ſemblable. Sous les Chaldeens 
leur captivitè ne dura que ſoixante & dix ans: il y a 
ſeize cens ans qu'ils ſont eſclaves par tout l' Univers, 
ils ne trouvant encore aucun adouciſſement à leur 
eſclavage. | - 

Il ne faut plus $'etonner ſi Tite victorieux, apres 


la priſe de Jeruſalem, ne vouloit pas recevoir les con- 


gratulations des Peuples voiſins, ni les couronnes 
qu'ils lui envoyoient pour honorer {a victoire. Tant 
de memorables circonſtances, la colere de Dieu ſi 
marquee, & {a main qu'il voyoit encore {i preſente, 


le tenoient dans un profond ètonnement; & c'eſt ce 


qui lui fit dire ce que vous avez oui, qu'il netoit pas 
n | le 


— 
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de la vengeance divine. 


Il n'en ſavoit pas tout le ſecret: l'heure n' toit 


as encore venue ou les Empereurs devoient recon- 


noitre Jeſus- Chriſt. C' toit le temps des humilia- 
tions & des perſecutions de l'Egliſe. C'eſt pourquoi 
Tite aflez eclaire pour connoitre que la Judee periſ- 
ſoit par un effet maniteſte de la Juſtice de Dieu; ne 
connut pas quel crime Dieu avoit voulu punir ſi ter- 
riblement. C' toit le plus grand de tous les crimes; 
crime juſques alors inoui, c' eſt a dire le Deicide, 

ui auſſi a donnè lieu à une vengeance dont le mon- 
& n'avoit vu encore aueun exemple. 


Mais ſi nous ouvrons un peu les yeux, & ſi nous 


conſiderons la ſuite des choſes, ni ce crime 
des juits, ni ſon chatiment, ne pourront nous ètre 
cachez. | 

Souvenons-nous ſeulement de ce que Jeſus-Chriſt 
leur avoit predit. Il avoit predit la ruine entire de 
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e vainqueur, qu'il n'ẽtoit qu'un foible inſtrument 


Jeruſalem & du Temple. 11 ny reſtera pas, dit- il, Matt. xxiv 


 fierre ſur pierre. Il avoit jpredit la maniere dont 1. 2. 


cens 
5 un cette ville ingrate ſeroit aſliegee, & cette effroya- Merce. x11. 
nier ble circonvallation qui la devoit environner: il 3 3 
jent ¶ 2voit predit cette faim horrible qui devoit tourmen- 5. 6. 
sens ter ſes Citoyens, & n'avoit pas oublie les faux Pro- 

y 2 phetes , par leſquels ils devoient Etre ſeduits. II 
ers, avoit averti e que le temps de leur malheur 

leur etoit proche: il avoit donne les ſignes certains qui 

| deyotent en marquer Pheure preciſe: il leur avoit 

pres explique la longue ſuite de crimes qui devoit leur 
on- attirer un tel chatiment :'en un mot, il avoit fait | 
nes toute lhiſtoire du ſiege & dela deſolation de Jeru- | 
"ant MW falem. | 
u fi Et remarquez, MoxsEIGN EUR, qu'il leur 
ate, fit ces predictions vers le temps dela Paſſion, afin | 
t ce qu'ils connuſſent mieux la cauſe de tous leurs * | 
pas maux, Sa paſſion approchoit quand il leur dit: La yy, 54 

le Sageſſe divine Vous à envoye des Trophetes, des Sages, &c. | 


. 


q 
| 
. 
| 
| 
: 


Matt. 
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& des Docteurs: vous en tuerex les uns, ⁊ ous en 
cruciſierex les autres: vous les flagellerex ilans vos 
Synagogues, vous les per/ecuterez de ville en ville, 
vſin que tout le ſang innocent qui a ete repandu ſur la 
terre retoinbe ſur vous, depuis le ſang d Abel le juſte, 
juſques au ſang de Zacharie fils ae Barachie que vous 
arex maſſacre entre le Temple c Autel. Fe vous dis 
en veritè, routes ces choſes ⁊ iendront ſur la race qui 


eſt 4 preſent. Feruſalem, Feruſalem qui tues les Pro- 


phetes, & qui lapides ceux qui te font en x ex, com- 
bien de fois ay. je : oulu raſſemòler tes enfans comme 
une peule raſſemble ſes petits ſous ſes ailes: & tu nt 
Pa pas voulu! Le teimps approche que vos maiſons de- 
meurerout deſertes. | 
Voila Hiſtoire des Juifs. Ils ont perſecuteleur 
Meſſie & en ſa perionne & en celle des ſiens: ils ont 
remue tout l' Univers contre ſes Diſciples, & ne 
Pont laifle en repos dans aucune ville: ils ont arme 
les Romains & les Empereurs contre VEgliſe naiſ- 
ſante: ils ont lapide Saint Etienne, tue les deux 
Jacques que leur Saintete rendoit venerables mème 
parmi eux, immole Saint Pierre & Saint Paul par le 
glaive & par les mains des Gentils. Il faut qu'ils pe- 
riſlent. Tant de ſang mele a celui des Prophetes 
qu'ils ont maſſacrez, crie vengeance devant Dieu: 
leurs maiſons, & leur ville va etre deſerte: leur de- 
ſolation ne ſera pas moindre que leur crime: Jeſus- 
xx1v. 34. Chriſt les en avertit: le temps eſt proche: routes ces 
Marc. xi1I. choſes viendront ſur ln race qui eſt 2 preſent ; & enco- 
30. La. re; Cette generation ne paſſera pas ſans que ces cho- 
XIX. 4%* ſes arrivent, Ceſt a dire que les hommes qui vi- 
voient alors en devoient ètre les temoins. | 
Mais ecoutons la ſuite des predictions de notre 


Sauveur. Comme il faiſoit ſon entree dans ſeruſa- 


lem quelques jours avant ſa mort, touche des maux 

ue cette mort devoit attirer à cette malheureuſe 

Lat. TIx. ville, il la regarde en pleurant: Ha, dit-il, ville in- 
42. fortunce, ſi i connoiſois du moins en ce jour qui ref 
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encore donne pour te repentir, ce qui te pourroit appor- 
ter la paix! Mais maintenant tout ceci eff cache a tes 


yeux. Viendra le temps que tes ennemis t'environ- 


neront de rranchees , & renfermeront, & te ſerre- 
ront de toutes parts, & te detruiront entierement toi 
& tes enfans, & ne laiſſeront en toi pierre ſur pierre, 
parce que tu nas pas connu le temps auquel Dieu t'a 
wiſttee, T4 | 

C'etoit marquer aſſeʒ clairement & la maniere 


du fiege & les derniers effets de la vengeance, Mais 


il ne falloit pas que Jeſus allit au ſupplice ſans de- 
noncer a Jeruſalem combien elle ſeroit un jour pu- 
nie de Pindigne traitement qu'elle lui faiſoit. 


Comme il alloit au Calvaire portant ſa Croix ſur Z xx III. 


ſes epaules, il eroit ſuivi d'une grande multitude de 27. 


peuple e de femines qui ſe fratojent la poitrine, & qui 
deplorotent [a mort. Il s'arrẽta, ſe tourna vers elles, 
& leur dit ces mots: Filles de Feruſalem , ne pleurex 
pas ſur moi, mais pleurex ſur vous ineimes cc ſur vos 
enfans , car le temps s approche auquel on dira. Heu- 


 reuſes les ſteriles ! heureuſes les entrailles qui ont 


point porte enfans, & les mammelles qui nen ont point 
rourri. ils commenceront alors à dire aux montagnes, 
tombex ſur nous; & aux col nes, couvrex-nous. Car 
ſe le bois verd eſt ainſi traité, que ſera- ce du bois ſec? 
Si innocent, ſi le juſte ſouffre un ſi rigoureux ſup- 
plice, que doivent attendre les coupables? 
Jeremie at- il jamais plus amerement deplorela 
Quelles paroles plus fortes pouvoit 


VE employer le Sauyeur 2 leur faire entendre leurs 
u vi- malheurs & leur deſe you + & cette horrible famine 
3 funeſte aux enfans, funeſte aux meres qui voyoient 
notre ſecher leurs mammelles, qui n' avoient plus que des 
nus larmes à donner à leurs enfans, & qui mangerent 
naur le fruit de leurs entrailles? * = 
reuſe Telles ſont les predictions qu'il a faites a tout le Peas m- 
le in- peuple. Celles qu'il fit en particulier à ſes Diſci- —_—— L 
ples meritent encore plus d attention. Elles ſont 75 r 


reſt 
en- 


Com- 
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fox expli- joint enſemble la ruine de Jeruſalem avec celle 
ques & de PUnivers, Cette liaiſon n'eſt pas ſans \myſtere, 
emen: & en voici le deſſein. OO 
phiſſement s deg . 
e juſtifis Jeruſalem Cite bien-heureuſe que le Seigneur 
a auvoit choiſie, tant qu'elle demeura dans Palliance 
P Hifloire. & dans la foi des promeſles, fut la figure de! Egli- 
Matt. fe & la figure du Ciel on Dieu ſe fait voir à ſes en- 
M11, fans. C'eſt pourquoi nous voyons ſouvent les Pro. 
arc. XIII. 8 6 A . 
Tuc. xx1. Phetes joindre dans la ſuite du mème diſcours ce 
qui regarde Jeruſalem, a ce qui regarde! Egliſe & 
a ce qui regarde la gloire celeſte. C'eſt un des ſe- 
crets des Propheties, & une des clefs qui en ouvrent 
intelligence: mais Jeruſalem reprouvee & ingrate 
envers {on Sauyeur devoit erre l'image de l' Enfer. 
Ses perfides Citoyens devoient repreſenter les dam- 
nez; & le jugement terrible que Jeſus-Chriſt de- 
voit exercer ſur eux ctoit la figure de celui qu'il 
exercera ſur tout l' Univers lors qu'il viendra à la fin 
des ſiecles en ſa Majeſte juger les vivans & les morts. 
 Ceſt une coutumede l Ecriture, & un des moyen 
dont elle ſe ſert pour imprimer les myſteres dans les 
eſprits, de meler pour ndtre inſtruction la figure 
a la verite, Ainſi notre Seigneur a mele I'Hiſtoire 
de Jeruſalem deſolèe avec celle de la fin des fiecles,, 
& c'eſt ce qui paroit dans le Diſcours dont nous 
parlons. 
Ne croyons pas toutefois que ces choſes ſoient 
tellement confonduès, que nous ne puiſſions diſ- 
cerner ce qui appartient a Pune & a P'autre. Jeſus- 
Chriſt les a diſtinguees par des caractères certains, 
que je pourrois aiſement marquer, s'il en etoit 


queſtion. Mais il me ſuffit de vous faire enten- 


dre ce qui regarde la deſolation de Jeruſalem & des 
uifs. | 


Matt. Les Apdtres (c'etoit encore au temps de la Paſ- 


XXIV. 1. 2. A 8 
1313 ſion) aſſemblez autour de leur Maitre, lui mon 
I. 2. Luc. 


xxI. J. 6. 7 | en 


troient le temple & les batimens d'alentour: ils 


Seigntar compriſes dans ce long & admirable diſcours on il 


— my ee 2 2 AA — qa, fs 
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ſtére, 


igneur 
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PEgli- 
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s Pro- 
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1 qu'il 
Ala fin 
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ans les 
figure 
iſtoire 
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ſoient 
s diſ- 
Jeſus- 
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1 etoit 


enten- 


& des 
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en admiroient les pierres, Pordonnance, la beaute, 


Ia ſolidite; & il leur dit, Voyez vous ces grands 


batimens? Il n'y reſtera pas pierre ſur pierre. Eton- 2+, 
nez de cette parole, ils lui demandent le temsd'unnnn 
cvenement ſi terrible; & lui qui ne vouloit pas qu'ils 
fuſlent ſurpris dans Jeruſalem lors qu'elle ſeroit ſac- 
cagee, (car il vouloit qu'il y eat dans le ſac de cet- 
te ville une image de la derniere ſeparation des bons 
& des mauvais) commenca a leur raconter tous les 
malheurs comme ils devoient arriver Fun apres 
Pautre. 5 | 
premierement il leur marque des peſtes, des fa- Mas. xxiv. 
mines, & des tremblemens de terre: & les Hiſtoires - —_ 
font fol, que jamais ces choſes navoient ete plus Lac. xxl. 9. 
frequentes ni plus remarquables qu'elles le furent 
durant ces temps. Il ajoute qu'il y auroit par tout 
Univers des troubles, des bruits de guerre, des guer- ar xx _ 
res ſanglantes; que toutes les Nations ſe ſoule veroient 6. 7. 


| les Hes contre les Autres, & qu'on verroit toute la ter- Marc. XIIL. 


re dans Pagitation. Pouyoit-il mieux nous repreſen- Y,. 
ter les dernieres annees de Neron, lors que tout” 6 
Empire Romain, Ceſt à dire tout l' Univers, ſi | 
paiſible depuis la victoire d'Auguſte & ſous la puiſ- 
lance des Empereurs, commenqa a s'ebranler , & 
uh vit les Gaules,les Eſpagnes,tous les Royaumes 

ont PEmpire etoit compoſe , semouvoir tout a 
coup; quatre Empereurs $elever preſque en meme 


temps contre Neron & les uns contre les autres; les 


Cohortes Pretoriennes , les armees de Syrie , de 
Germanie, & toutes les autres qui etoicnt repan- 
dues en Orient & en Occident, s' entrechoquer, & 
trayerſer {ous la conduite de leurs Empereurs d'une 
extremite du monde a Pautre , pour decider leur | 
querelle par de ſanglantes batailles? Voila de grands ,,, _ _. 
maux, dit le Fils de Dieu; mais ce ne ſera pas enco- g. f. I 
re la fin. Les Juifs ſouffriront comme les autres dans x117. 7.8, 
cette commotion univerſelle du monde: mais il Lac. xxl. 9. 
leur viendra bientdt après des maux plus particu- | 
8 M | m—___ * 
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liers, & ce ne fora ici que le cammencement de tein; 
| Mat xxIv. II ajoùte, que fon Egliſe tottjours affligee depuis 
9. Marc, fon premier &tablifſement , verroit la perſecution 
111.9. s'allumer contre elle plus violente que jamais du- 
Lac. 2X1. rant ces temps. Vous avez vii que Neron dans ſes 
2. dernieres années entreprit la perte des Chretiens, 
& fit mourir Saint Pierre & Saint Paul. Cette per- 
ſecution excitee par les jalouſies & les violences des 
| Jvifs, avangeit leur perte, mais elle ne marquoit 
pas encore le terme precis. | 4 
BY La venuè des faux Chriſts & des faux Prophetcs 
ſembloit Etre un plus prochain acheminement ala 
derniere ruine : car la deſtince ordinaire de ceux 
qui refuſent de preter Poreille a la veritẽ eſt d'ttic 
entrainez a leur perte pardes Prophetes trompeurs, 
: NID ne cache pas a ſes Apòtres que ce mal 
. heur arriveroit aux Juifs. I elevera, dit-il, un 
"Matx*1v grand nombre de faux Prophetes qui ſeduiront beaucony 
reer ; de monde. Et encore: Donnez vous de garde des faux 
24 Mar, O riſts & des = Prepheres, . 
X III. 2. Qu'on ne diſe pas que c'etoit une choſe aiſce a 
23. Luc. deviner a qui connoiſſoit Phumeur de la Nation, 
xxI. 8. car au contrajre je vous ai fait voir que les juifs re- 
baute: de ces ſeducteurs qui avoient 1 ſouvent cauſe 
leur ruine, & ſur tout dans le temps de Sedecias, s' en 
etoient tellement deſabuſez, qu' ils ceſſerent de les 
Econter, Plus de cinq cens ans ſe paſſerent ſans qu'il 
parir aucun faux Prophete en Ifrael. Mais ! Enfer 
qui les inſpire, ſe reveilla à la venus de Jeſus Chriſt, 
& Dieu qui tient en bride autant qu'il lui plait 
les eſprits trompeurs, leur làcha la main, afin 
d' envoyer dans le meme temps ce ſuplice aux 
Juifs, & cette epreuve a ſes fidelles. Jamais il ne 


ar i tant de f:ux Prophetes que dans les temps qui 
liuivirent la mort de nòôtre Seigneur. Sur tout 
: vers le temps de la guerre judaique, & ſous le 
regne de Neron qui la commenca , Joſephe _ 
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fait voir une infinite de ces impoſteurs qui atti- 5. ſepl 
roient le peuple au deſert par de vains preſtiges & xx 6.de 


e depuis des ſecrets de magie, leur promettant une promp- bell. II. za. 
ſecution ¶ te & miraculeuſe delivrance. C'eſt auſſi pour cette 

mais du- raiſon que le deſert eſt marquè dans les predictions Mat. xxxv. 
dans ſes de notre Seigneur comme un des lieux ol ſerojent *** 
uetiens, cachez ces faux liberateurs que vous avez vus à la 

tte per- derniere ruine. Vous 


*nces des 


narquoit 
rophetcs 


nent ala 
de ceux 
ſt d'etre 
mpeurs, 
> ce mal- 
t-i] , un 
beaucon 


des faux 


e ailee ! 
Nation, 
Juifs re- 
ent cauſe 
dias, S' en 
nt de les 
ans qu'il 
s Enfer 


fin entrainer le er eee 
pouvez croire que le nom du Chriſt, fans lequel il 
n'y avoit point de delivrance parfaite pour les Juifs, 


etoit mèlè dans ces promefles imaginaires, & 


vous verrez dans la ſuite de quoi vous en con- 
vaincre. IL 1 
La Judee ne fut pas la ſeule Province expoſee 
a ces illuſions. Elles furent communes dans tout 
Empire. II n'y a aucun temps on toutes les Hiſtoi- 
res nous faſſent paroitre un plus grand nombre de 
ces impoſteurs qui ſc vantent de predire l avenir, & 
trompent les peuples par leurs preſtiges. Un Simon 
le Magicien, un Elymas, un Apollonius Tyaneus, 
un nombre infini d'autres Enchanteurs marque 
dans les Hiſtoires ſaintes & profanes s' eleverent 
durant ce ſiecle, ou l' Enfer ſembloit faire ſes der- 
niers efforts pour ſoutenir ſon Empire ebranle, 
Ceſt pourquoi Jeſus-Chrift remarque en ce temps, 
principalement parmi les Juifs, ce nombre prodi- 
_ de faux Prophetes. Qui conſiderera de pres 
es paroles, verra qu'ils devoient ſe multiplier devant 
& apres la ruine de Jeruſalem, mais principalement 


s Chriſt, vers ces temps; & que ce ſeroit alors que la jeduction 
lui plait fortifiee par de faux miracles, & par de fauſſes doctri- 
in, afin nes, ſeroit tout enſemble ſi ſubtile & ſi puiſſante, que Mat. xxiv. 
lice aux les Elus memes, il etoit poſſible , y ſeroient trompex. 24. 


Marc. xIII. 


mais il ne Je ne dis pas qu'a la fin des iscles ib ne doive _* 


emps qui . encore arriver quelque choſe de ſemblable & de = 
Sur tout BY plus dangereux , puis que m&me nous venons de 
c ſous Ic voir que ce qui ſe paſſe dans Jeruſalem , eſt la figure 
phe nou BY maniteſte de ces derniers temps: mais il eſt certain 


tat M 2 que 


/ 
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e que Jeſus-Chriſt nous a donnè cette ſedoction com- 
me un des effets ſenſibles de la colere de 1'icu ſur les 
Juifs, & comme un des ſignes de leur perte. Le- 
venement a juſtifie ſa Prophetie: tout eſt ici atteſts 
par des temoignagesirreprochables. Nous liſons la 
prediction de leurs erreurs dans l Evangile: nous en 
voyons l'accompliſſement dans leurs Hiſtoires, & 
ſur tout dans celle de Jofephe. _ 
Apres que jeſus. Chriſt a predit ces choſes; dans 
le deflein qu'il avoit de tirer les ſiens des malheurs 
dont Jeruſalem etoit menacee, il vient aux ſignes 
prochains de la dernire deſolation de cette ville. 
Dieu ne donne pas toujours a ſes Elus de ſembla- 
bles marques. Dans ces terribles chatimens qui 
font ſentir ſa puiſſance a des Nations entieres, il fra- 
| Pe ſouvent le juſte avec le coupable: car il a demeil- 
eurs moyens de les ſeparer, que ceux qui paroiſ- 
1 deCir, ſent à nos ſens. Les memes corps qui briſent l 
Dei li. Ic. S. paille, ſeparent le bon grain; Por js ẽ pure dans 
le mème feu on la paille eſt conſumee ; & ſous 
1 | les memes chitimens par leſquels les mechans 
S | ſont exterminez, les fadelles ſe purifient. Mais dans 
1 : la deſolation de Jeruſalem , afin que l'image du 
—_::. | jugement dernier füt plus expreſſe, & la ven- 
| - geance divine plus marquee ſur les incredules, i 
j JH ne voulut pas que les Juifs qui avoient regu DE- 
vangile, fuſſent confondus avec les autres; & Jeſus- 
1 Chriſt donna à ſes Diſciples des ſignes certains auſ- 
[ quels ils puſſent connoitre quand il ſeroit temps 
| de ſortir de cette ville reprouvec. Il ſe fonda, ſe- 
1 lon {a contume, ſur les anciennes Propheties dont 
1 1 il etoit Vinterprete auſſi bien que la fin; & repaſſant 
718 ſar Pendroit ou la derniere ruine de Jeruſalem fut 
| maontræe {i <clairement a Daniel, il dit ces paroles: 
18 Mat 111. Qu vous verrex Þ abomination de la deſalatiom 4 
| |! 15. Mare, 4e Daniel a prophetiſee , que celui qui lit entende : i © 
XIII. 14. quand wous la verrex etablie dans le lieu Saint, ou 
Dan. ix. 16. comme il eſt portè dans Saint Marc, dans lelieu : 
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elle ne doit pas etre, alors que ceux qui ſont dans Ia 


1 com- Fudes Senfuyent dans les montagnes. Saint Luc ra- 

ſur les conte la meme choſe en d'autres termes: Quand vous Lac. xxx. 
e. L'e- verrex les armes entourer Feruſalem, ſachex que ſa 9. 21.0 
atteſts deſolation eſt proche; alors que ceux qui fone dans Ia 

iſonsla Julie ſe retirent dans les mqutagnes... 

10Us en Vn des Evangeliſtes explique l autre, & en confe- * | & * 


rant ces paſſages, il nous eſt aiſe q entendre que cette 23% Hare. 


ES » & ber | 
awomination predite par Daniel eſt la meme choſe Ang. eb. S 


3 dans que les armees autour de jeruſalem. Les Saints Peres #4 Hejych, 
alheurs Pont ainſi entendu, & la raiſon nous en convainc. 

c ſignes Le mot d'abomination, dans Puſage de la langue 

le. ſainte, ſignifie Idole: & qui ne fait que les armses 

embla- Romaines portoient dans leurs Enſeignes les Ima- _ 

ns qui es de leurs Dieux, & de leurs Ceſars qui ẽtoient 

„ il fra- les plus reſpectez de tous leurs Dieux? Ces Enſei- 

le meil- gnes etoient aux ſoldats un objet de culte; & parce 
paroiſ- que les Idoles, ſelon les ordres de Dieu, ne devoient 

lent la jamais paroitre dans la Terre Sainte, les Enſeignes 

e dans Romaines en etoient bannies. Auſſi voyons- nous 

& ſous dans les Hiſtoires, que tant qu'il a reſtè aux Ro- 

\Echans mains tant {oit peude conſideration pour les Juifs, 

ais dans jamais ils n'ont fait paroitre les Enſeignes Romai- 

age du nes dans la Judee, C'eſt pour cela que Vitellius , 

la ven- quand il paſſa dans cette Province pour porter la 

ules, il guerre en Arabie, fit marcher ſes Troupes ſans En- | 
cu PE- ſeignes; car on reyeroit encore alors la Religion — 
c jeſus- 1 75 & on ne vouloit point forcer ce Peuple Sn 
about. a ſouffrir des choſes fi contraires à {a Loi. Mais 

t temps au temps de la derniere guerre Judaique, on peut 

da, fe- bien croire que les Romains n'ẽpargnerent pas un 

ies dont P euple qu'ils youloient exterminer. Ainſi quand 

-paſlant Jeruſalem fut alliegee „elle etoit enviroanec d' au- 

lem fut tant d'Idoles qu'il y avoit d' Enſeigues Romaines ; & 

Aroles: Pabomination ne parut jamais tant 07 elle ne devoit 

eſolatio bas etre, celt a dire dans la Terre Sainte, & autour 

nende: du Temple. | 

int, ou Eſt-ce donc 1a , dira t- on, ce grand ſigne que 

le lieu ol | M z 8 


ell. 
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1 devoit donner? Etoit- il temps de Sen- 
ir quand Tite aſſiègea ferufalem , & qu'il en fer- 
ma de fi pres les avenues, qu'il n'y avoit plus mo- 
en de s echaper? C'eſt ici qu'eſt la merveille de la 
Prophetie. Jeruſalem a ete aſſiegee deux fois en ces 
3 fr. temps: la premiere, ef e Ag Sy- 
ae be ag: rie, Pan 68. de nõtre Seigneur; la ſeconde, par Fi- 
6-23.24.28. te, quatre ans apres, Ceft a dire, Pan 72. Au der- 
. v. v. nier fiege, il n'y avoit plus moyen de ſe {auyer. Tite 
faifoit cette guerre avec trop d ardeur: il ſurprit tou- 
te la nation renfermèe dans jeruialem durant la Fe- 
te de Paſque ſans que perſonne ẽchapãt; & cette ef- 
froyable circonvallation qu'il fit autour de la ville 
ne laiffoit plus d eſperance à ſes habitans. Mais il 
n'y avolt rien de ſemblable dans le fiege de Ceſtius: 
1 il Etoit campe à Fo. ſtades, c'eſt a dire à ſix 
a. milles de Jeruſalem. Son armee ſe fepandoit tout 
autour, mais ſans y faire de tranchees; & il fai- 
ſoit la guerre ſi negligemment, qu'il manqua Voc- 
cation de Sebel, Ville, dont la terreur, les ſedi- 
tions, & mème ſes intelligences lui ouyroient les 
ortes. Dans ce temps, loin que la retraite füt im- 
poſſible, PHiſtoire marque expreſſẽment que 
Jeſep b. ibi. pluſieurs Juifs ſe retirerent. C'ttoit donc alors 
qu'il falloit ſortir; c' toit le fignal que le Fils 
de Dieu donnoit aux ſiens. Aufſi-a-t- il diſtingue 
Tx. xIx. tres-nettement les deux fieges: Pun, ou la Ville ſe- 
453. - roit etouree de foſſez & de forts; alors il n'y awoit- 
plus que la moit pour tous ceux qui y etolent en- 
fermez: autre, ou elle ſeroit ſculement enceinte 
de Parmee , & plutot inveſtie qu'aſſiegee dans les 
formes ; c'eſt alors qu il falloit fuir , & ſe retirer dans 
les montagne. 4 n 
Les Chretiens obeirent a la parole de leur Maitre, 
uoi-qu'il y en cut des milliers dans [Jeruſa- 
lem & dans la Judee, nous ne liſons ni dans Jo- 
ſephe, ni dans les autres Hiſtoires, qu'il sen 
ſoit trouve aucun dans la Ville quand elle fut priſe. 
| Au 


uw ot 
ten- 
ceinte 
s les. 
dans 


toute la terre; 


UNIVERSELLE - 271 


Au contraire; il eſt conſtant par FHiſtoire Eccleſiaſti- uſes. 111, 
que & par tous les monumens de nos ancetres , Hift. Zell. 
qu'ils ſe retirerent à la petite ville de Pella, dans un 5- E-. 
pais de montagnes auprès du deſert, aux configs de vi. 
la judee & del Arabie. 


ils avoient EtEavertis; & il n'y a rien de plus remar- 
quable que cette ſeparation des Juifs incredules d'a- 
yec les Juifs coavertis au Chriſtianiſme , les uns 
ctant demeurez dans Jeruſalem pour y ſubir la peine 
de leur infidelite, & les autres stant retirez , com- 
me Loth ſortit de Sodome, dans une petite ville où 
ils conſi dèroient avec tremblement les effets de la 
vengeance divine, dont Dieu avoit bien voulu les 
mettre à couvert. . 
Oatre les u 0 de Jeſus-Chriſt, il y eut des 
prediCtions de pluſieurs de ſes Diſciples, entre au- 
tres celles de Saint Pierre & de Saint Paul. Comme 
on trainoit au ſupplice ces deux fidelles temoins. 
de N re{luſcite, ils denoncerent aux 
Juits, qui les livroient aux Gentils, leur perte pro- 


chaine. Ils leur dirent, que Feruſalem alloit etre Lack. div. 
renverſee de fonds en comble, qu ils periroient de ſaim Infiit. l. iv. 
de deſeſpoir; qu'ils ſeroient bannis à jamais de la 21. 


Terre de leurs Peres, & envoyex en capti vité par 
le terme wetoit pas lom, & que 
tous ces maux leur arriveroiert pour avoir in/ulte a= 
vec tant de cruelles railleries au bien-aime Fils de 
Dieu qui Setoit declare a eux par tant de miracles. 
La pieuſe antiquite nous a conſerve cette predic- 
tion des Apôòtres, qui deyoit Etre ſuivie d'un fi. 
prompt accompliſſement. Saint Pierre en avoit 


fait beaucoup d'autres, ſoit par une inſpiration par- Phleg. lib. 


ticuliere, ſoit en expliquant les paroles de ſon 
Maitre; & Phlegon Auteur Payen, dont Origene 


point. | 
M 4 Ainſi 


Nazar. . 
C e 
On peut connoitre par là combien preciſement' & meuſ: 


hren. ap 


produit le tẽmoignage, a Ecrit que tout ce que cet ,,,; Cell. 
| Ap6tre avoit predit, $'etoit accompli de point en 
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: Ainſi rien n'arrive aux Juits qui ne leur ait éte 
1 prophetiſe. La cauſe de leur malheur nous eſt claire- 
ment marquee dans le mepris qu'ils ont fait de Jeſus. 
Chriſt & de ſes Diſciples. Le temps des graces ctoit 
paſſe, &leurpertectoit inevitable, 


C' toit donc en vain, MoNnSEIGNEUR, que 


Tite vouloit ſauver Jeruſalem & le Temple. La ſen- 
tence etoit partie d enhaut: il ne devoit plus y reſ- 
ter pierre ſur pierre. Que ſi un Empereur Romain 
tenta vainement d' empècher la ruine du Temple, 
un autre Empereur Romain tenta encore plus vai- 
nement de le retablir. 2 PApoſtat, après avoir 
declare la guerre a ſeſus- Chriſt, ſe crut aſlez puiſ- 
fant pour ancantir ſes prẽdictions. Dans le deſſein 
u'il avoit de ſuſciter de tous cdtez des ennemis aux 
hretiens, il s'abbaiſſa juſqu'a rechercher les ſuifs, 
qui Etoient le rebut du monde, Il les excita a rebi- 
tir leur Temple; il leur donna des ſommes im- 
menſes, & les aſfifta de toute la force de Empire. 
Ecoutez quel en fut Pevenement , & voyez comme 
Dieu contond les Princes ſuperbes. Les Saints Pe- 
res & les Hiſtoriens Eccleſiaſtiques le raportent Pun 
commun accord, & le juſtifient par des monu- 
mens qui reſtoient encore de leur temps. Mais 
1] falloit que la choſe fut atteſtee par les Payens 


Anm. memes. Ammian Marcellin Gentil de Reli- 


Marcell. gion, & zele defenſeur de Julien , Pa racon- 


4% xxl II. tee en ces termes. Pendant qu Alipius aide du 
m/s, Gouverneur de la Province avancoit Pouvrage au- 
tant quil pouvoit, de terribles globes de feu ſor- 
tirent des fondemens qu'ils ax oient anparavant e- 
branlez par des ſecouſſes violentes; les ouvriers qui 


recommencerent ſou vent Pouvrage , furent brilex a 


Atverſes repriſes; le lieu devint inacceſſible; & Pentre- 
iſe af RE. At 

Les Auteurs Eccleſiaſtiques plus exacts a repre- 

ſenter un evenement fi memorable:, joignent le feu 

du Ciel au feu de la Terre. Mais enfin la parole de 

4. 2 | | Je {us = 


2 
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eſus-Chriſt demeuraferme. Saint Jean Chryſoſto- 
me $'ecrie: 11 a bati fon Egliſe ſur la pierre, rien orat. in 
ne la pu renverſer: il a rexverſe le Tem le, rien Pe Trdgor | 
la pi relever: nul ne peut abbatre ce que Dieu ele ve; 


nul ne peut relever ce que Dieu abbat. 


Ne parlons plus de Jeruſalem, ni du Temple. 
jettons les yeux ſur le peuple mEme, autrefois le 
Temple vivant du Dieu des armees, & mainte- 
nant l'objet de 1a haine. Les Juifs ſont plus abba- 


tus que leur Temple & que leur Ville. L'Efprit 


de verite n'eſt plus parmi eux: la Prophetie y eſt 


eteinte: les promeſſes ſur leſquelles ils appuyoient 


leur eſperance, ſe ſont evanouies : tout eſt ren- 
verſe dans ce Peuple, & il xy reſte plus pierre ſur 


pierre. | | 
Et voyez juſques a quel point ils ſont livrez a 


A 


Perreur. Jeſus- Chriſt leur avoit dit: Fe ſuis venu 4 Joan. v. 45 


vous au nom de mon Pere, & vous nem avez pas re- 


ju; un autre viendra en ſon nom, & vous le rece vrex. 


Depuis ce temps, l'eſprit de ſeduction regne telle- 


ment parmi eux, qu'ils ſont prèts encore à chaque 
moment a $'y laiſſer emporter. Ce n' toit pas aſlez 


que les faux Prophetes euſſent livre Jeruſalem en- 


tre les mains de Tite; les Juifs n'etoient pas encore 
bannis de la Judee, & l'amour qu'ils avoient pour 
Jeruſalem en avoit oblige pluſieurs a choiſir leur 


demeure parmi ſes ruines. Voici un faux Chriſt quĩ 
va achever de les perdre. Cinquante ans apres la 
priſe de Jeruſalem, dans le fiecle de la mort de nõ- 


tre Seigneur, Pintame Barchochebas, un voleur, 
un ſcelerat, parce que ſon nom ſignifioit le fils 


de Petoille , ſe diſoit I'etoille de Jacob predite au 


Livre des Nombres, & ſe porta pour le Chriſt. Aki- Num. 


bas le plus autoriſè de tous les Rabbins, & à ſon xxav. 17. 
Enſeb. ÞiſFs- 


Eccl. IV. 6. 


exemple tous ceux que les Juifs appelloient leurs Sa- 
ges, entrerent dans ſon parti, ſans que l'impoſteur 
leur donnãt aucune autre marque de {a Miſſion, ſi- 


non qu' Akibas diſoit que le Chriſt ne pouvoit pas 


MF beau» 


Prepheties. 
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„ier beaucoup tarder. Les Juifs fe revolterent par 
dg yy tout PEmpire Romain — la conduite de Bar- 
jun. Sin chochebas qui leur prometroit l' Empire du monde. 
Adrien en tua fix cens mille: le joug de ces malheu- 
= reux Pappelantit, & ils furent bannis pour jamais 


Fl 


Maimontd. dela Ju . | | | | 
lib. de jure Qui ne voit que Pefprit de ſeduction sꝰeſt ſaiſi de 
reg. c. 12. leur coeur? Lamour de la veritè qui leur apportoit 
rs Theſſ. II. Je ſalut, Seſb eres en enx: Dieu leur à enwoye une 
„1. efficace derreur qui les fait croire au menſonge. II n'y 
a point d'impoſture ſi groſſiere qui ne les ſeduiſc. 
De nos jours, un impoſteur s'eſt dit le Chriſt en O- 
rient: tous les Juifs commencoienta s attrauper au- 
tour de lui: nous les avons vus en Italie, en Hol- 
lande, en Allemagne, & a Mets, ſe preparer a tout 
vendre & a tout quitter pour le ſuivre. Ils s'ima- 
ginotent deja qu' ils alloĩent devenir les maitres du 
monde, quand ils apprirent que leur Chriſt s' toit 

fait Turc, & avoit abandonnè la Loi de Moiſe. 
X. II ne faut pas s'etonner qu' ils ſoient tombez dans 
L ſuite des de tels egaremens, ni que la tempeète les ait diſſipez 


erreurs CS 


7455, & la après qu' ils ont eu quitte leur route. Cette route 


maniire leur Etoit marquee dans leurs Propheties, princi- 
dont ils ea - palement dans celles qui deſignoient le temps du 
piquent les Chriſt, Ils ont laifle paſſer ces precieux momens 
fans en profiter: c' eſt pourquoi on les voit en ſuite 
livrez au menſonge, & ils ne ſavent plus à quoi ſe 
prendre. | | : 

Donnez-moi encore un moment pour vous ra- 
conter la ſuite de leurs erreurs, & tous les pas qu' ils 
ont faits pour s enfoncer dans l' abime. Les routes 
par od on s egare, tiennent toù jours au grand che- 
min; & en conſiderant ou Pegarement a commence, 
on marche plus ſũrement dans la droite voye. 

Nous avons vi, Mods EHIGR EHU, que deux 
Propheties marquoient aux yon le temps du 
Chriſt, celle de Tacob, & celle de Daniel. Elles 
marquoient toutes deux la ruine du Royaume de 
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da au temps que le Chriſt viendroit. Mais Daniel 


expliquoit que la totale deſtruction dece Royaume 


devoit ëtre une ſuite de la mort du Chriſt: & Ja- 


cob diſoit clairement , que dans la decadence du 
Royaume 3 le Chriſt qui viendroit alors ſe- 
roit Pattente des Peuples; c'eſt- dire, qu'il en ſeroit 
le Liberateur, & qu'il ſe feroit un nouveau Royau- 
me compoſẽ non plus d'un ſeul Peuple, mais de tous 
les Peuples du monde. Les paroles de la Prophetie 
ne peuvent avoir d autre ſens, & c toit la Tradition 
conſtante des Juifs qu'elles devoient s entendre de 


cette ſorte. 


De la cette opinion repandue parmi les anciens Gem. Tg i 
Rabbins, & qu'on voit encore dans leur Talmud, S2»%c4. 


que dans le temps que le Chriſt viendroit, il n'y au- 
roit plus de Magiſtrature: de forte qu il n'y avoit rien 
de plus important pour connoitre le temps de leur 
Meſſie, que d' obſerver quand ils tomberoient dans 
cet etat malheureux. 


* 


En effet, ils avoient bien commence ; & Sils 


n'avoient eu Peſprit occupe des grandeurs mondai- 
nes qu'ils vouloient trouver dans le Meſſie, afin 
d'y avoir part ſous ſon Empire, ils n'auroient pt 
meconnoitre Jeſus-Chriſt, Le fondement qu'ils 
ayoicnt poſe ctoit certain: car auili-tor que la 
tyrannie du premier Herode, & le changement 


de la Republique Judaique qui arriva de fon 


temps, leur eut fait voir le moment de la deca. 
dence marquee dans la Prophetie, ils ne douteront 
_ que le Chriſt ne dut venir, & qu'on ne vit 

ien t6t ce nouveau Royaume ou deyoient ſe reiinir 
tous les Peupies. 


9. Ils 


Une des choſes qu'ils remarquerent, c'eſt que T. Hi. 
la puiſſance de vie & de mort leur fut &tee, C'etoit 790. Tr. 


un grand changement, puis qu'elle leur avoit toũ- 


nation qu'ils fuſſent ſouinis, & meme dans Baby- 


Saabed, 
jours ete conſervee juſqu'alors, a quelque domi- 


lone pendant leur captivite, L' Hiſtoire de Suſanne Dan «x22, 


Ms le 
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le fait afſez, voir, & c'eſt une Tradition conſtants 


armi eux. Les Rois de Perſe qui les retablirent, 


1. Ea. vi x. Jeur laiſſerent cette puiſſance par un decret expres 


25. 26. 


Ant. EI V. 


. 


que nous avons remarquè en ſon lieu; & nous a- 
vons vũ auſſi que les premiers Seleucides avoient 
plutot augmente que reſtraint leurs Privileges. ſe 


Tai pas beſoin de parler ici encore une fois du re- 


e des Machabees, ou ils furent non ſeulement at- 
Fanchis, mais puiſſans & redoutablesa leurs enne- 
mis. Pompee qui les affoiblit de la maniere que nous 
avons vie, content du tribut qu'il leur impoſa, & 
de les mettre en etat que le Peuple Romain en 


put diſpoſer dans le beſoin, leur laiſſa leur Prince 


avec toute la juriſdiction. On ſait aſſez que les 
Romains en uſoient ainſi, & ne touchoient point 
au gouvernement du dedans dans les pais à qui ils 
Hiſſoient leurs Rois naturels. a 

Enfin les juifs ſont d'accord qu'ils perdirent cet- 
te puiſſance de vie & de mort, ſeulement quaran- 
te ans avant la deſolation du ſecond Temple; & on 
ne peut douter que ce ne ſoit le premier Herode 


2 ait commence a faire cette playe à leur liberte; 


Jeſepb. 


ar depuis que pour ſe venger du Sanhedrin, ou il 
avoit ete oblige de comparoitre lui- mEme avant 
qu'il füt Roi, & enſuite pour s'attirer toute Pau- 


- torite a lui ſeul, il eut attaque cette aſſemblee qui 


Etoit comme le Senat fonde par Moiſe, & le Con- 


4eil perpetuel de la Nation ou la ſupreme juriſdic- 


tion Etoit exercee; peu à peu ce grand corps per- 


dit fon pouvoir, & il lui en reſtoit bien peu quand 


Jeſus-Chriſt vint au monde. Les affaires empire- 
rent ſous les en fans d' Herode, lors que le Royau- 
me d' Archelaus, dont Jeruſalem etoit la capitale, 
reduit en Province Romaine, fut gouverne par 
des Preũdens que les Empereurs envoyoient. Dans 
ce malheureux etat, les Juifs garderent ſi peu la 
puiſſance de vie & de mort, que pour faire mourir 
Jeſus· Chriſt, qu'a quelque prix que ce füt ils vou- 


lolent 
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wient perdre, il leur fallut avoir recours a Pilate; 
& ce foible Gouverneur leur ayant dit 8 le fiſ- 
ſent mourir eux-memes , ils repondirent tout 
dune voix, Nous avons pas le pouvoir de faire 7 _ 
mourir perſonne. Auſſi fut-ce par les mains d'Hero- 1 A1. 
de qu'ils firent mourir Saint Jaques frere de Saint 1. 2. f. 
ſean, & qu'ils mirent faint Pierreen priſon. Quand A4. 
ils eurent reſolu la mort de Saint Paul, ils le livre- XX1V-- 
rent entre les mains des Romains comme ils avoient 
fait Jeſus-Chriſt ; & le voeu ſacrilege de leurs faux 
zelez , qui jurerent de ne boire nine manger juſques 
a ce qu'ils euſſent tuè ce ſaint Apòtre, montre aſ- 
ſez qu' ils ſe croyoient dechis du pouvoir de le fai- 
re mourir juridiquement. Que $'ils lapiderent 4. vi x 
Saint Etienne, ce fut tumultuairement , & par 57. 58. 
un effet de ces emportemens ſẽditieux que les Ro- 
mains ne pouvoient pas toujours reprimer dans 
ceux qui ſedifoient alors les zelateurs. On doit donc 
tenir pour certain, tant par ces Hiſtoires que par le 
conſentement des Juifs, & par l'etat de leurs affai- 
res, que vers les temps de Ndtre Seigneur, & ſur 


tout dans ceux ou il commenca d' exercer {on mi- 


niſtere, ils perdirent entièrement Pautorite tem- 

porelle. Ils ne purent voir cette perte, ſans ſe ſou- 

venir de Pancien Oracle de ſacob, qui leur predi- 

ſoit que dans le temps du Meſſie il n'y auroit plus 

parmi eux ni puiſſance, ni autorite, ni Magiſtra- 

ture. Un de leurs plus anciens Auteurs le remar- 

que; & il a raiſon d avoũer que le Sceptre n' toit Tac. va 
plus alors dans Juda, ni l'autoritè dans les Chefs du Gen. f | 
peuple, puis que la puiſſance publique leur Etoit h . 
oͤtee, & que le Sanedrin etant degrade, les Gen 


membres de ce grand Corps n'ctoient plus conſi- 


derez comme juges, mais comme ſimples Docteurs. 
Ainſi, ſelon eux- memes , il etoit temps que le 
Chriſt parit, Comme ils voyoient ce ſigne certain 


de la prochaine arrivee de ce nouveau Roi, dont 


Empire devoit s ẽtendre fur tous les peuples, ils 
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crurent qu'en effet il alloit paroitre. Le bruit en lu 
repandit aux environs, & on fut perſuade dans tout WR © 
POrient qu'on ne ſeroit pas long-temps fans voir M 
ſortir de Judee ceux qui regneroient ſur toute la 
terre. | * 
| Smet. veſ. Tacite & Suetone rapportent ce bruit eomme ll © 
pal Tac. Etabli par une opinion conſtante, & par un ancien N 
lib.v. hifi. Oracle qu'on trouvoit dans les livres facrez du peu- b 
3727 ple Juif. Joſephe recite cetie Prophetie dans les il 
VI1.12. memes termes, & dit comme eux qu'elle ſe trou- 8 
Her efip. de voit dans les ſaints Livres. L'autoritè de ces Livres 0 
Ee did. Jer. dont on avoit vi les preditions ſi viſiblement ac- WM * 
complies en tant de rencontres, etoit grande dans 
tout l' Orient; & les j uits plus attentifs que les au- 2 
tres a obſerver des conjonctures qui etoient prin- : 
cipalement ecrites pour leur inſtruction, reconnu- e 
rent le temps du Meſſie que Jacob avoit marque n 
dans leur decadence. Ainſi les reflexions qu'ils fi- , 
rent ſur leur etat furent juſtes; & ſans ſe tromper . 
{ur les temps du Chriſt, ils connurent qu'il devoit 
venir dans le temps qu'il vint en effet. Mais, © foi- l 
bleſſe de Peſprit humain, 6 vyanite, ſource incvita- : 
ble d'aveuglement! Lhumilite du Sauveur cacha a 
a ces orgueilleux les veritables grandeurs qu'ils de- | 
voient — dans leur Meſſie. Ils vouloient que f 
ce füt un Roi ſemblable aux Rois de la Terre. 
f 
| 


Celt poarguoy les flateurs du premier Herode, 


Epiph. 1.1. Eblouis de la grandeur & de la magnificence de ce 


767425 Prince, qui tout tyran qu'il ctoit, ne laiſſa pas 
Matth d'enrichir la Judee , dwent qu'il etoit luy-meme | 


III I. 16, ce Roi tant promis. Ceſt ce qui donna lieu 3 
Marc. 111. la Secte des Herodiens , dont il eſt tant parlè dans 
6. xI 1. 13. Evangile, & que les Payens ont connue , puis que 
Feu. © Perſe & ſon Scholiaſte nous apprennent, qu encore 


—_— du temps de Neron , la naiflance du Roi Herode 


180. Jo- | Etoit celebree par ſes Sectateurs avec la meme ſo- 
ſeph. de lennite que le Sabat. Jolephe tomba dans une ſem- 
bell. Ind. blable erreur. Cet homme inſtruit, comme il dit 

| N | luy- 
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juy- mẽme, dans les Propheties Fudaiques, comme 
tant Pretre G ſarti de la Race Sacerdotale, recon- 


nut à la verite que la venue de ce Roy promis par 
Jacob convenoit aux temps d'Herode; ou il nous 
montre luy-meEme avec tant de ſoin un commen- 
cement manifeſte de la ruine des Juifs: mais com- 
me il ne vit rien dans ſa Nation qui remplit ces am- 
bitieuſes idees qu'elle avoit concues de fon Chriſt, 
il pouſſa un peu plus avant le temps de la Prophetie; 


& Pappliquant a Veſpaſien, il aflura que ce Ora- Eib. 11. 
cle de Þ Ecriture ſigniſioit ce Prince declare Empereur 4, bell. 


dans la Fudee. 

Ceſt ainſi qu'il detournoit VEcriture Sainte pour 
autoriſer {a flaterie: aveugle, qui tranſportoit aux 
Etrangers PEſperance de * & de Juda; qui 
cherchoit en Veſpaſien le fils d' Abraham & de Da- 
vid; & attribuoit a un Prince idolatre le Titre de 
celuy dont les lumieres deyoient retirer les Gentils 
de P Idolatrie. 5 

La conjoncture des temps le favorifoit. Mais 
pendant qu'il attribuoit a Veſpaſien ce que Jacob 
ayoit dit du Chriſt, les zelez qui defendoient Je- 
ruſalem ſe Pattribuoient a eux-memes. Cꝰeſt tur 
ce ſeul fondement qu'ils ſe promettoient P Empire 
du monde, comme Joſephe le raconte; plus rat- 
ſonnables que luy, en ce que du moins ils ne ſor- 
toient pas de la Nation pour chercher Laccompliſſe- 
ment des promeſſes faites à leurs Peres. 

Comment n' ouvroient- ils pas les yeux au grand 
fruit que faiſoit des lors parmi les Gentils la predica- 
tion le PEvangile, & à ce nouvel Empire que ſeſus- 
Chriſt etabliſſoit par toute la terre! Qu'y avoit- il de 
plus beau qu'un Empire ou la piete regnoit, ou le 
vrai Dieu triomphoit de I'Tdolatric , ou la vie eter- 
nelle etoit annonce aux Nations infideles, & l' Em- 
pire meme des Ceſars n'ctoit- il pas une vaine pom- 
pe en comparaiſon de celui-ci ? Mais cet Empire 


n'ctoit pas aflez eclatant aux yeux du monde. 
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Qu il faut ètre deſabuſè des grandeurs humaines 
. connoitre Jeſus - Chriſt! Les Juifs connurent 


s temps: les Juifs voyoient les Peuples appellez 
au Dieu d' Abraham ſelon POracle de jacob, par 
Jeſus-Chriſt & par ſes Diſciples, & toutefois ils le 


meconnurent ce Jeſus qui leur etoit declare par tant 


de marques. Et encore que durant ſa vie & apres fa 
mort il confirmirt ſa Miſſion par tant de miracles, 
ces aveugles le rejetterent, parce qu'il n'avoit en 
lui que la ſolide grandeur deſtituèe de tout l'ap- 
pareil qui frappe les ſens, & qu'il venoit plutòt 


pour condamner que pour couronner leur ambi- 


tion aveugle. | 
Et toutefois force? par les conjonctures & les cir- 
conſtances du temps, malgrè leur aveuglement ils 
ſembloient quelquefois ſortir de leurs preyentions, 
Tout ſe difoſoir tellement du temps de notre 
Seigneur a la manifeſtation du Meſſie, qu'ils up- 
connerent que Saint Jean Baptilte le pouvoit bien 
etre. Sa maniere de vie auſtère, extraordinaire, 
etonnante , les frapa , & au defaut des grandeurs 
du monde, ils parurent vouloir d'abord ſe conten- 
ter de Peclat d'une vie ſi prodigieuſe. La vie ſim- 
ple & commune 1 rebuta ces eſprits 

groſſiers autant que 

pris que par les ſens, & qui d'ailleurs eloignez d'u- 
ne converſion ſincere, ne vyoulo:ent rien admirer 
que ce qu'ils regardoient comme inimitable. De cette 
orte Saint Jean Baptiſte, qu'on jugea digne d' tre 
le Chriſt, n' en fut pas cru quand il montra le Chriſt 
veritable; & Jeſus-Chriſt, qu'il falloit imiter quand 
on y croyoit, parut trop humbl aux j uifs pour 

etre ſuivi. | | 
Cependant Vimpreſſion qu'ils avoient congue 
ue le Chriſt devoit paroitre en ce temps, Etoit ſi 
orte, qu'elle demeura pres d'un ſiecle parmicur. 
Ils crurent que Paccompliſlement des Propheties 
pouvoit avoir une certaine etendue, & n'etoit pas 
tou- 


uperbes, qui ne pouvoient ètre 
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toujours toute renfermee dans un point precis; de 
forte que pres decent ans il ne ſe parloit parmi eux 
quedes faux Chriſts qui ſe faiſoient ſuivre, & des faux 
Prophetes qui les annongoient. Les ſiecles precedens 
wavoient rien vi de ſemblable; & les Juifs ne pro- 
diguerent le nom de Chriſt, ni quand Judas le Ma- 
chabee remporta ſur leur Tyran tant de victoires, 
ni quand ſon frere Simon les affranchit du joug des 
| Gentils, ni quand le premier Hyrcan fit tant de con- 
quetes. Les temps & les autres marques ne conve- 
noient pas, & ce n'eſt que dans le ſiecle de Jeſus- 
Chriſt qu'on a commence a parler de tous ces Meſ- 
ſies. Les Samaritains qui liſojent dans le Pentateu- 
que la Prophetie de jacob, ſe firent des Chriſts auſ- 
fl· bien que les Juifs , & un peu apres ſeſus-Chriſt ils 
reconnurent leur Doſithee. Simon le Magicien de Matt. tem. 
meme pats ſe vantoit auſſi d'etrele Fils de Dieu, 
Menandre ſon Diſciple ſe diſoit le Sauveur du mon- 
de. Des le vivant de Jeſus-Chriſt la Samaritaine avoit; | 
cru que le Meſſie alloit venir : tant il etoit conſtant 2e 
dans la Nation, & parmi tous ceux qui liſoient Pan- Jean. iv. 
cien Oracle de Jacob, que le Chriſt devoit paroitre 25. 
dans ces conjonctures. | 

Quand le terme fut tellement paſſe qu'il n'y eut 
plus rien à attendre, & que les Juifs eurent yu par 
experience que tous les Meſſies qu'ils avoient ſuivis, 
loin de les tirer de leurs maux, n'avoient fait que 
les y enfoncer davantage: alors ils furent long- 
temps fans qu'il parut parmi eux de nouveaux Meſ- 
| ties, & Barchochebas eſt le dernier qu' ils ayent re- 
connu pour tel dans ces premiers temps du Chriſ- 
Mais Pancienne impreſſion ne put Etre 

entierement effacee. Au lieu de croire que le Chriſt 
avoit paru, comme ils avoient fait encore au temps 
d' Adrien; ſous les Antonins ſes ſucceſſeurs, ils s'a- 
viſerent de dire que leur Meſſie etoit au monde, 
bien qu'il ne pariit pas encore, parce qu'il atten- 
doit le Prophete Elie qui deyoit venir le ſacrer. 


Orig. track. 
27. in 


& 14. Joan. 1. 
cont. Celſ. 
Iren. 1, 20. 


I. 
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Faſtin. diſcours ètoit commun parmi eux dans le temps de 
«dv. 7)- Saint Juſtin; & nous trouvons auſſi dans leur Tal- 
2 mud la doctrine d'un de leurs Maitres des plus an- 
R. 7d. Ciens, qui diſoit que le Chriſt etoit venu felon qu'il etoit 
Flins Levi. marque dans les Prophetes; mais quil ſe tenoit cachi 

Gem San. quelque part 4 Rome parnn les pauvres mandians, 
xk J. Une telle reycrie ne put pas entrer dans les 
eſprits; & les Juifs contraints enfin d' avoũer que le 
Meſſie n'etoit pas venu dans le temps qu' ils avoient 
raiſon de Vattendre ſelon leurs anciennes Prophe- 
ties, tomberent dans un autre abime. Peu s'en 
fallut qu'ils ne renongaſlent a. Peſperance de leur 
Meſhe qui leur manquoit dans le temps; & 
plaſicurs ſuivirent un fameux Rabbin, dont les 
paroles ſe trouvent encore conferyces dans le Tal- 
| mud. Celui-ci voyant le terme paſle de ſi loin, 
R. Fil el. conclut que les I/rae:ites Wavoient plus de Meſſie à 
10% , attendre, parce qu'il leur avoit ete donne en la per- 


a. ” ſonne du Roi Exechias. 


A la veritè cette opinion, loin de pre valoir par- 

mi les juifs, y a et dẽteſtèe. Mais comme ils ne con- 

noiſſent plus rien dans les temps qui leur ſont mar- 

quez par leurs Propheties, & qu'ils ne ſavent 

par ou ſortir de ce labyrinthe, ils ont fait un article 

Gem. San. de foy de cette parole que nous liſons dans le 
6. x. Moſes Talmud, Tows les termes qui eto ent marque z pour 


| Maimon Ia venue du Meſſie ſont paſſex; & ont prononce d'un 


= — 75 commun accord, Maudits ſoient ceux qui ſuppute- 


Abran. de ront les temps du Meſſie: comme on voit dans une 

«ap. dei. tempète qui a ecartè le vaiſſeau trop loin de ſa route, 

le Pilote deſeſperè abandonner ſon calcul, & aller 
ou le mene le — | 

Depuis ce temps, toute leuretudea eted'eluder 

les Propheties oule temps du Chriſt etoit marque. 

ils ne ſe ſont pas ſouciez de renverſer toutes les Tra- 

ditions de leurs Peres, pourvũ qu' ils puſſent 6ter aux 

Chretiens ces admirables Propheties; & ils en ſont 

venus juſques à dire que celle de Jacob ne regardoit 

pas le Chriſt. Mais 
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Mais leurs anciens livres les dementent. Cette Gem. I. 


Ivrophetie eſt entendue du Meſſie dans le Talmud, ned.. xl. 


Paraph. 


1 & la maniere dont nous Pexpliquons ſe trouve dans 8 


leurs Par aphraſes, c'eſt· dire dans les Commentaires h n⁰ - 


es plus authentiques & les plus reſpecteꝝ, qui ſoĩent Jereſol v. 


: P olyg. Ang. 


„ 


rmi eux. 

Nous y trouvons en propres termes que la mai- 
ſon & le Royaume de Juda, auquel ſe devoit re- 
duire un jour toute la poſteritè de Jacob & tout le 
peuple d'T{ratl , produiroit totijours des Fuges & 
des Me giſtrats, juſqu'à la venuè du Meſſie, ſous 
lequel il ſe formeroit un Royaume compoſe de 
tous les Peuples. 138 | | 

Ceſt le temoignage que rendoient encore aux 
Je dans les premiers temps du Chriſtianiſme, 
eurs plus celebres Docteurs & les plus regus. L' an- 
cienne tradition fi ferme & ſi etablie ne pouvoit 
etre abolie d'abord; & quoyque les Juifs mappli- 
_ pas à Jeſus-Chriſt la prophetie de Jacob, 


ils n'avoient encore ole nier qu'elle ne convint au 


Meſſie. Ils n'en ſont venus a cet excès que long 


tems après, & lors que preflez par les Chretiens ils 


ont enfin appergu que leur propre Tradition etoit 
contre ux. 
Pour la Prophetie de Daniel ou la yenue du 
Chriſt etoit renfermee dans le terme de 490. ans, 
a compter depuis la vingtieme annee d' Artaxerxe 


[a la longue main: comme ce terme menolt a la 


fin du quatrieme millenaire du monde, c'etoit 


auſſi une tradition très- ancienne parmi les Jjuifs, 


que le Meſſie paroitroit vers la fin de ce quatrie- 
me millenaire, & environ deux mille ans après 
Abraham. Un Elie, dont le nom eſt grand par- gy, 7 


mi les juifs, quoyque ce ne ſoit pas le Prophete, San. c. x1, 
lavoit ainſi enſeignè avant la naiſſance de Jeſus- 


Chritt; & la Tradition s'en eſt conleryee dans le 
livre du Talmud. Vous avez vu ce terme ac- 
compli a la venue de ndtre--Seigneur, puis qu'il 

| e . a paru 
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2 paru en effet environ deux mille ans apres Abra. 


ham, & vers Van 4000. du monde. Cependant 
les Juifs ne Pont pas connu; & truſtrez de leur at- 
tente, ils ont dit que leurs pechez avoient retards 
le Meſſie Ks devoit venir. Mais cependant nos dz. 


tes ſont aſſuͤrẽes de leur aveu propre; & c'eſt un 


trop grand aveuglement de faire dependre des hom. 
mes un terme que Dieu a marque {i preciſement dans 
Daniel. | 1 | 

C'eſt encore pour eux un grand embarras de voir 
que ce Prophete faſſe aller le temps du Chriſt avant 
celui de la ruine de Jeruſalem; de ſorte que ce der. 
nier temps etant accompli, celui qui le precede le 


doit Etre auſſi. 


7 _— mo Joſephe &eft ici trompe trop groſſierement. 1 


vies de la deſolation du peuple juif; & les voyant 
accomplies dans le tems que Tite mit le ſiege de- 
yant jeruſalem, il ne douta point que le momentde 
la perte de cette ville ne fut arrive. Mais il ne con- 
ſidera pas que cette deſolation devoit ètre precedec 
de la venue du Chriſt & de {a mort, de ſorte qui 
rentendit que la moitie de la Prophetie. 
Les Juifs qui ſont venus apreès lui ont voulu ſup- 
pleer à ce defaut. Ils nous ont forge un Agrippa del- 
cendu d'Herode , que les Romains , duſent-ils, 
ont fait mourir un peu devant la ruine de ſeruſa- 
lem; & ils veulent que cet Agrippa, Chriſt par 
ſon titre de Roi, ſoit le Chritt dont il eſt parle 


1 Jud. vi 1.4. a bien compte les ſemaines qui devoient etre ſui. 
| | [4 = 


dans Daniel: nouvelle preuve de leur aveuglement. 


Car outre que cet Agrippa ne peut Etre ni le juſte, 
ni le Saint des Saints, ni la fin des Propheties, tel 
que devoit Etre le Chriſt que Daniel marquoit en 


ce lieu; outre que le meurtre de cet Agrippa, dont 


| Juifs eſt une fable. Cet Agrippa deſcendu d'Herode 


les Juifs Etoient innocens , ne pouvoit pas etre la 
caule de leur deſolation, comme devoit Etre [a 
mort du Chriſt de Daniel: ce que diſent ici les 


fut 


oer. E. Kr. 


2 


2 22 
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ependant ¶ fut ton jours du parti des Romains; il fut totjours Toſeph. lib. 
le leur at. ¶ bien traite par leurs Empereurs, & regna dans un vr I. 4 bell. 
t retards ¶ canton de la Judee long- tems apreès la priſe de Jeru- Jud. Jnſtus 
t nos da. ¶ lem , comme Patteſte Joſephe & les autres contem- 9 — [gt * 
c'elt un. ¶ porains. N | . Cod. 33. ; 
des hom- Ainſi tout ce qu*inventent les Juifs pour eluder 
nent dans les Propheties, les confond. Eux-memes ils ne 
| ſe fient pas a des inventions {1 groſſieres, & leur 
s de voir meilleure defenſe eſt dans cette loi qu'ils ont eta- 
riſt avant blie de ne ſupputer plus les jours du Meſſie. Par la 
ie ce der. ils ferment les yeux volontairement a la verite, & 
recede le renoncent aux Propheties où le Saint Eſprit a lui- 
meme compte les annees : mais pendant qu'ils y 
1ent. l renoncent, ils les accompliſſent, & font voir la 
etre ſui. MF verite de ce qu'elles diſent de leur ayeuglement & 
es voyant de leur chute. © 3 
liege de- Qu'ils repondent ce qu' ils youdront aux Prophe- 
ment de ties; la deſolation qu'elles prediſoient leur eſt arri- 
il ne con · ¶ vee dans le tems marque; Vevenement eſt plus fort 
precedee ¶ que toutes leurs ſubtiliteʒ; & file Chriſt n' eſt ven 
rte quil BN dans cette fatale conjoncture, les Prophetes enqui 
5 ils eſperent les ont trompe x. * 
ulu ſup- Et pour achever de les convaincre, remarquez, 
ippa deſ . deux circonſtances qui ont accompagnè leur chute 
uent-1ls, & la. venue du Sauveur du monde: Pune, que la ſuc- 
2 Jeruſs- WWF ceſſion des Pontifes perpetuelle & inalterable depuis 
hriſt par Aaron, finit alors; — „que la diſtinction des 
eſt parle Tribus & des familles toujours conſervee juſqu'à ce 
zlement. temps y perit de leur aveu proptfe. 
le Juſte, Cette diſtinction etoit neceſlaire juſques au tems 
ties, tel du Meſſie. De Levi devoient naitre les Miniſtres 
quoit en des choſes ſacrees. D'Aaron devoient ſortir les 
pa, dont Preétres & les Pontifes. De Juda devoit ſortir le 
s Etre la | Meſſe meme. Si la diſtinction des familles n'eũt 
t etre l ſubſiſte juſqu'à la ruine de Jeruſalem, & juſqu'à la 
t ici les venue de Jeſus-Chriſt , les 9 udaiques au- 
Herode roient peri devant le tems, & David elit ete fruſ- 
fut trede la gloire d' etre reconnu pour le Pere du 


Meſſie. 
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Dan. Ix. 
27. 


Dan. 1X. 
26, 27. 


If. LIII. 


 Meſſie. Le Meſſie eſt- il arrive? Le Sacerdoce noy. 
veau, ſelon Pordre de Melchiſedech, a-t-il com. 
mencè en ſa perſoune, & la nouvelle Royautè qu 


n' etoit pas de ce monde a- t- elle paru? On n'a plus 
beſoin d' Aaron, ni de Levi, ni de ſuda, ni de Du 
vid, ni de leurs familles. Aaron n'eſt plus neceſ. 
faire dans un temps on les Sacrifices devoient 
ceſſer ſelon Daniel. La maiſon de David & dt 
=_ a accompli fa deftinee lors que le Chriſt de 
Dieu en eſt ſorti, & comme ſi les Juits renon- 
coient eux-meEmes à leur eſperance, ils oublient 
preciiement en ce temps la jucceſſion des famille 
juſques alors fi ſoigneuſement & ſi religeuſement 
retenue. | | 

N*omettons pas une des marques de la venu 
du Meſſie, & peut- etre la principale ſi nous | 
lavons bien entendre, quoy qu'elle faſſe le ſcan- 


dale & l' horreur des Juifs. Ceſt la remiſſion de 


pechez annoncee au nom d'un Sauveur ſouffrant, 
d'un Sauveur humilie & obeiflant juſqu'à la mort, 
Daniel avoit marquè parmi ſes ſemaines, la ſemai- 
ne myſtericuſe que nous avons obſervt᷑e, où le Chril 
devoit Etre immole, ou l' alliance devoit Etre con- 
fixmee par ſa mort, où les anciens Sacrifices devoient 
perdre leur vertu. Joignons Daniel avec Iſaie: nou: 
trouverons tout le fond d'un ſi grand myſtere, nous 
verrons Þ Homme de douleurs, qui eſt charge des mi 
quitex de tout le peuple, qui donne fa vie pour | 
pecke, & le guerit par ſes playes. + Ouvrezes yeur, 
incredules : n'eſt-il pas vray que la remiſſion des 
pechez vous a été prechee au nom. de [clus 
Chrift crucifie ? S'etoit - on jamais aviſe d'un tel 
myſtere? Quelqu autre que Jefus-Chritt, ou devant 
lui, ou apres , s'eſt- il glorifie de laver les pecheꝛ par 
ſon ſang ? Se ſera- t il fait erueiſier exprès pour aque- 


rir un vain honneur, & accomphr- en lui: mème 
une ſi funeſte Prophetie? Il faut ſe taire, & adorer 


dans I'Evangile nne doctrine qui ne pourroit pas 
%% CL meme 


2 we wp a A Race £ A gp—_ mf hom. Voc wo. = 


— a> 


ha. ff mM, = 


RE 
doce nou. 


-t-1] com- : 
»yautequii 


n n'a plus 
ni de Du. 
lus necel(. 
devoient 
vid & de 
Chriſt de 
ifs renon- 
oublient 
es famille; 
eulcment 


la venue 
1 nous k 
e le ſcan 
iſſion de 
{ouffrant, 
a la mort, 
la ſemai- 
ale Chriſt 
etre con- 

devoient 
ale: nous 
tere, nous 
ge des mi 
ie pour | 
les yeux, 
itlion des 
le ſeſus- 
d'un tel 
u devant 
echeꝛ par 
our aque- 
ui · mème 
& adorer 
rroit pas 
meme 


| UNIVERSELLE. 287 
mème venir dans la penſèe d' aucun homme, ſi elle 
netoit veritable. TRY 

L'embarras des Juifs eſt extreme dans cet en- 


droit: ils trouvent dans leurs Ecritures trop de paſ- 


fages ou il eſt parlè des humiliations de leur Meſſie. 

Que deviendront donc ceux ob il eſt parle de {a 

gloire & de ſes triomphes? Le denouement na- I, nc 

turel eſt, qu'il viendra aux triomphes par les com- * 

bats, & à la gloire par les ſouffrances. Choſe in-,,,,, ſup. 

croyable ! Les Juifs ont mieux aimè mettre deux cant. 6, 7. 
Meſſies. Nous voyons dans leur Talmud & dans v. 3. 


autres livres d'une pareille antiquite, qu'ils atten- 
dent un Meſſie ſouffrant, & un Meſſie plein de gloi- 


re; un mort & reſſuſcite; l autre toujours heureux 

& toù jours vainqueur; l'un aqui conviennent tous 

les paſlages od il eſt parle de foibleſſe; l'autre a qui 
conyiennent tous ceux ou il eſt parlè de grandeur; 

Pun enfin fils de Joſeph , car on n'a pu Fai denier 

un des caracteres de Jeſus-Chriſt qui a etc repute 

fils de Joſeph; & P'autre fils de David fans jamais 
vouloir entendre que ce Meſſie fils de David devoit, 

ſelon David, Zoire du torrent avant que de lever la Pf. crx. 
tte ; c' eſt-à-dire, Etre affligè avant que detre 


triomphant, comme le dit lui-mème le fils de Da- 


vid. O inſenſex & peſans de cœur qui ne pꝛuvex croire Tuc. xx ix. 
ce qu” ont dit les Prophetes „ ne Falloit pas que 4e 25» 26, 
Chriſt ſouffrit ces choſes , & qu'il entrat dans ſa gloire 
par ce moyen ? | 

Au reſte, ſi nous entendons du Meſſe ce grand | 
paſſage on Iſaie nous repreſente ſi vivement  Ho-7- If. LI, 


me de douleurs frape pour nos pechex. & defigure 


comme un Letreux, nous ſommes encore ſoùte- 
nus dans cette explication auſſi bien que dans tou- 


tes les autres par Pancienne Tradition des Juifs; & 


malgre leurs prèventions, le Chapitre tant de fois 

cite de leur Talmud nous enſeigne que ce Le- Gem. Tr, 

preux charge des pechez du Peuple ſera le Meſſie. yon 

Les doulcurs du Meſſie qui lui ſeront caufces par 
nos 
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nos pechez, ſont celebres dans le meme endroit x 

Tis, dans les autres Livres des Juifs. II . eſt ſouvent 
parle de Ventree auſſi humble que glorieuſe qui 

devoit faire dans Jeruſalem monte ſur un ne, 

&& cette celebre Prophetie de Zacharie lui eſt ap. 
pliquee. De quoi les Juifs ont-ils a ſe plaindre? 

Tout leur etoit marque en termes Precis dans 

leurs Prophetes : leur ancienne Tradition ayoit 
conſerve Pexplication naturelle de ces celebres 
Propheties, & il n'y a rien de plus juſte que ce 
reproche que leur fait le Sauveur du monde: 
Iſattb. Hypocrites, vous ſavex juger par les vents &. par 
xv I. 2 3. 4. Ce qui vous paroit dans le Ciel, ſt le temps ſera ſeren 
Luc. XII. ous fluvieu x; & vous ne ſaver fas connoitre à tan 
56. de ſignes qui vous ſont donne, le temps ou vou 

| eres! 

Concluons donc que les Juifs ont cu veritable. 

ment raiſon de dire que tous les termes de la venu 

du Meſſie ſont paſſex. Juda n'eſt plus un Royaume 

ni un Peuple , d'autres Peuples ont reconnu le 

Meſſie qui devoit ètre envoye. Jeſus-Chriſt a etc 

montrè aux Gentils: a ce ſigne, ils ont accourua 

Dieu d'Abraham , & la bénediction de ce Patriar- 

che s' eſt repandue par toute la terre. L'Homme 

de douleurs a ete preche , & la remiſſion des pe- 

chez a Ete annoncee par ſa mort. Toutes les ſemai- 

nes ſe {ont ecoulees; la deſolation du Peuple & du 
Sanctuaire, juſte punition de la mort du Chriſt, 

a eu ſon dernier accompliſſement; enfin le Chriſ 

a paru avec tous les caracteres que la Tradition des 

Juifs y reconnoiſſoit, & leur incredulite n'a plus 
d'excuſe. Hh 
Auſſi voyons nous depuis ce temps des marque: 
indubitables de leur reprobation. Apres ſeſus- Chriſt 
5 ils n'ont fait que s' enfoncer de plus en plus dans 
Pignorance & dans la miſere, d'où la ſeule extremite 
de leurs maux, & la honte d'avoir ete ſi ſouvent en 


proye a Pexreur les fera ſortir, ou plutot la buy 
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de Dieu, quand le tems arrete par fa Providence 
pour pumr leur ingratitude & dompter leur orgueil 
{era accompli. * | | 

Cependant ils demeurent 1a riſee des Peuples, 
& Pobjet de leur averſion , fans qu'une ſi longue 
captiviteles faſſe revenir à eux, encore qu'elle dut 
ſutfire pour les convaincre. Car enfin, comme leur 
dit Saint Jerome, Qu attends-tu, o Fuif incredule? Hier. Eg ai 


; a. "5 
Tu as commis pluſieurs crimes durant le temps des Fu- Dar. Ti 


ges: ton Idolatrie ta rendu Peſclave de toutes les Na- 3. Epiſt. 


tions voiſenes, mais Dieu a eu bien-tot pitie de toy, e 
wa pas tarde a tenvoyer des Sauveurs. Tu as multi- 
plie tes Idolatries ſous tes Rois, mais les abominations 
ou tu es tomoe ſous Achas & ſous Manaſſes mont ete 
bunies que par 7 o. ans de captivite. Cyrus eft venu, &. 
la rendu ta Patrie, ton Temple , & tes Sacrifices, 
A la fin tu as ete accable par Veſpaſien & par Tite. 
Cinquante ans apres, Adrien a acheve de textermi- 
ner, & il y a quatre cens ans que tu demenres dans 
loppreſion. C'eſt ce que diſoit Saint Jerome. L' ar- 
gument s'eſt fortifiè depuis, & douze censansontete 
ajoutez a la deſolation du Peuple Juif. Diſons- luy 

donc au lieu de quatre cens ans que ſeize ſiecles ont 

vu' durer {a captivite ſans que ſon joug devienne 
plus leger. Qu a5-tu fait, o Peuple ingrat ? Eſclave 
dans tous les pats, & de tous les Princes, tu ne fers 

point les Dieuæ etrangers. Comment Dieu qui N avoit 

eleu ta- t il oublie, c que ſont de venuès ſes anciennes 


„ 


| miſericordes ? Quel crime, quel attentat plus grand 


que Þ Idolatrie te fait ſentir un chatiment que ſamais 

tes Idolatries ne t'avoient Attire ? Ti te tais? Tre ne 

peux comprendre ce qui rend Dien ſs nexorable ? Sou- 

dien toy de cette parole de tes Peres: Son Sang ſoit Nate. 

ſur nous & ſur nos enfans; & encore. Nous n'AV0Ns xxvit.zg. 

point de Roi que Ceſar. Le Meſſie ne ſera pas ton Roi; Joan. xix. 

garde bien ce que tu as choiſi: demeure Peſclave de N. 

Ceſar & des Rois, juſqu' a ce que la plenitude des Gen- R 

ills ſoit entree , & qu enfin tout Iſrael ſoit ſauve. 2 * 85 
N Cette 
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299 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
XI. Cette converſion des Gentils etoit la ſeconde 
Refiexions choſe qui devoit arriver au tems du Meſſie, & la 
res ſur la marque la plus afſuree de {a venue, Nous avons 
converſion vu comme les Prophetes Vayoient clairement pre. 
des Gen ils. dite, & leurs promeſles ſe ſont verifiees dans les 
Profond tems de notre Seigneur. Il eſt certain qu'alors ſeu- 
e nſeil de a A 8 9 s 
Dies, 9us lement, & ni plütòt ni plus tard, ce que les Philo- 
ks veulois ſophes n'ont oſè tenter, ce que les Prophetes nile 
envertir peuple Juit lors qu'il a ete le plus protege & le plus 
Jar fa Croix kdelle n'ont pu faire, douze Pecheurs envoyez par 
ol Jeſus-Chriſt & temoins de ſa Reſurrection ont 
ſennement accompli. C'eſt que la converſion du monde ne 
de S. Paal devoit Etre l'ouvrage ni des Philoſophes, ni meme 


ſr cette des Prophetes: il ctoit reſerve au Chriſt, & c'etoit 


les con ver- 


wy Il falloit a la verite que ce Chriſt & ſes Apdtres 
ſortiſſent des Juifs, & que la predication de PE. 


vee devoit paroitre dans les derniers tems, {elon Iſaie: 

Did. a. 3. Cetoit l' Egliſe Chretienne, Tos les Gentils y dr- 
| voient venir , & fpluſieurs peuples devoient Sy afſem- 
Did. 17. 18. ler. En ce jour le Seigneur devoit ſeul etre chews , 
les Idoles dex oient etre tout a fait briſees. Mais 

Iſaie qui a vu ces choſes, a vu auſſi en meme- 

= tems que la Loy qui dec oit juger les Gentils , ſorts 

Bid. 3. 4. roit de Son, & que la parole du Seigneur qui dt 
Toit corriger les Peuples, ſortiroit de Feruſalem; ce 

Joan · IV. qui a fait dire au Sauveur que le ſalut devoit ven- 
22. dies Fuifs, Et il etoit convenable que la nouvelle 
lumiere dont les peuples plongez dans l' Idol 

trie devoient un jour Etre eclairez , ſe repandit 

r tout ! Univers du lieu ou elle avoit toujours 

ete. Ceetoit en ſeſus-Chriſt fils de David & d'A- 

braham que toutes les Nations devoient Etre 

benies & ſanctifièes. Nous Payons ſouvent remar- 

gue. Mais nous n'avons pas encore obſerve | 

cauſe pour laquellece Jeſus ſouffrant, ce Jeſus cri 


cific & aneanti , deyoit Etre le ſeul auteur de! 
| | col. 
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ont fait fa religion; il a oublie la Raiſon; Dieu la 
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Saint Paul nous a explique ce grand myſtere 


au 1. Chapitre de la 1. Epitre aux Corinthiens, & 


i] eſt bon de conſiderer ce bel endroit dans toute 


ſa ſuite. Le Seigneur, dit- il, a envoys precher 1. cor. 1 i 
Exangile, non par la ſageſſe & par le raiſonhement 17, 18, 19g 


Chriſt, car la predication du myſtere de la Croix eff 
folie à ceux qui periſſent , & ne paroit un effet de la 
puiſſance de Dieu qu'a ceux qui ſe 3 Ceſt-a-dire, 


humain, de peur de rendre inutile la Croix de Feſus- 20. 


4a nous. En eſfet il eſt ecrit 5 Fe detruirai la ſageſſe des 1 xx1x.14- 
Sages & je rejetterai la ſcience des Sa vans. Ou ſont XXXIII. 18. 


maintenant les Sages, ou ſont les Docteurs? Due ſont 


devenus ceux qui recherchoient les ſciences de ce ſiecle? 


Dien 1 a-t-il pas con vaincu de folie la ſageſſe de ce 
monde? Sans doute , puis qu'elle n'a pu tirer les hom- 
mes de leur ignorance. Mais voici la raiſon que 


Saint Paul en donne. C' eſt que Dieu voyant que le 


monde avec la ſageſſe humaine ne Þ avoit point recon- 
nu par les ouvrages de ſa Sageſſe, c'eſt-à-dire, par les 
creatures qu'il avoit ſi bien ordonnees, il a pris une 
autre voye, & a reſol de ſauver ſes fidelles par la fo- 


lie de la Predicatioa, C' eſt-à-dire, par le myſtere de 


la Croix, ou la ſageſſe humaine ne peut rien com- 
end 1 | 

Nouveau & admirable deſſein de la divine Provi- 
dence! Dieu avoit introduit homme dans le mon- 
de, ou de quelque e tournat les yeux, la ſa- 
geſſe du Createur reluiſoit dans la grandeur, dans la 
richeſſe & dans la diſpoſition d'un ſi bel ouvrage. 
Lhomme cependant Ja mèconnu: les creatures qui 
ſe preſentoient pour eleyer nòtre eſprit plus haut, 
ont arrètè: l' homme aveugle & abruti les a ſervies; 
& non content d' adorer l' uu vre des mains de Dieu, 
il a adore l'œuvre de ſes propres mains. Des fables 
plus ridicules que celles que Pon conte aux enfans, 


N 2 lui 


1. Cor. 1. a 2. 
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lui veut faire oublier d'une autre ſorte. Un ouvrage 

dont il entendoit la ſageſſe ne Pa point touche; un 

autre ouvrage lui eſt preſente, ou fon raiſonnement 

ſe perd, & ou tout lui paroit folie: c'eſt la Croix de 

Jeſus-Chriſt. Cen'elt point en raiſonnant qu'on en- 

2 cor. x. 4. tend ce myſtere ; celt en captivant ſon intelligence 

> ſous Poberſſance de la Foy; c'eſt en detruiſant les 

OO * rat/onnemens humains , (& toute hauteur qui Seleve 

contre la ſcience de Dien. . 

En ͤ8effet, que comprenons- nous dans ce my ſtere 

ou le Seigneur de gloire eſt charge d'opprobres; oi 

la ſageſſe divine eſt traitee de folie; ou celui qui aſ- 

{are en lui- meme de ſa naturelle grandeur, ˙ 

pas cru s attribuer trop quand il Seſt dit egal a Dieu, 

Phil. 11. *eft anc anti lui- mè me juſqu a prendre la forme dee. 

6. 7. 3. clave; & A ſubir la mort de la Croix ? Toutes nos 

penſèes te confondent; & comme diſoit Saint Paul, 

il n'y a rien qui paroiſſe plus inſenſè a ceux qui ne 

ſont pas eclairez d'enhaut. 

Tel ctoit le remede que Dieu preparoit a PIdo- 

latrie. Il connoiſſoit l'eſprit de Phomme , & il ſa- 

voit, que ce n' etoit pas par raiſonnement qu'il fal- 

loit detruire une erreur que le raiſonnement n'a- 

voit pasetablie. Il y a des erreurs ou nous tombons 

en raiſonnant, car F homme s'embrouille ſouventà 

force de raiſonner: mais I Idolatrie etoit venue par 
Pextremite oppoice; c' toit en etcignant tout rai- 

ſonnement, & en laiſſant dominer les ſens qui vou- 

loient tout revetir des qualitez dont ils font tou- 

chez, C'eſt par là que la Divinite etoit devenuè vi- 

ſible, & groſſière. Les hommes lui ont donne leur 

figure, & ce qui etoit plus honteux encore, leurs 

vices & leurs pailions. Le raiſonnement n'avoit 

point de part a ung erreur ſi brutale. C' toit un 

renverſement du bon ſens, un delire, une phre- 

neſie. Raiſonnez avec un phrenetique , & con- 

tre un homme qu'une hevre ardente fait extra- 


vaguer; vous ne faites que Iirriter > & rendre 3 
| ma 


" 20 2 9 4 
"by 8 . ef cy + 2 
— 
b — "— 
7 p „22 


2 4 BY 2 - 


r — 
[4 


p * 
” 
T 2 
" YL 
3 * 
, - : 
1 N 
Hl N 
1 
* 
20 * 
9 x 
15 g 
3 1 
4 * 
1 © 
: 
747 
4 ba 1 
+ 
& 1 
3 1 

= Kt | . 
8 9 

> 

87 14 
- * 4 
1 

F4 I Y 
41 ST ö 

4 

7 Y 

5 : 

— Fe 7 1 

* 1 4 

x2 
- & 
4 : „„ 

- 

* ; * 2 
2 + A 

1 
5 *. 

3 
12 8 
: 
15 5 
1. 
. : * 
4 * 
42. 
: 1 
© 

* 2 i 
e X* 

5 3 " 

A 1 
1 
K : * - 

* 7 
1 : 
„ 
1 
4 7 2 
1 
33 
©; 
35 
2 


5 


- wa” «> 2 
wr 


— 
— 


PR J 
honeys : 2 
* 34 Ar 
— 2 — 
= 2 


22 

en . 
1 

2 + hos; 
4 I = 
1 
1 —_— 


2 1 
D 
by 4 ey 


—— — 


E 


1 ouvrage 


uche; un 
onnement 
Croix de 
qu'on en- 
atellizence 
uiſant les 
ui Seleve 


2 myſtere 
obres; ot 
ui qui aſ- 
W 
A Dieu, 
rme de,. 
utes nos 
int Paul, 
X qui ne 


a PIdo- 
& il 1a- 
ju'il fal- 
ent n'a- 
ombons 
2uUvent a 
nuè par 


out rai- 


qui vou- 
ont tou— 
enuè vi- 
inè leur 
e, leurs 
n'avoit 
toit un 
ec phre- 
& con- 
extra- 
ndre le 

mal 


UNIVERSELLE. 


293 


mal irremediable: il faut aller a la cauſe, redreſſer 


le temperament, & calmer les humeurs dont la 
violence cauſe de ſi etranges tranſports. Ainſi ce 
ne doit pas Ctre le raiſonnement qui gueriſſe 


le delire de PIdolatrie. Qu'ont gagne les Phi- 


loſophes avec leurs diſcours pompeux , avec 
leur ſtile ſublime , avec leurs raiſonnemens ſi 


artificieuſement arrangez ? Platon avec ſon elo- 


quence qu'on a cru divine, a-t-il reayerſe un ſeul 
Autel ou ces monſtrueuſes Divinitez ctoient ado- 
fees? Au-contraire , lui & ſes Diſciples , & tous 
les Sages du ſiecle ont facrifie au menſonge : II. 


ſe ſout perilus dans leurs penſees ; leur coeur inſenſe Rom. i. 21. 
a etè rempli de tenelres: & ſous le nom de Sages 22. 


ile ſe ſont donne, ils ſont devenus plus fols que 
les autres, puis que contre leurs propres lumieres 


ils ont 2dore les creatures. | 
Neelt-ce donc pas avec raiſon que ſaint Paul $eft 


ecric dans notre paſſage, Oz ſont les Sages , or ſont I Cor. . 20. 


les Docteurs? Dit ont opere ceux qui recherchoient les 
iences de ce ſiecle? Ont-1ls pu ſeulement detruire 
les fables de I Idolatrie ? Ont-1ls ſeulement {foupgon- 
ne qu'il fallut s'oppoſer ouvertement a tant de 
blaiphemes, & ſouffrir, je ne dis pas le dernier 
ſuplice, mais le moindre affront pour la verite?- 
Loin de le faire, ils ont retenu la verite captive, & ont 
pole pour maxime qu'en matiere de Religion, il 
tall oit ſuivrele peuple: le peuple qu' ils mepriſoient 


Rom. 1. 12. 


tant, a ete leur regle dans la matiere la plus impor- 


tante de toutes, & ou leurs lumieres ſembloient le 
plus neceiliites. Qu'as tu done ſervi, 0. Philoſo- 
phie? Dien na- t-il pas convainch de folie la ſageſſe 
de ce jnonde, comme nous diſoit Saint Paul? N*a-t#-11 
pas detruit la ſageſſe des Sages , & montre I'inutilité 
de la ſcience des Savans? | 

Celt ainſi que Dieu a fait voir par experience, 


1 Cor. 1 ' 19. 
20. 


que la ruine de b Idolatrie ne pouvoit pas ètre Pous 


| Vrage du ſeul raiſonnement humain. Loin de lui 
5 com- 


N. z 
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commettre la gueriſon d'une telle maladie, Dieu 4 
acheye de le confondre par le myſtere de la Croix, & 
tout enſemble il a portè le remede juſqu'à la ſource 
du mal. | 
L'Idolatrie, fi nous Pentendons, prenoit ſa nail: 
ſance de ce profond attachement que nous avons 
a nous - mèmes. C'eſt ce qui nous avoit fait inven- 
ter des Dieux ſemblables a nous; des Dieux qui en 
effet n'etotent que des hommes ſujets à nos paſliens, 
à nos foibleſſes, & à nos vices: de forte que ſous le 
nom des fauſſes Divinitez, c'etoit en effet leurs pro- 
pres penſees, leurs plaiſirs & leurs fantaiſies que les 
Gentils adoroient. | 

Jeſus-Chriſt nous fait entrer dans d'autres voyes, 
Sa pauvrete, ſes ignominies & ſa Croix le rendent un 
objet horrible a nos ſens, Il faut ſortir de ſoi-me- 
me, renoncer a tout, tout crucifier pour le ſuivre. 
L'homme arrache a lui-meme & a tout ce que fi 
corruption lui faiſoit aimer, devient capable d' ado- 
rer Dieu & ſa yerite eternelle dont il veut dore- 
navant ſuivre les regles. 


Loa periſſent & se vanouiſſent toutes les Idoles, & 


celles qu on adoroit ſur des Autels, & celles que 
chacun ſervoit dans ſon coeur. Celles-ci avoient 
Eleve les autres. On adoroit Venus, parce qu'on ſe 
laiſſoit dominer a l'amour, & qu'on en aimoit l 
puiſſance. Bacchus le plus enjoue de tous les Dieux 
avoit des Autels, parce qu'on s' abandonnoit, & 
qu'on facrifioit, pour ainſi dire, ala joye des ſens 
plus douce & plus enyvrante que le vin. Jeſus- 
Chriſt par le myſtere de 1a Croix vient imprimer 
dans les cœurs l'amour des ſouffrances au lieu 
des plaiſirs. Les Idoles qu'on adoroit au de- 
hors furent diſſipèes, parce que celles qu'on ado- 
roit au dedans ne ſubliſtojent plus: le coeur pu- 
rifie, comme dit Jeſus-Chriſt lui-meme, eſt ren- 
du capable de voir Dieu; & Phomme loin de faire 
Dieu ſemblable a ſoi, tiche pliinor, autant que le 


peut 
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peat ſouffrir ſon infirmite, à devenir ſemblable à 


Dieu. hl 5 
Le myſterede Jeſus-Chrift nous a fait voir com- 


ment la Divinite pouvoit fans ſe ravilir etre unie a 


notre nature, & ſe revètir de nos 3 
Le Verbe s'eſt incarne : celuy qui avoit form 2 


& la nature de Dieu, ſans perdre ce qu'il ètoit, a pris p 


la forme 4 eſclave, Inaltèrable en lui-meme, il s'unit, 
& Ils approprie une nature ètrangere. O hommes, 
vous vouliez des Dieux qui ne fuſſent, a dire vray, 
ue des hommes, & encore des hommes vicieux? 
Cetoit un trop grand aveuglement. Mais voici un 
nouvel objet d' adoration qu'on vous propoſe; c'eſt 
un Dieu & un Homme tout enſemble, mais un 
Homme qui n'a rien perdu de ce qu'il etoit en pre- 
nant ce que nous ſommes. La Divinitè demeure 
immuable, & ſans pouvoir ſe degrader, elle ne peut 
qu elever ce qu'elle unit avec elle. i 
Mais encore queeſt-ce que Dieu a pris de nous? 


Nos vices & nos pechez? A Dieu ne plaiſe: il n' 


pris de l' homme que ce qu'il y a fait, & il eſt certain 
qu'il n'y avoit fait, ni le 1 le vice. Il y avoit 
fait la nature; il l'a priſe. On peut dire qu'il avoit 
fait la mortalite avec l' infirmitè qui l'accompagne, 
parce qu' encore qu'elle ne fut pas du premier deſ- 
ſein, elle ᷑toit le juſte ſupplice du peche, & en cette 
qualite elle etoit l'œu ve de la juſtice divine. Auſſi 
Dieu n'a-t-il pas dedaigne de la prendre; & en 
prenant la peine du peche ſans le peche meme, il a 
montre qu'il etoit, non pas un coupable qu'on pu- 
niſloit, mais le Juſte qui expioit les pechez des 
autres. 1 | 
De cette ſorte, au lieu des vices que les hommes 


mettoient dans leurs Dieux, toutes les vertus ont 


paru dans ce Dieu- homme; & afin qu'elles y paruſ- 
ſent dans les dernieres epreuves, elles y ont paru au 


milieu des plus horribles tourmens. Ne cherchons 


plus d' autre Dieu viſible après celui- ci: il eſt ſeul 
N 4 


bil, IT, Ge 


digne 
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digne d' abbatre toutes les Idoles; & la victoire quit 


devoit remporter ſur elles eſt attachee a ſa Croix. 
Ceſt-a-dire qu'elle eſt attacheea une folie appa- 


1. cer. Laa. rente. Car les Faifs , pourſuit Saint Paul, deman— 
83. 32 25. dent des miracles, par leſquels Dieu en remuant 


avec eclat toute la nature, comme il fit a la ſortie 
d' Egypte, il les mette viſiblement au- deſſus de 
leurs ennemis ; e les Grecs on les Gentils cherchent 
la ſageſſe & des diſcours arrangez, comme ceux de 
leur Platon & de leur Socrate. Et nous, continue 
PApdtre , nous prechons Feſus-Chriſt crucißé, ſean- 
dale aux Fuifs, & non pas miracle: folie aux 
Gentils, & non pas ſageſſe: mais qui eſt aux Fuifs 
& aux Gentils appellez à la connoifſance de la weri- 
ze, la puiſſance & la ſageſſe de Dieu, parce qu'en 
Dieu ce qui eſt fol, eſt plus ſage que toute la ſa- 


geſſe humaine , & ce qui eſt foible eſt plus fort que 


toute la force humaine. Voila le dernier coup qu'il 
falloit donner a notre ſuperbe ignorance, La ſageſſe 
ou on nous mene eſt 11 ſublime, qu'elle paroit fo- 
lie à notre ſageſſe; & les regles en ſont {i hautes, 
que tout nous y paroit un egarement. 

Mais ſi cette divine ſageſſe nous eſt impenetrable 
en elle-meme , elle ſe declare par ſes effets. Une 
vertu ſort de la Croix, & toutes les Idoles ſont 
ebranlees, Nous les yoyons tomber par terre, quoi 
que ſoùtenuès par toute la puiſlance Romaine. Ce 


ne ſont point les Sages, ce ne {ont point les Nobles, 


ce ne ſont point les Puitlans qui ont fait un fi 
grand miracle. L'œuvre de Dieu a ete ſuivie, 
& ce qu'il avoit commencè par les humiliations 
de Jeſus-Chriſt „il Pa conſomme par les humilia- 


1. dor. I. 26. tions de ſes Diſciples. Conſiderex, mes freres, 
27. 28. 29. C'eſt ainſi que Saint Paul acheye ſon admirable 


diſcours , conſidereæ ceuæ que Dieu a appellez par- 
mi vous, & dont il a compole cette Egliſe vic- 
toricuſe du monde. I y a pen de ces Sages que 


le monde admire, i y a peu de Puiſſans & few 
| de 
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de Nobles : mais Dieu a choiſe ce qui eſt fol ſelon 
le monde, pour confondre les Sages ; il a choiſi ce 
qui eto tt foible , pour confondre les Puiſſans ; il 4 
thoſe ce qu'il y wuoit de plus mepriſable & de 
plus vil, & enfin ce qui wetoit pas, pour detruire | 
ce qui Croit , afin que nul homme ne ſe glorifie devant 5 
lui. Les Apdtres & leurs Diſciples, le rebut du | 
monde, & le neant meme, a les regarder par 
les yeux humains , ont prevalu a tous les Empe- 
reurs & a tout Empire, Les hommes avoient ou- 


blie la creation , & Dieu a renouvyellee en tirant 


de ce neant ſon Egliſe qu'il a rendu toute puiſſan- 
te contre Perreur. Il a confondu avec les Idoles 
toute la grandeur humaine qui s'intèreſſoit a les 
defendre; & il a fait un ſi grand ouvrage, comme 
il avoit fait PUnivers, par la ſeule force de ſa pa- 


role. 1 
LIdolatrie nous paroit la foibleſſe meme , & Diverſes 


| nous avons peine à comprendre qu'il ait fallu tant fene, g 


de force pour la dẽtruire. Mais au contraire ſon ex- / 1o/atrie ; 
travagance fait voir la difficultè qu'il y avoit a la /es/ens, , 
8 Piateret „ 


vaincre, & un ſi grand renverſement du bon ſens 1e, 
| "i » 


montre aflez, combien le principe etoit gate. Le n faux 
monde avoit vieilli dans l'Idolatrie; & enchante reſped de 
par Yes Idoles il toit devenu ſourd à la voix de la /antiquite, 
nature qui crioit contre elles. Quelle puiſſance fal- n 
2 | a qe, la Phi- 
loit-il pour rappeller dans la memoire des hom- loſophie » & 
mes le vrai Dieu 11 protondement oublie , & reti- Jes Herelies 
rer le genre humain d'un ſi prodigieux aſſoupiſſe- viennent 
ment ? | | N L 


| | | cours; Be 

Tous les ſens , toutes les paſſions , tous les — 

interets combaroient pour I Idolatrie. Elle etoit ph de tent. 
faite pour le plaiſir, les divertiſſemens, les 


ſpectacles, & enfin la licence meme y faiſoient 


une partie du culte divin. Les Fetes n'e- 


toient que des jeux; & il n'y avoit nul endroit 
de la vie humaine d'où la pudeur füt bannie 


| avec plus de ſoin. qu'elle Vetoit des myſteres de 


N 5 = 
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la Religion. Comment accoutumer des eſprits ſi 
corrompus a la regularite de la Religion verita- 

ble, chaſte, ſeyere,' ennemie des ſens, & unique- 
ment attachee aux biens inviſibles? Saint Paul par- 
d. xxxv. loit a Felix Gouverneur de Judee , de la Fuſtice, 
a5. 26. die la Chaſtete, & du Fugement a venir. Cet hom- 
me effraye lui dit, Retirez vous quant à preſent , je 
vous manderai quand il fiudra. C'etoit un diſcours 
à remettre au loin à un homme qui vouloit jouir 

fans ſcrupule & a quelque prix que ce fat des biens 

de la terre. | 

Voulez- vous voir remuer [interet , ce puiſ- 
ſant reſſort qui donne le mouvement aux choſes 
humaines? Dans ce grand decri de I'Idolatrie 
que commencoit a cauſer dans toute PAfie les 
Predications de Saint Paul , les Ouvriers qui 
gnoient leur vie en faiſant de petits Temples 

argent de la Diane d' Epheſe s' aſlemblerent, & 

le plus accredite d'entre eux leur repreſenta que 
A. xIx. leur gain alloit ceſſer: Er non ſeulement, dit-il, 
27. nous courons fortune de tout perdre; mais le Tem- 
ple de la grande Diane va tomber dans le mepris, 
c la Mijeſte de celle qui eff adorce dans toute 

P Aſie, & meme dans tout l Univers, S'aneantira peu 

à peu. 

— Pinteret eſt puiſſant, & qu'il eſt hardi 

uand il peut ſe couvrir du pretexte de la Re- 

ligion! 1] ren fallut pas davantage pour emou- 
voir ces Ouvriers. Ils ſortirent tous enſemble 

criant comme des furieux, La grande Diane 
des Epheſiens, & trainant les Compagnons de 

Saint Paul au theatre, ou toute a ville s'e- 

toit aſſemblèe. Alors les cris redoublerent, & 
durant deux heures la place publique retentiſſoit 
de ces mots, Ia grande Diane des Efheſtens. 
Saint Paul & ſes Compagnons furent à peine ar- 
rachez des mains du peuple par les Magiſtrats, 

ui craignirent qu'il n'arrivãt de plus 3 
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deſordres dans ce tumulte. Joignez 41 interẽt 
des particuliers Pinterct des Pretres qui 275 
tomber avec leurs Dieux; joignez à be ce 15 > 
terẽt des villes que la fauſſe Religion rendoit i K = 
tres, comme la ville d' Epheſe qui devoit à ſon 
Temple ſes privileges, & Pabord ma) 8 
dont elle ſetoit enrichie : ee tempète 7 
elever contre PEgliſe naiſſante? & faut -i * 5 
tonner de voir les Apotres fi ſouvent bows, api- 
dez, & laifſez pour morts au- milieu de la po- 
pulace? Mais un plus grand .nteret va remuer 
une plus grande machine; PinterEt de 8 va 
faire agir le Senat, le Peuple Romain & les Em- 
reurs. | 8 
1 y avoit deja long - temps que les ordonnan- 1 on 
ces du Senat defendoient les Religions etrange- &. Orac. 
res. Les Empereurs éẽtoient entrez dans la me- — 4. 
me politique; & dans cette belle deliberation, 3 
ou il s'agiſſoit de reformer les abus du Gouver- a 
nement, un des principaux Reglemens que Me- E.. aig. 
cenas propoſa a Auguſte, fut d'empecher les Ec. IL a 
nouveautez dans la Religion, qui ne manquolent 
pas de cauſer de dangereux mouvemens dans les 
Etats, La maxime etoit veritable: car qu'y 
t- il qui Emeuye plus violemment les eſprits, 
& les porte a des exces plus etranges ? Mais 
Dieu vouloit faire voir que Petabliflement de la 
Religion veritable n'excitoit pas de tels troubles 5; 
& ceſt une des merveilles qui montre qu il 
agiſſoit dans cet ouvrage, Car qui ne $etonne-; 
roit de voir que durant trois cens ans entiers 


8 = PEgliſe a eu a ſouffrir tout ce que la rage 


es pertecuteurs pouvoit inventer de plus cruel , 
parmi tant de ſeditions & tant de guerres civi- 
les, parmi tant de e contre la perſon- | 
ne des Empereurs, il ne ſe ſoit jamais trouve * 
un ſeu] Chrétien ni bon ni mauvais? Les Chré- g. 37. 
tiens defient leurs plus grands ennemis d'en nom. 36 &. 


N wer 
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mer un ſeul; il n'y en cut jamais aucun: tant 
la doctrine Chretienne inſpiroit de veneration pour 
la puiſſance publique; & tant fut profonde Vim- 
preſſion que fit dans tous les eſprits cette parole du 
Mat. XXII. Fils de Dieu, Rendex à Ceſar ce qui eſt > Ctſar, & 
" & Dieu ce qui eſt a Dieu. PR 
Cette belle diſtinction porta dans les eſprits une 
lumiere fi claire, que jamais les Chretiens ne ceſ- 
ſerent de reſpecter l'image de Dieu dans les Prin- 
ces perſecuteurs de la verite. Ce caractere de 
ſoumiſſion reluit tellement dans toutes leurs Apo- 
logies, qu'elles inſpirent encore aujourd'hui à ceux 
qui les liſent l'amour de Pordre public , & fait 
voir qu ils n attendoient que de Dieu Vetabliſte- 
Terts!. A- ment du Chriſtianiſme. Des hommes ſi deter- 
kale 37+ minez à la mort, qui rempliſſoient tout l Empi- 
| re & toutes les armecs , ne ſe ſont pas echapez 
une ſeule fois durant tant de ſiecles de ſouftran- 
ce; ils fe defendoient à eux-memes , non ſeule- 
ment les actions ſeditieuſes, mais encore les mur- 
mures. Le doigt de Dieu etoit dans cette œu- 
vre, & nulle autre main que la ſienne meut pu 
retenir des eſprits pouſlez a bout par tant d' injuſ- 
tices. | 
A la vyerite il leur etoit dur d'tre traitez d'en- 
nemis publics, & d'ennemis des Empereurs, eux 
qui ne reſpiroient que Pobeiflance , & dont les 
vcœux les plus ardens avoient pour objet le ſalut 
des Princes & le bonheur de Etat. Mais la po- 
litique Romaine ſe croyoit attaquee dans ſes fon- 
demens, quand on mepriſoit ſes Dieux. Rome 
ſe vantoit d'etre une le ſainte par ſa fondation, 
conſacrèe des ſon origine par des auſpices di- 
vins, & dedice par fon Auteur au Dieu de la 
guerre. Peu gen faut qu'elle ne crit Jupiter plus 
preſent dans le Capitole que dans le Ciel, Elle 
.  Croyolt devoir ſes victoires a ſa Religion. Ceſt 
par la quelle avoit dompte & les Nations — leurs 
* 9 u, 
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Dieux, car on raiſonnoit ainſi en ce temps: de 
forte que les Dieux Roraains deyoient etre les 
Maitres des autres Dieux, comme les Romains ci ora. 
ctoient les Maitres des autres hommes. Rome en pro Flacco. 
ſubjugant la Judee avoit compte le Dieu des Juifs Orar. 


Je 1 bal G . vouloir m. ad 
armi les Dieux qu'elle avoit vaincus: le vouloir 3 


faire regner, c'ctoit renverſer les fondemens de , Ted. 


Empire, c' ẽtoit hair les victoires & la puiſſance & Are. ap. 
du Peuple Romain. Ainſi les Chretiens ennemis Aub. tom. 
des Dicux, ètoient regardez en meme temps com- a. 5 — 
me ennemis de la Republique, Les Empereurs pre- 5%. . Il. 
noient plus de ſoin de les exterminer que d' exter- 1v. G 
miner les Parthes, les Marcomans & les Daces: 


le Chriſtianiſme abbatu paroiſſoit dans leurs Inſ- 


eriptions avec autant de pompe que les Sarmates 


detaits. Mais ils ſe vantoient a tort d'avoir detruit 

une Religion qui gaccroitioit ſous le fer & dans le 

feu. Les calomnies ſe joignoient en vain a la cruau- 

te. Des hommes qui pratiquoient des vertus au 
deſſus de lhomme, ætoient accuſez de vices qui 

font horreur a la nature. On accuſoit d' inceſte 

ceux dont la chaſtete faiſoit les delices. On accu- 

ſoit de manger leurs propres enfans, ceux qui etojent 

bien- faiſans envers leurs perſecuteurs. Mais malgre 

la haine publique , la force de la verite tiroit de 

la bouche de leurs ennemis des temoignages fa- 
vorables. Chacun fait ce qu'ecrivit Pline le jeu- Pin. lib. x 
ne a Trajan ſur les bonnes mœurs des Chretiens, Ep. 97. 
Ils furent juſtificz , mais ils ne furent pas exem- 

tez du dernier ſupplice; car il leur falloit encore 

ce dernier trait pour achever en eux l'image de 
ſeſus-Chriſt crucifie, & ils devoient comme lui 

aller à la Croix avec une declaration publique de 

leur innocence. 

L'Idolatrie ne mettoit pas toute {a force dans 
la violence. Encore que ſon fonds füt une igno- 
rance brutale & une entiere deprayation du ſens 
humain, elle youloit ſc parer de quelques raiſons. 

| e N 7 Com- 
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Combien de fois a-t-elle tiche de ſe deguiſer, & 
en combien de manieres s'eſt-elle transformee pour 
couvrir {a honte! Elle faiſoit quelquefois la reſpec- 
tueuſe envers la Divinite. Tout ce qui eſt divin, 
diſoit-elle , eſt inconnu : il n'y a que la Divinite 

ui ſe connoiſſe elle-mEme: ce n' eſt pas à nous 4 
Aleourir de choſes fi hautes: c'eſt pourquoi il en 
faut croire les anciens, & chacun doit ſuivre la Re. 
ligion qu'il trouve etablie dans fon pais. Par ces 
maximes, les erreurs groſſieres autant qu'impies, qui 
rempliſſoient toute la terre, etoient ſans remede, 
& la voix de la nature qui annongoit le vrai Dieu 
Etoit etoufee. 392 

On avoit ſujet de penſer que la foibleſſe de nd- 
tre Raiſon egarec a beſoin d'une autorite qui la ra- 
mene au principe, & que c'eſt de Pantiquite qu'il 
faut apprendre la Religion veritable. Auſſi en a- 
vez-vous vu la ſuite immuable des origine du 
monde. Mais de quelle antiquite ſe pouvoit van- 
ter le Paganiſme, qui ne pouvoit lire ſes propres 
Hiſtoires ſans y trouver Porigine non ſeulement 
de 1a Religion, mais encore de ſes Dieux? Var- 

De nat. Ton & Ciceron, ſans compter les autres Auteurs, 

Deer lib. I. Pont bien fait voir. Ou bien aurions-nous re- 

III. cours a ces milliers infinis d' annees que les Egyp- 
tiens rempliſſoient de fables confuſes & imperti- 
nentes pour etablir Pantiquite dont ils ſe vantoient? 
Mais toujours y voyoit-on naitre & mourir les Di- 
vinitez de PEgypte, & ce Peuple ne pouvoit ſe 
faire ancien, ſans marquerle commencement de ſecs 
Dieux. 

Voici une autre forme de l'Idolatrie. Elle 
vouloit qu'on ſervit tout ce qui paſſoit pour di- 
vin. La politique Romaine, qui defendoit fi 
ſeverement les Religions etrangeres,: permettoit 

u'on adorat les Dieux des Barbares , pourvu 
qu'elle les eut adoptez. Ainſi elle vouloit paroi- 
tre Equitable enyers tous les Dieux , auili-bien 
quan: 
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ar | mes. Elle encenſoit quel- 
wor 4 Craven Wee rag Juifs avec tous les * — 
— wg — uyons une Lettre de Julien Þ Apoſtat , Jul. Ep. ad. 
— = — il promet aux Juifs de retablir la proc Jn. 
D — in "Tits & de facrifier avec eux au Dieu 
Dn Shs ur de PUnivers. C'etoit une erreur com- 
os — Nous avons vu que les Payens vouloient 
— tn adn le vrai Dieu, mais non pas le vrai 
— — tout ſeul; & il ne tint pas aux Empereurs 

— = — meme , dont ils perſecutoient 

— le ſes Diſciples, neut des Autels parmi les Ro- 
45g "ual donc les Romains ont-ils pu penſer 2 

de nd- honorer comme Dieu celui = leurs Magiſtrats 

ui la ra- ayoient condamnè au dernier _—_— , 2 plu- 

te qu'il fieurs de leurs Auteurs ont charge d opprobres? 

li en a- I! ne faut pas s' en Etonner , & la choſe eſt incon- 

ine du teſtable. 5 „ 

F - Diſtinguons premierement ce que fait dire 

— encral une haine aveugle, d'avec les faits poſitifs 
— — on allegue la preuve. Il eſt certain que les 

? — Romains , quoi qu'ils ayent condamne jeſus- Chriſt, 

ateurs, ne lui ont jamais reproche aucun crime particu- 

bus 5 lier. Auſſi Pilate le condamna: t. il avec ——_— 

Egyp- ce, violente par les cris & par les menaces des Juifs. 

thu Mais ce qui eſt bien plus merveilleux, les Juifs 

+. wage eux-mEmes, 2 la pourluite deſquels il a ete cruci- 

les Di fe, n'ont conſerve dans leurs anciens Livres la 

— = memoirs d'aucune action qui notar ſa vie, loin 
* d'en avoir remarquè aucune qui lui ait fait meri- 

_ ter le dernier ſupplice: par ou ſe confirme mani- 

Elle feſtement ce que nous liſons dans 1 Evangile, que _ 
ur di- le crime de notre Seigneur a ete de s'ètre dit le Chri 
oit fi Fils de Dieu, ; | : <— | 
En effet, Tacite nous rapporte bien le ſupplice Tac. as, 

—_ de Jeſus-Chriſt ſous Ponce Pilate & durant PEmpi- 44. 

— re de Tibere; mais il ne rapporte 8 „ 

bien lui ait fait meriter la mort, que celui d' 
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DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
teur d'une Secte conyaincue de hair le Genre hy. 
main, ou de lui etre odieuſe. Tel eſt le crime de 
Jeſus-Chriſt & des Chretiens; & leurs plus grands 
ennemis n' ont jamais P les accuſer queen termes 
vagues, fans jamais al 
leur ait pu imputer. 
Il eft vrai que dans la derniere perſecution, & 
trois cens ans apres Jeſus-Chriſt, les Payens qui ne 
ſavoient plus que reprocher ni à lui ni a ſes Diſci- 
ples, publicrent de faux Aces de Pilate , ou ils pre- 
tendoient qu'on verroit les crimes pour leſquels il 
avoit ete crucife. Mais comme on n'entend point 
parler de ces Actes dans tous les ſiècles precedens, & 
5 ue ni ſous Neron, ni {ous Domitien , qui regnoieng 
Nas Porigine du Chriſtianiſme, quelque ennemis 
qu'ils en fuſſent, on n'en trouve rien du tout: il 
aroit qu'ils ont ete faits a plaiſir; & il y a parmi 
ſes Romains {1 peu de preuves conſtantes contre ſe- 
ſus-Chriſt, que ſes ennemis ont ete reduits a en in- 
venter. | 
d. Voila donc un premier fait, Pinnocence de Je- 
in Alex. ſus-Chriſt ſans reproche. Ajoutons-en un ſecond, 


S$ev.6-45+ la faintete de ſa vie & de ſa doctrine reconnuè. Un 


des plus grands Empereurs Romains, c'eſt Alexan- 
dre Severe, admiroit ndtre Seigneur, & faiſoit 
Ecrire dans les ouvrages publics auſſi bien que dans 

fon Palais, quelques Sentences de ſon Evangile. Le 


meme Empereur louoit & propoſoit pour exemple, 


les ſaintes precautions avec leſquelles les Chreticns 
ordonnoient les Miniſtres des choſes ſacrèes. Ce 


n'eſt pas tout: on voyoit dans ſon Palais une eſpe- 


ce de Chapelle, od il ſacrifioit des le matin. Il avoit 
Ly. 429.31. conſacrè les images des Ames Saintes, parmi leſ- 
quelles il rangeoit avec Orphee Jeſus-Chriit & Abra- 
ham. Il avoit une autre Chapelle, ou comme on 
voudra traduire le mot Latin Lararium, de moindre 
dignire que la premiere, où l'on voyoit l'image d' A- 


Jeſus: 


eguer un fait poſitif qu'on 


f 


,  % 


nm rr 


chille & de quelques autres grands Hommes; mais 
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le crime de ¶ ſeſus· Chriſt Etoit place dans le premier rang. Ceſt 
olus grands un Payen qui Pecrit, & il cite pour temein un Au- 
en termes ¶ teur du temps d' Alexandre. Voila donc deux te- 
ſitif qu'on moins de ce mème fait, & voici un autre fait qui 
. neſt pas moins {urprenant, Rn 
ution,, & Quoique Porphyre, en abjurant le Chriſtianiſ- Talg * 


me, sen fut declarePennemi, il ne laiſſe pas dans le 


'CNS-QU1 Ne 
des Diſcs Line intituls, La Philoſophic par les Oracles, d a. Zu Eels 
ou ils pre · NNvouer qu'il y en a cu de très- favorables à la faintete IIl. 8; 
leſquels ii Ne ſeſus-Chriſt. | - 
end point A Dieu ne plaiſe que nous apprenions pas les Ora- Aug. de 
cedeus, & es trompeurs la gloire du Fils de Dieu, qui les a fait dee hn, 
regnoieng ¶ nire en naiſſant. Ces Oracles citez par Porphyre ſont © 
» cuncmis Ide pures inventions: mais il eſt bon de ſavoir ce que 


u tout: il 
y a parmi 
-ontre ſe- 
ts à en in- 


de de ſe- 
ſecond, 
nue. Un 
t Alexan- 


& faiſoit 
que dans 
gile. Le 


:xemple, 


-hretiens 
es, Ce 
me cipe- 

Il avoit 
rmi leſ. 
& Abra- 


nme on 
noindre 
ge d' A- 
s; mais 


Jeſus; 


les Payens faiſoient direaleurs Dieux ſur notre Sei- 
eneur. Porphyre donc nous aſſùre qu'il y a eu des 
Oracles, 0: Feſus-Chriſt eſt appelle un homme pieuæ & 
digne de Pimmortalite, & les Chretiens au contraire, 
des hommes impurs & ſeduits. Il recite enſuite POra-- 
cle de la Deefſle Hecate; où elle parle de Jelus-Chrift 
comme d um homme illuſtre par ſa pietè, dont le corps 
a cede aux tourmens ; mais dont Þ ame eſt dans le Ciel 
avec les Ames bien-heureuſes. Cette ame, diſoit la 
Deeſſe de Porphyre, par une eſpece de fatalite, à 
ſpire Perreur aux ames à qui le deſtin ma pas aſſure 
Lies dons des Dieuæ & la connoiſſance du grand Fupiter , 
reſt pourquoi ils ſont ennemis des Diettx. Mais gar- 
dez-vons bien de le blamer, pourſuit- elle en parlant 
de jeſus-Chriſt, & pl+ignex ſeulement Perreur de ceux 
Jout je vous at racontè la malheureuſe deſtinèe. Paro- 
les pompeuſes & entierement vuides de ſens, mais 
qui montrent que la gloire de notre Seigneur a force 
les ennemis à lui donner des louanges., 
Outre Pinnocence & la faintete de Jeſus- 
| Chriſt, il y a encore un troiſfieme point qui n'eſt | 
pas moins important, C'elt ſes miracles. Il eſt 7 r. de [dee 
certain que les Juits ne les ont jamais nieꝝ; & 3 
nous trouyons dans leur Talmud quelques- uns de ae, 
Ceux 


\ 
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ceux que ſes Diſciples ont faits en ſon nom. Seu- 
lement, pour les obſcurcir, ils ont dit qu'il les 
avoit faits par les enchantemens qu'il avoit appris 
T. de Sabb, en Egypte; ou meme par le nom de Dieu, ce 
6 12 ub. nom inconnu & ineffable dont la vertu peut tout 
geurrat. felon les Juits, & que Jeſus-Chriſt avoit decou- 
275 3 vert, on ne fait comment, dans le Sanctuaire; 
; ou enfin , parce qu'il etoit un de ces Prophetes 
Dext,x113, Marquez par Moiſe, dont les miracles trompeurs 
1. 2. devoient porter le Peuple àl'Idolatrie. Jeſus- Chriſt 
vainqueur des Idoles, dont PEvangile a fait recon- 
noitre un ſeul Dieu par toute la terre, n'a pas beſoin 
_ &etre juſtifiè de ce reproche: les vrais Prophetes 
n'ont pas moins preche 1a Divinite qu'il a fait lui- 
meme; & ce qui doit reſulter du temoignage des 
Juifs, c'eſt que jeſus-Chriſt a fait des miracles pour 

juſtifier ſa Miſſion. 

Au reſte, quand ils lui reprochent qu'il les a faits 
par Magie, ils devroient ſonger que Moiſe a ẽtè ac- 
cuſe du meme crime. C'etoit Pancienne opinion 

des Egyptiens, quietonnez des merveilles que Dieu 

avoit operees en leur pais par ce grand Homme, 

Pavoient mis au nombre des principaux Magiciens. 

un. xxx. On peut voir encore cette opinion dans Pline & 
1. Apul, dans Apulec, on Moiſe ſe trouve nommè avec Jannes 
X Mambré, ces celebres enchanteurs d' Egy pte dont 
8 II. parle Saint Paul, & que Moiſe avoit confondus par 
{es miracles, Mais la reponle des J uifs Etoit ailee. 

Les illuſions des Magiciens n' ont jamais un effet du- 

rable, ni ne tendent a etablir; comme a fait Moi- 

ſe, le culte du Dieu veritable & la ſaintetè de 

vie: joint que Dieu ſait bien ſe rendre le Mai- 

tre, & faire des ceuvres que la puiſſance enne- 

mie ne puiſſe imiter. Les memes raiſons mettent 
Jeſus-Chriſt au- deſſus d'une fi vaine accuſation , qui 

des-la, comme nous avons remarque, ne ſert 


__ == 


Il; 


lus qua juſtifier que ſes miracles ſont incontelta- 
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Ils le ſont en effet fi fort, que les Gentils n'ont 

à en diſconvenir non plus que les Juifs. Celſe le 
rand ennemi des Chretiens , & qui les attaque 
des les premiers temps avec toute Phabilete imagina- 
ble, recherchant avec un ſoin infini tout ce qui pou- 
yoit leur nuire, n'a pas nie tous les miracles de Nd- 

tre Seigneur, il sen defend, en diſant avec les Juifs og. cont. 


que Jeſus-Chriſt ayoit appris les ſecrets des Egyp-Ce/.1. ri. 


tiens, Celt a dire la magie, & qu'il voulut gattri- 
buer la Divinite par les merveilles qu'il fit en vertu 
de cetart damnable, C'eſt pour la meme raiſon que Orig. ibid. 
les Chretiens paſſoient pour Magiciens; & nous ; in Ad. 7 
avons un paſſage de Julien I Apoſtat qui meprilſc les — Jul. 
miracles de nôtre Seigneur, mais qui ne les revo- ap. cyr. 
ue pas en doute. Voluſien, dans ſon Epitre a Saint 4b. v1. 
6 en fait de meme ; & ce diſcours toit . * 
commun parmi les Payens. OH —_ _ 
Il ne faut donc plus $etonner, {1 accoutumez : 
à faire des Dieux de tous les hommes od il eclatoit 
quelque choſe d' extraordinaire, ils youlurent ran- 
r Jeſus-Chriſt parmi leurs Divinitez. Tibere, ſur 
fo relations qui lui venoient —_— propoſa au 
Senat d' accorder a Jeſus-Chriſt les honneurs divins. __ 
Ce n'eſt point un fait qu'on avance en l'air, & Ter- — 5 
tullien le rapporte comme public & notoire dans Eaſel bift 
ſon Apologetique qu'il preſente au Senat au nom Eccl. 11. . 


_ de Egliſe, qui n' eùt pas voulu affoiblir une auſſi 


bonne cauſe que la ſienne par des choſes on on au- 
roit pu ſi aiſement le confondre. Que ſi on veut 
le tẽmoignage d'un Auteur Payen, Lampridius nous 


dira qu' Adrien avoit eleve a 7eſus-Chriſt des Tem- Lamp. in 


les qu'on ⁊oyoit encore du temps qu'il ecrivoit; & e mW 


qu' Alexandre Severe, apres l'avoir revere en parti- 
culier, lui vouloit publiquement dreſſer des Autels, 
& le mettre au nombre des Dieux. 

Il y a certainement beaucoup d'injuſtice Ine vou- 
loir croire touchant Jeſus-Chriſt que ce qu en ècri- 
vent ceux qui ne ſe ſont pas range: parmi ſes 1 
| Ples: 


- 


Dia. 


15. 16. 


AMacrob. I. 
Sat. 17. & 
ſeq. Apul. 
ae Deo Soc. 
Aug. de 
Civ. lv. 
19. 11. 
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ples: car c'eſt chercher la Foi dans les incredules, 
du le ſoin & l' exactitude dans ceux qui occupez de 
toute autre choſe tenoient la Religion pour indif- 
ferente. Mais il eſt vrai neanmoins pon gloire de 
Jeſus- Chriſt a eu un ſi grand eclat, que le monde ne 
geſt pu defendre de lui rendre quelque temoignage; 
& je ne puis vous en rapporter de plus authentique 
que celui de tant d' Empereurs. | 
Je reconnois toutefois qu' ils avoient encore un 
autre deſſein. Il ſe meloit de la politique dans les 
honneurs qu'ils rendoient a leſus-Chriſt. Ils pre- 
tendoient qu'a la fin les Religions s'uniroient; & 
que les Dieux de toutes les Sectes deviendroient 
communs. Les Chretiens ne connoiſſoient point 
ce culte mèlè, & ne mepriſerent pas moins les 


condeicendances que les rigueurs de la politique Ro- 


maine. Mais Dieu voulut qu'un autre principe fit 
rejetter par les Payens les Temples que les Empe- 
reurs deſtinoient 1 Les Pretres des 
Holes, au rapport de l' Auteur Payen deja cite tant 


de fois, declarerent a PEmpereur Adrien, Que 


vil conſacroit ces Temples batis a Puſage des Chre- 
tiens, tvus les autres Temples ſeroient abandonnez , ( 
que tout le monde embraſſeroit la Religion Chretien- 
ne. L'Idolatrie meme ſentoit dans nòtre Religion 
une force victorieuſe contre laquelle les faux Dieux 
ne pouvoient tenir, & juſtifioit elle- mème la verite 
de cette ſentence de l'Apòtre, Duelle convention 
peut-il y avoir entre Feſus-Chriſt & Belial , & coim- 


ment peut-on accoriler le Temple de Dieu avec les 


Idoles? 3 

Ainſi par la vertu de la Croix, la Religion Payen- 
ne confonduè par elle-meme, tomboit en ruine, & 
Punite de Dieu getabliſioit tellement, qu'à la fin 
PIdolatrie n'en parut pas eloignee, Elle difoir que 
la nature divine ſi grande & 11 etendue ne pouvoit 
etre exprimee ni par un ſeul nom, ni ſous une ſeule 
forme; mais que Jupiter, & Mars, & Junon, & les 
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| recs de la Philoſophie des Stoiciens, ne conten- 


_UNIVERSELLE. 209 
autres Dieux, n'ëtoient au fonds que le meme 
Dicu , dont les vertus infinies etoient expliquees.& 
repreſentees par tant de mots differens, Quand en 
ſulte il falloit venir aux Hiſtoires impures des Dieux, 
à leurs infames genealogies, A leurs impudiques 
amourss à leurs ftetes & a leurs myſteres qui n'a- 


voient point d'autre fondement que ces fables pro- 


digieuſes, toute la Religion ſe tournoit en allego- 
ries: c etoit le Monde ou le Soleil qui ſe trouvoient 
etre ce Dieu unique; c' toit les Etoiles, c etoit 
PAir, & le Feu, & ! Eau, & la Terre, & leurs divers 
aſſemblages qui etoient cachez ſous les noms des 
Dieux & dans leurs amours. Foible & miſerable 
refuge: car outre que les fables etoient ſcanda- 
leuſes & toutes les allegories froides & forcees , 
que trouvoit- on a la fin, ſinon que ce Dieu unique 
etoit l'Univers avec toutes ſes parties, de ſorte 
que le fonds de la Religion etoit la nature, & 
toujours la creature adoree a la place du Crea- 


ar. | 
Ces foibles excuſes de 'Idolatrie, quoi que ti- * cont. 
J. v, vl. 
Co 
toient gueres les Philoſophes. Celſe & Porphyte 
chercherent de nouveaux ſecours dans la doctrine 4 
de Platon & de Pythagore; & voicy comment pz, toy, 
ils concilioient Punite de Dieu avec la multipli- Tim. &c. 
cite des Dieux vulgaires, Il n'y avoit , diſoient- / 3 
ils, qu'un Dieu ſouverain: mais il etoit ſi grand, 8 
qu'il ne ſe meloit pas des petites choſes. Content Apul. de 
d'avoir fait le Ciel & les Aſtres, il n'avoit daigne Pe, Socr. 
mettre la main a ce bas monde qu'il avoit laiſſe tor- Aug. de 
mer a ſes ſubalternes; & l'homme, quoi- que ne Civ. vitr. 
pour le connoitre, parce qu'iletoit mortel, retoit $6.0. 
pas une ceuyre digne de ſes mains. Auth etoit-il | yg 
inacceſſible 2 notre nature; il etoit loge trop haut 6. &. 
pour nous, les Eſprits celeſtes qui nous avoient faits, | 
nous ſervoient de mediateurs auprès de lui. & C'eſt 


pourquoi il les falloit adorer. i 


Aug. Ep. 
111 ad Lo- 


laſi an. Cc. 


Porph. lib. 
11. 4e 
abſcin. 
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Civ. point de Sacrifice: tout ce qui eſt materiel eſt im- 
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Il ne s'agit pas de refuter ces reveries des Platoni. 
ciens, qui auſſi- bien tombent d'elles-mEmes. Ly 
mylitere de ſeſus-Chriſt les detruiſoit par le fon. 
dement. Ce myſtere apprenoit aux hommes que 
Dieu qui les avoit faits a ſon image, n' avoit par. 
de de les mepriſer: que ils avoient beſoin de me. 
diateur , ce n'etoit pas a cauſe de leur nature que 
Dieu avoit faite comme il avoit fait toutes les autres 
mais a cauſe de leur peche dont ils etoient les ſeul; 
auteurs: au reſte, que leur nature les eloignoit f 
peu de Dieu, que Dieu ne dedaignoit pas de s' unit 
a eux en ſe faiſant Homme, & leur donnoit pour 
mediateur, non point ces Eſprits celeſtes que les Phi. 
loſophes appelloient Demons , & que VEcriture 
appelloit Anges; mais un Homme, qui joignant! 
force d'un Dicua nòtre nature infirme, nous fit un 
remede de notre foibleſſe. | | 
Que f1 Porgueil des Platoniciens ne pouvoit pas 
ſe rabaiſſer juſqu' aux humiliations du Verbe fait 
chair, ne devoient- ils pas du moins comprendre que 
homme pouretre un peu au deſſous des Anges, ne 
laiſſoit pas d etre comme eux capable de poſſeder 
Dieu; de ſorte qu'il etoit plurot leur frere que 
leur ſujet, & ne devoit pas lesadorer, mais adorer 
avec eux en eſprit de ſocietè celui qui les avoit fait 
les uns & les autres a ſa reſſemblance? C-etoit 
donc non ſeulement trop de baſſeſſe, mais encore 
trop d' ingratitude au genre humain, de ſacriffer 
a d autre qu'a Dieu; & rien n' toit plus aveu- 
gle que le Paganiſme, qui au lieu de lui reſerver ce 
culte ſuprème, le rendoit a tant de Demons. 

C'eſt ici que FIdolatrie, qui ſembloit tre aur 
abois, decouvrit tout-a-fait ſon foible. Sur la fin 
des perſecutions, Porphyre preſſe par les Chretiens 
fut contraint de dire que le ſacrifice n'etoit pas le 
culte ſupreme; & voyez juſqu'où il pouſſa Pextra- 
vagance. Ce Dieu tres-haut, diſoit- il, ne receyoit 
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pur pour lui, & ne peut lui Etre offert. La 


| parole méme ne doit pas Etre employee à ſon 


culte, parce que la voix eſt une choſe corporel- 


le: il faut l'adorer en ſilence, & par de ſimples 


enſees; tout autre culte eſt indigne d'une majeſte 
{i haute. 5 
Ainſi Dieu etoit trop grand pour etre loiie. C'e- 
toit un crime d' exprimer comme nous pouvons ce 
que nous penſons de ſa grandeur. Le ſacrifice, quoy- 
qu'il ne ſoit qu'une maniere de declarer nòtre de- 
pendance profonde & une reconnoiſſance de ſa ſou- 
yerainete, n'ẽtoit pas pour lui. Porphyre le diſoit 


ainſi expreſſement; & cela ee autre choſe 


quabolir la Religion, & laiſſer tout- a- fait ſans cul- 
te celui qu'on reconnoiſſoit pour le Dieu des 
Dieux? | 

Mais qu*etoit=ce done que ces ſacrifices que les 
Gentils offroient dans tous les Temples ? Porphyre 
en avoit trouvè le ſecret. Il y avoir, diſoit-il, des 
Eſprits impurs, trompeurs, malfaiſans, qui par 
un 1 inſenſẽ vouloient paſſer pour des Dieux , 


& le faire ſervir par les hommes. Il falloit les appai- Porpb. 11. 
ſer, de pou qu'ils ne nous nuiſiſſent. Les uns plus 4: «bf. 


gais & plus enjoũeꝛ ſe laiſlotent gagner par des ſpec- 
tacles & des jeux: l'humeur plus ſombre des au- 


tres vouloit l'odeur de la graiſſe, & ſe repaiſſoit de 


ſacrifices ſanglans. Que ſert de retuter ces abſurdi- 
tez? Tant y a que les Chretiens gagnoient leur 
cauſe. Il demeuroit pour conſtant , que tous les 


Labgarud 
An 111. 


de Civ. 13. 


Dieux auſquels on ſacrifioĩit parmi les Gentils E- 


toĩent des Eſprits malins, dont Porguei] s attribuoit 
la Divinite: de ſorte que l'Idolatrie, a la regarder 
en elle-mEme, aroiffvir ſeulement Veffet d'une 
ignorance brutale; mais à remonter à la ſource. 
c'ctoit une ceuyre meneedeloin, pouſſeeaux der- 
niers exces par des eſprits malicieux. C'eſt ce que 
les Chretiens avoient toujours pretendu ; c'eſt ce 


qu'enſeignoit PEvangile , c'eſt ce que chantoit le 


Pfal- 


EV xcv. 5. 
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Pialmiſte: Tous les Dieuæ des Gentils ſont des Demon, 
mais le Seigneur a fait les Cieux. 

Et toutefois, MoNSsEIGNEUuR, etrange 2. 
yeuglement du Genre humain ! PIdolatrie reduite: 
Pextremite, & confondue par elle-meme, ne laiſ. 


ſoit pas de ſe ſoutenir. Il ne falloit que la revetir de 


Eunap. 
| AMaxt ms 
Oribas. 


Chryſanth. 


quelque apparence, & Vexpliquer en paroles dont 
le fon füt agreable a Voreille pour la faire entrer 
dans les eſprits. Porphyrectoit admire. Jamblique 
Jon ſectateur paſſoiĩt pour un homme divin, parce 

wil ſavoit envelopper les ſentimens de ſon maitre 
. termes qui paroiiloient myſtèerieux, quoi-qu'en 
effet ils ne ſignifiaſſent rien. Julten P Apoſtat, tout 
fin qu'il etoit , fut pris par ces apparences; les 
Payens memes le racontent. Des enchantemens 
vrais ou faux, que ces Philoſophes yantoient , leur 


Ep. Jul. ad auſterite mal entendue, leur abſtinence ridicule qui 


Jamb. 
mm. 
Marcel. 
lib. xxl. 
XXIII. 
AAV. 


Ke. xl 1.3 


alloit juſqu'a faire un crime de ranger les animaux, 
leurs purifications ſuperſtitieuſes, enfin leur con- 
templation qui s'Eyaporoit en vaines penſees, & 
leurs paroles auſſi peu ſolides qu'elles ſembloient 
magnifiques, impoſoient au monde. Mais je ne dis 
pas le fonds, La ſaintetè des mœurs Chrètiennes, 
le mepris des plaiſirs qu'elle commandoit , & plus 
que tout cela Phumilite qui faiioit le fonds du Chril- 
tianiſme, offenſoit les hommes; & fi nous ſavons 
le comprendre, Porgueil, la {enſualite & le liber- 
tinage etoient les ſeules defenſes del Idolatrie. 
L'Egliſe la deracinoit tous les jours par ſa doctri- 
ne, & plus encore par ſa patience. Mais ces eſprits 


malfaiſans qui n'avoient jamais ceſſè de tromper 


les hommes, & qui les avoient plongez dans l'Ido- 
latrie, n oublierent pas leur malice. Ils ſuſciterent 
dans l' Egliſe ces hereſies que vous avez voes. Des 
Hommes curicux, & par la vains & remuans, you- 
lurent ſe faire un nom parmi les fidelles, & ne pu- 
rent ſe contenter de cette ſageſſe ſobre & temperee 
que PAporre avoit tant recommandee aux Care- 

tlens. 


Demon, 
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tiens. Ils entroient trop avant dans les myſteres 
qu'ils pretendoient meſurer a nos foibles concep- 
tions: nouveaux Philoſophes qui mèloient les rai- 
ſonnemens humains avec la Fol, & entreprenoient 
de diminuer les difficultez du Chriſtianiſme, ne 

uvant digerer toute la folie que le monde trou- 
yoit dans PEvangile. Ainſi ſucceſſivement, & avec 
une eſpece de methode, tous les articles de ndtre 
Foi furent attaquez : la Creation, la Loi de Moi- 
ſe fondement neceſaire delandtre, la Divinite de 
jeſus-Chriſt, ſon incarnation, ſa grace, ſes Sacre - 
mens, tout enfin donna matierea des diviſions ſcan- SIRE 
daleuſes. Celſe & les autres nous les reprochoient. th, I 
L'Idolatrie ſembloit triompher. Elle regardoit le a 
Chriſtianiſme comme une nouvelle ſecte de Philo- 
ſophie qui avoit le ſort de toutes les autres, & com- 
me elles, ſe partageoit en pluſieurs autres ſectes. 
L'Egliſe ne leur paroiſſoit qu'un ouyrage humain 
pret a tomber de lui-meEme, - On concluoit qu'il 
ne falloit pas en matiere de religion rafiner plus 
que nos ancetres, ni entreprendre de changer le 
monde, 

Dans cette confuſion de ſectes qui ſe vantoient 
d'etre Chretiennes, Dieu ne manqua pas a ſon 
Egliſe. Il ſut lui conſerver un caractere d'autori- 
te que les hereſiès ne pouvoient prendre. Elle ẽtoit 
Catholique & Univerſelle: elle embraſſoit tous les 
temps; elle s' tendoit de tous cdtez, Elle ẽtoit 3 
Apoſtolique; la ſuite , la ſucceſſion, la chaire de 1.2. 3. 4. 
lunitè, Vautorite primitive lui appartenoit. Tous Ter:n/l. de 
ceux qui la quittoient, Pavoientpremierement re- απ. Ch. 2. 
connue, & ne pouvoicateffacerle caractere de leur . 3 
nouveaute, ni celui de leur rebellion. Les Payens 36. wa 
eux-memes la regardoient comme celle quictoitla 
tige, le tout d'ou les parcelles s'<toientdetachees, 
le tronc toujours vif que les branches retranchecs, 
laſſoient en ſon entier. Celſe qui reprochoit aux 
Chretiens leurs diviſions parmi tant d Egliſes Schiſ- 
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matiques qu'il voyoit s'clever, remarquoit une E. 
life diſtiaguee de toutes les autres, & toujours plus 


Orig. lib. 5. forte, qu'il appelloit auſſi pour cette raiſon la grande 


Exch. Hiſt. 
cc. lib. 
V11.c.30. 


Mam. 


Aare lib. 


XXI. 


Fgliſe. Il y en a, diſoit- il, par mi les Chretiens qui ne 
reconnoiſſent pas le Createur , ni les Traditions des 
Jui; il vouloit parler des Marcionites : mais, pour- 
ſuivoit-il, la grande Egliſe les regoit. Dans le trou- 
ble qu'excita Paul de Samoſate, PEmpereur Aure- 
lien n'eut pas de peine a connoitre la vraye Eglite 
Chretienne a laquelle appartenoit Ia Maiſon de I E- 
gliſe, ſoit que ce fut jelieu d'Oraiſon , ou la Maiſon 
de PEveque. Il Padjugea a ceux qui eroient en Com. 
munion avec les Eveques Italie 45 celui de Rome, 
parce qu'il yoyoit de tout temps le gros des Chre- 
tiens dans cette Communion, Lors que l' Empe- 
reur Conſtance brouilloit tout dans l' Egliſe, la con- 
ſuſion: qu'il y mettoit en protegeant les Ariens ne put 


empècher qu Ammian Marcellin, tout Payen qu'll 


etoit, ne reconnùt que cet Empereur $'egaroit de 
la droite voye de {a Religion Chretienne ſimple & 
preciſe par elle meme dans ſes Dogmes & dans 1a 
conduite. Ceſt que PEglile veritable avoit une Ma- 
Jeſte & une droiture que les hereſies ne pouvoient ni 
imiter, ni obſcurcir ; au contraire, ſans y penter 
elles rendoient temoignage a l'Egliſe Catholi- 

ue. Conſtance, qui perſecutoit Saint Athanaſe 
gefenſeur de Pancienne Loi, ſouhaitoit avec ardeur, 
dit Ammian Marcellin, de le faire condamner pat 


Pautorité qu avoit Þ Eveque de Rome au deſſus des 


autres. En recherchant de $appuyer de cette auto- 
rite, il faiſoir ſentir aux Payens mème ce qui man- 
quoit a fa Secte, & honoroit PEpliſe dont les Ariens 
$*6toient ſeparez: ainſi les Gentils meme connoiſ- 
ſoient PEgliſe Catholique. Si 2 u' un leur de- 


mandoit ou elle tenoit ſes aſſemblees, & quels 
Etoient ſes Evèques, jamais ils ne s'y trompoient. 


Pour les hereſies, quoi qu'elles fiſſent, elles ne pou- 
yoicnt ſe defaire du nom de leurs Auteurs. ROO 
I \ | Cle 
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belliens, les Paulianiſtes, les Ariens, les Pelagiens, & 
les autres s' offenſoient en vain du titre de Parti 

won leur donnoit. Le monde, malgre qu' ils en 
euſſent, vouloit parler naturellement, & delignoit A 
chaque Secte par celui dont elle tiroit ſa naiſlance. 
Pour ce qui eſt de la grande Egliſe, dePEgliſe Ca- 
tholique & Apoſtolique, il n'a jamais ete poſſible 
de lui nommer un autre Auteur que Jeſus-Chriſt 
meme, ni de lui marquer les premiers de ſes Paſ- 
teurs ſans remonter juſqu'aux Apdtres , ni de lui 
donner un autre nom que celui qu'elle prenoit. 
Ainſi quoi que fiſſent les Heretiques; ils ne la pou- 
voient cacher aux Payens. Elle leur ouvroit ſon ſein 
par toute la terre: ils y accouroient en foule. = 
ques-unsd'eux ſe perdoient peut-etre dans les ſen- 
tiers detournez : mais Egliſe Catholique etoit la 


| grande voye ou entroient toujours la plipart de 


ceux qui cherchoient Jeſus- Chriſt; & Pexperience 


| a fait voir que c' toit a elle qui] etoit donne de raſ- 


ſembler les Gentils. C'etoit elle auſſi que les Em- 

pereurs infideles attaquoient de toute leur force. O- 

rigene nous apprend que peu d'Heretiques ont eu à 07g. 2270 
ſouffrir pour la Foi. Saint Juſtin, plus ancien que ce. Jai. 
lui, a remarque que la perſecution Epargnoit les Ap#% a- 
Marcionites & les autres Heretiques. Les Payens ne 
perſecutoient que J Egliſe quils voyoiĩent s'etendre 

par toute la terre, & ne connoiſſoient qu'elle ſeule 

pour PEgliſe de ſeſus- Chriſt. Qu'importe qu'on 

lui arrachit quelques branches? Sa bonne {eve ne 

ſc perdoit pas pour cela: elle pouſſoit par d autres 

endroits, & le retranchement du bois ſuperflu ne 

faiſoit que rendre ſes fruits meilleurs. En effet, fi on 

conſidere l Hiſtoire del Egliſe, on verra que toutes 


les fois qu'une herefie Pa aiminuee, elle a repare ſex 
pertes, & ens ẽtendant au dehors, & en augmentant 
audedans la lumiere & la pietẽ, pendant qu on a vũ 
ſecher en des coins Ecartez les branches coupees- 


Les œuyres des hommes ont peri malgrePEnfer > 
: 0x 1 
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les ſoutenoit: Voruvre de Dieu a ſubliſte: l'Egliſe 4 
triomphè de! Idolatrie & de toutes les erreurs. 

XIII. Cette Egliſe toujours attaquee & jamais vaincue, 

Reſtexios eſt un miracle perpetuel, & un temoignage cclatant 

generale de Pimmutabllite des conſeils de Dicu. Au milieu 


Ainſi tant de miracles ẽtonnans que les ancien: 
Hebreux ont vu de leurs yeux, ſervent encore au- 
jourd'hui a confirmer notre Foi. Ce grand Dieu 
qui les a faits pour rendre remoignage a ſon Unite 
& a 1 toute-puiſſance, que pouvoit-il faire de plus 
authentique pour en conſerver la memoire, que de 
laiſſer entre les mains de tout un grand Peuple les 
Aces qui les atteſtent redigez par Pordre des temps? 
C' eſt ce que nous avons encore dans les livres les 
P ancien Teſtament, c'eſt a dire, dans les livres les 
plus anciens qui ſoient au monde; dans les livres 
ui ſont les ſeuls de Pantiquite ov la connoiſſance 
4 vrai Dieu ſoit enſeignèe, & ſon ſervice ordon- 
ne; dans les livres que le peuple Juif a toũjours ſi 
religieuſement gardez. Il eſt certain que ce peu- 
ple eſt le ſeul qui ait connu des ſon origine le Dieu 
Createur du Ciel & de la Terre, le ſeul par con- 
quent qui devoit Etre le depolitaire des ſecrets 
divins. II les a auſſi conſervez avec une Religion 
qui n'a point d' exemple. Les livres que les Egyp- 
tiens & les autres Peuples appelloient divins, ſont 
perdus il y a long- temps, & a peine nous en reſte- 


t-il — memoire confuſe dans les Hiſtoires an- 


ciennes. Les Livres ſacrez des Romains, ou Numa 
Auteur de leur Religion en avoit ecrit les myſteres, 


ont peri par les mains des Romains memes, 0 
mn 13. | | le 


| Is 
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ſe Senat les fit bruler comme tendans a renverſer 


| 
| 


Epliſe 2 la Religion. Ces mEmes Romains ont a la fin laiſ- 771 Liv. lib. 
8. ſc perir leslivres Sibyllins ſi long- temps reverez par- 5,4. . 
aincuc, mi cux comme Prophetiques, & ob ils youloient . P 
<clatant qu'on crũt qu'ils trouvoient les decrets des Dieux ap. Lug. de 
milieu immortels ſur leur Empire, fans pourtant en avoir Civ. xl. 34. 
outient jamais montre au public je ne dis pas un ſeul volu- 
que par me, mais un ſeul Oracle. Les Juifs ont été les 
Iix-ſept ſeuls dont les Ecritures facrees ont ete d' autant plus 
Jeſus- en vẽnẽ ration, qu'elles ont ete plus connuès. De tous 
Lon de les peuples anciens ils ſont le ſeul qui ait conſerve 
ophetes les monumens primitifs de {a Religion, quoi qu' ils 
wh. fuſſent pleins des temoignages de leur infidelite & de 
anciens celle de leurs ancetres. Et aujourd'hui encore ce 
"OTC au- meme peuple reſte ſur la terre pour porter a toutes 
d Dieu les Nations ou il a etediſperſe. avec la ſuite de la Re- 
n Unite ligion, les miracles & les preditions qui la rendent 
de plus inébranlable. 5 
que de Quand Jeſus-Chriſt eſt venu, & qu'envoye par 
uple les ſon Pere pour accomplir les promeſſes de la Loi, il 
temps? a confirme ſa Miſſion & celle de ſes Diſciples par des 
vres les miracles nouveaux, ils ont etc ecritsavecla meme 
;'vresles WM exactitude. Les Actes en ontete publiez a toute 
s livres li terre; les circonſtances des temps, des perſonnes 
diſſance & des lieux ont rendu l' examen facile a quiconque 
ordon - = <tc ſoigneux de ſon ſalut. Le monde s eſt infor- 
jours fi me, le monde a cru, & fi peu qu'on ait conſiderè les 
ce peu - ¶ anciens monumens de PEgliſe, on avouera que ja- 
le Dieu mais atlaire n'a ẽtẽ jugee avec plus de reflexion & de 
ar, con- connoiſſance. | 
ſecrets Mais dans le rapport qu' ont enſemble les Livres 
cligion des deux Teſtaments, il y a une difference à conſide- 
; Egyp- rer; c'eſt que les Livres de ancien Peuple ont ete 
1s, ont compoſer en divers temps. Autres ſont les temps 
n reſte- de Motie, autres ceux de ſoſuè & des juges, autres 
res an- ccux des Rois: autres ceux ou le Peuple a ete tire 
Numa d' Egypte & ou il a regu la Loi, autres ceux od il 
yſtéres, a conquis la Terre promiſe, autres ceux ou il ya 
nes, & = cte 
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ete retabli par des miracles viſibles. Pour convaincre 
F incredulite d'un Peuple attachè aux ſens, Dieu a pris 
une longue ẽtenduꝭ de ſiecles durant leſquels il a diſ. 
tribue ſes miracles & ſes Prophetes, afin de renou- 
veller ſouvent les temoignages ſenſibles par leſquels 


il atreftoit ſes yeritez ſaintes. Dans le nouveau Teſta. 


ment il a ſuivi une autre conduite. Il ne veut plus rien 
reveler de nouveau a ſon Egliſe apres n 
En lui eſt la perfection & la plenitude; & tous les Li- 
vres divins qui ont ẽtè compoſeꝛ dans la nouvelle Al. 


liance, Pont ete au temps des Apdtres. 


C'eſt a dire, que le temoignage de Jeſus-Chriſt & 
de ceux que jeſus · Chriſt mème a daighe choiſir pour 
te moins de fa Reſurrection , a ſuffi a VEgliſe Chre 
tienne. Tout ce qui eſt venu depuis l'a edifice; mais 


elle n'a regardè comme purement inſpire de Dieu 


ue ce que les Apòtres ont Ecrit,ou ce qu'ils ont con- 
me par leur autorite. 

Mais dans cette difference qui ſe trouve entre les 
Livres des deux Teſtamens, Dieu a toũjours gardé 
cet ordre admirable, de faire ecrire les choſes dans 
le temps qu'elles etoiĩent arrivecs, ou que la memoire 
en Etoit recente. Ainſi ceux qui les — les ont 
Ecrites 3 ceux qui les ſavoient ont regu les Livres 
qui en rendoient temoignage: les uns & les autres 
les ont laiſſez a leurs deſcendans comme un heritage 

recieux; & la pieuſe poſteritè les a conſcrvez. 

Ceſt ainſi que eſt forme le corps des Ecritures 
Saintes tant de Pancien que du nouveau Teſtament: 
Ecritures qu'on a regardees des leur origine comme 
veritables en tout, comme donnees de Dieu-meme, 
& qu'on a auſſi conſervees avec tant de Religion, 


_ n'a pas cru pouvoir {ans impiete y alterer une 


eule lettre. 

C'eſt ainſi qu'elles ſont venues juſqu'a nous, toũ- 
jours ſaintes, toujours iacrees , toujours inviolables; 
conſ{ervees les unes par la Tradition conſtante du 
Peuple Juif & les autres par la Tradition du Ina 

1 C I E- 


vaincre 


ua pris 
I a di. 
renou- 
eſquels 
Teſta- 
lus rien 
Chriſt. 
les Li- 
elle Al. 


hriſt & 
ir pour 
: Chre- 


les ont 
Livres 
autres 
Titage 
ez. 

ritures 
zment.: 
omme 
neme, 
igion, 
er une 


„ toũ- 
ables; 
te du 
*euple 


Chre- 


UNIVERSELLE. © 319 
Chrttien , d' autant plus certaine, qu'elle a ẽtè con- 
firmèe par le ſang & par le martyre tant de ceuæ qui 
ont crit ces Livres divins que de ceux qui les ont re- 


gus. | i | or 
saint Auguſtin & les autres Peres demandent ſur Aug. cons; 


ja foi de qui nous attribuons les Livres profanes 4 Fauft. xl. a. 


des temps & à des Auteurs certains. Chacun rẽpond 2274 
ige XIXIII. C. 


uſſi· tot, que les Livres ſont diſtinguez par les | 
rens rapports qu'ils ont aux Loix, aux Coutumes , 
aux Hiſtoires d'un certain temps, par le ſtile meme 
qui porte imprimè le caractere des ages & des Au- 
teurs particuliers; plus que tout cela par la foi pu- Zen. I. a. 17. 
blique, & par une Tradition conſtante. Toutes ces 1 
choſes concourent à Etablir les Livres divins, à en 1,1. N 
diltinguer les temps, a en marquer les Auteurs; & Aug. de 
plus il y a eu de religion à les conſerver dans leur en- tilit. cred. 
tier, plus la Tradition qui nous les conſerve eſt in- F oY 
conteſtable. 3 
Auſſi a-t · elle toujours ete reconnue, non ſeule- pemn. 
ment par les Orthodoxes, mais encore par les He- xx II. 79. 
retiques, & meme par les Infideles. Moiſe a to- XX 1-4: 
jours paſſe dans tout l' Orient, & en ſuite dans tout 27. 
Univers, pour le Legiſlateur des Juifs, & pour Þ Au- Cone adv. 
teur des Livres qu'ils lui attribuent. Les Samaritains leg. &- 
qui les ont regus des dix Tribus ſeparees, les ont Pp. I. 
conſervez auſſi religieuſement que les Juifs. Vous * 
ave⁊ v leur Tradition & leur Hiſtoire. 
Deux Peuples ſi oppoſez ne les ont pas pris l'un 
de l'autre, mais tous les deux les ont regus de leur 
origine commune des les temps de Salomon & de 
David. Les anciens caracteres Hebreux que les Sa- 
maritains retiennent encore, montrent aſſez qu'ils 
n'ont pas ſuivi Eſdras qui les a changez. Ainſi le 
Pentateuque des Samaritains & celui des Juits ſont 
deux originaux complets, independans Pun de Pau- 
tre. La partaite conformite qu'on y voit dans la ſubſ- 


tance du Texte, juſtifie la bonne foi des deux Peu- 


ples, Ce ſont des temoins fidelles qui conviennent 
— O 4 Jauns 
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fans s etre entendus, ou pour mieux dire, qui con. 
viennent malgrè leurs inimitiez, & que la ſeule Tra. 
dition immemorale de part & d' autre a unis dans la 
mème penſee, g 
Ceux donc qui ont voulu dire, quoique ſans 
aucune raiſon, que ces Livres etant perdus, ou 
n'ayant jamais ete, ont eteouretablis, ou compo- 
ſez de nouveau, oualterez par Eſdras; outre qu'ils 
ſont dementis par Eſdras meme, comme on la py 
remarquer dans la ſuite de fon Hiſtoire, le ſont auſſi 
par le Pentateuque qu'on trouve encore aujourd'hui 
entre les mains des Samaritains, tel que Pavoient lũ 
dans les premiers fiecles Euſebe de Celaree, Saint je. 
rdme, & les autres Auteurs Eccleſiaſtiques; tel que 
ces Peuples Pavoient conſervè des leur origine: & 
une Secte 11 foible ſemble ne durer ſi long- temps 
que pour rendre ce temoignage a Pantiquite de 
Moiſe. | | 
Les Auteurs qui ont ecrit les quatre Evangiles ne 
regoi vent pas un tẽmoignage moins afſure du con- 
ſentement unanime des fidelles, des Payens, & des 
Heretiques. Ce grand nombre de peuples divers qui 
ont recu & traduit ces Livres divins auſſi- tõt qu' ils 
ont &te faits, conviennent tous de leur date & de 
leurs Auteurs. Les Payens n' ont pas contredit cette 
Tradition. Ni Celſe qui a attaque ces Livres ſacrez, 


reſque dans l' origine du Chriſtianiſme; ni julien 


JA poſtat, quoi qu'il nait rien ignore, ni rien obmis 
de ce qui pouvoit les decrier; ni aucun autre Payen 
ne les a jamais ſoupconnez d'Etre ſuppolez : au con- 
traire, tous leur ont donnè les mèmes Auteurs que 
les Chretiens. Les Heretiques, quoiqu'accablez par 
Pautorite de ces livres, n'oſoient dire qu'ils ne fuſ- 
{ent pas des Diſciples de nötre Seigneur. Il y a cu 
Pourtant de ces Heretiques qui ont vu les com- 
mencemens de! Egliſe, & aux yeux deſquels ont ete 
ecrits les Livres de PEvangile. Ainſi la fraude, $'il 
y cn cut pu avoir, cut eteeclairee de trop pres _ 

reuthr, 
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qui con. reuſſir. Il eſt vrai qu'après les Apdtres, & lors 
eule Tra. que 'Egliſe etoit deja etendue par toute la terre, 
lis dans la Marcion & Manes, conſtamment les plus temeraires 

& les plus ignorans de tous les Heretiques, malgre 
que ſans la Tradition venue des Apdtres , continuee par 
dus, ou leurs Diſciples & par des Eveques aqui ils avoient 
1 compo- hiſſe leur Chaire & la conduire des Peuples, & re- 


tre qu'il: if ce unanimement par toute VEgliſe Chretienne , 
on la pu oſerent dire que trois Evangiles etoient ſuppoſez, 
ont auſſi Wi & que celui de Saint Luc qu' ils preferoient aux 
ourd'hui autres, on ne fait pourquoi, puis qu'il n'etoit 
7oient |) pas venu par une autre voye , avoit ete falſifié. 
Saint je. Mais quelles preuves en donnoient-ils? de pures 
; tel que ¶ riſions, nuls faits poſitifs. Ils diſoient pour toute 
zine: & WM raiſon, que ce qui etoit contraire à leurs ſentimens 
7-temps Ml devoit neceſlairement avoir été invente par d' au- 
uite de IF tres que par les Apòtres, & alleguoient pour toute 
| preuve les opinions mEmes qu'on leur conteſtoit; 
gilesne ¶ opinions d'ailleurs ſi extravagantes, & fi mani- 
du con- i feſtement inſenſees, qu'on ne ſait encore comment 
& c des elles ont pu entrer dans Veſprit humain. Mais cer- 
ers qui ¶ tes, pour accuſer la bonne boi dePEgliſe, il falloit 
t qu'il ¶ avoir en main des Originaux diffèrens des ſiens, ou 


e & de 


lit cette ¶ eux & leurs Diſciples, ils ſont demeurez muets, & 
ſacrez, ont laiſſe par leur ſilence une preuve indubitable 
| Julien ¶ qu'au ſecond fiecle du Chriſtianiſme ou ils ecri- 
 obmis IM voicnt, il n'y avoit pas ſeulement un indice de 


fauſſete , ni la moindre conjecture qu'on put op- 
poſer a la Tradition de VEglile, SN 
irs que Que dirai- je du conſentement des Livres de! E- 
lez par ¶ criture, & du temoignage admirable que tous les 
ne tul- temps du Peuple de Dieu ſe donnent les uns aux au- 
y a cu tres? Les temps du ſecond Temple ſuppoſent ceux 
com- du premier, & nous ramenenta Salomon. La paix 
nt &te Mack venue que par les combats, & les conquetes du 
e, sil Feuple de Dieu nous font remonter juſqu aux Ju- 


pour Ses, juiqu'a Joſue, & juſqu'a la ſortie d' Egypte. 
VF 


Payen 
au con- 


2Ullir, 


quelque preuve conſtante. Interpellez d'en produire Ten. Ter- 


lac. cis. 
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En regardant tout un Peuple ſortir d'un Royaume 
ou il etoit etranger, on ſe {ouyient comment il 
etoit entre. Les douze Patriarches paroiſſent auſſi- 
tot, & un Peuple qui ne s' eſt jamais regarde que 
comme une ſeule famille, nous conduit naturelle- 
ment a Abraham qui en eſt la tige. Ce Peuple eſt. il 
plus ſage & moins portea PIdolatrie apres le retour 
de Babylone ? Ceetoit effet naturel d'un grand 
chäãtiment, que ſes fautes paſlees lui avoient attire, 
Si ce Peuple le glorifie d'avoir vu durant pluſieurs 
fiecles des miracles que les autres Peuples n'ont ja- 
mais vus, il peut auſſi ſe glorifier d'avoir eu la con- 
noiſſance de Dieu qu aucun autre Peuple n'avoit. 
Que veut- on que ſignifie la Circonciſion, & la Fe. 
te des Tabernacles, & la Paque, & les autres Fetes 
celebrees dans la Nation de temps immemorial, fi- 
non les choſes qu'on trouve marquees dans le Li. 
yre de Moiſe? Qu' un Peuple diſtingue des autres 
par une Religion & pardes mceurs £ particulieres, 
qui conſerve des ſon origine ſur le fondement de la 
Creation & ſur la foi de la Providence, une doctri- 
ne ſi ſuivie & ſi elevte, une memoire ſi vive d'une 
longue ſuite de faits ſi neceſſairement enchainez, des 
Ceremonies 11 reglees & des coùtumes fi univerſel- 
les, ait ete fans une Hiſtoire qui lui marquit ſon 
origine & ſans une Loi qui lui preſcrivit ſes Cou- 
tumes pendant mille ans qu'il eſt demeure en etat; 
& qu'Eſdras ait commence a lui youloir donner 
tout à coup ſous le nom de Moiſe, avec PHiſtoire 
de {ſecs antiquitez, la Loi qui formoit ſes mæœurs, 
quand ce Peuple devenu captif a vu ſon ancienne 
Monarchie renverſcede fonds en comble: quelle fa- 
ble plus incroy able pourroit- on jamais inventer? & 
peut -· on y donner creance, ſans joindre ignorance 
aublaſpheme? | 0 
Pour perdre une telle Loi, quand on l'a une fois 
regue, il faut qu'un Peuple ſoit extermine, ou que 
par divers change mens il en ſoit yvenuan'ayoir plus 
. | qu'une 
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u'une idee confuſe de ſon origine, de ſa Religion, 
& de ſes coutumes. Si ce malheur eſt arrive au Peu- 
ple juif, & que la Loi fi connuè ſous Sedecias ſe ſoit 
al + ſoixante ans après, malgre les ſoins d'un Eze- 
chiel, d'un Jeremie, d'un Baruch, d'un Daniel, ſans 
compter les autres, & dans le temps que cette Loi 
avoit ſes Martyrs comme le montrent les perſecu- 
tions de Daniel & des trois enfans, ſi, dis- je, cette 
ſainte Loi s' eſt perduè en fi peu de temps, & de- 
meure fi profondement oublice qu'il ſoit permis à 
Eſdras de la retablira ſa fantaiſie: ce n'etoit pas le 
ſeul livre qu'il lui falloit fabriquer. II lui falloit 
compoſer en meme temps tous les Prophetes 
anciens & nouveaux, c'eſt-a-dire, ceux qui avoient 
ecrit & devant, & durant la captivitèe; ceux que le 
Peuple avoit yu ᷑crire, auſſi- bien que ceux dont il 
eonſervoit la memoire; non ſeulement les Prophe= + 
tes, mais encore les livres de Salomon, & les Pſeau- 
mes de David, & tous les livres d'Hiſtoire, puis qu'a 
ine ſe trouvera- t- il dans toute cette Hiitoire un 
ſeul fait conſidèrable, & dans tous ces autres livres 
un ſeul Chapitre, quidetache de Moiſe, tel que nous 
avons, puiſſe ſubſiſter un ſeul moment. Tout y 
parle de Moiſe, tout y eſt fonde ſur Moiſe; & la 
choſe devoit etre ainſi, puis que Moiſe & {a Loi, & 
PHiſtoire qu'il a ecrite etoit en effet dans le peuple 
Juif tout le fondement de la conduite publique & 
particulière. C'etoit en veritẽ à Eſdras une merveil- 
leuſe entrepriſe, & bien nouvelle dans le monde, de 
faire parler en mEme temps avec Moiſe tant d'hom- 
mes de caractere & de ſtile different, & chacun d'u- 
ne maniere uniforme & toujours ſemblable à elle- 
meme; & faire accroire tout à coup à tout un Peu- 
ple que ce ſont IA les livres anciens qu'il a toujours 
reyerez, & les nouveaux qu'il a va faire, comme 
$'11s n'avoĩent jamais oui parler de rien, & que la con- 
noiſſance du temps preſent autli-bien que celle du 


| temps palle fur tout a coup abolie. Tels font les 


O6 pro 
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prodiges qu'il faut croire, quand on ne veut pas croi. 

re les miracles du Tout-puiſſant, ni recevoir le te 
moignage par lequel il eſt conſtant qu'on a dit a tout 
un grand Peuple qu'il les avoit vusde ſes yeux. 

Mais fi ce Peuple eſt revenu de Baby lone dansk 
terre de ſes Peres ſi nouveau & ſi ignorant qu'a pei- 
ne ſc ſouvint- il qu'il eùt ete, en ſorte qu'il ait re. 
cu ſans examiner tout ce qu'Eſdras aura voulu lui 
donner: comment donc voyons- nous dans le livre 
qu Eſdras a écrit & dans celui de Nehemias ſon con- 
temporain, tout ce qu'on y dit des livres divins? 

J. Eſar. III. Avec quel front Eſdras & Nehemias oſent: ils parler 

es Zar. =* de la Loi de Moiſe en tant d endroits, * 

V1;:.1x ment, comme d'une choſe connuè de tout le mon- 

XII. XIII. de, & que tout le monde ayoit entre ſes mains? 

Comment voit- on tout le Peuple agir naturellement 

2. Par. en conſequence de cette Loi, comme Vayant eue 

1. %.. 1. jours preſente? Mais comment dit-on dans le 

*. meme temps, & dans le retour du Peuple, que tout 

| ce Peuple admira Paccompliſlement de I'Oracle de 

Jeremie touchant les 70. ans de captivitè? Ce ]ere- 

mie qu' Eſdras venoit de forger avec tous les au- 

tres Prophetes, comment a-t- il tout d'un coup 

trouve creance ? Par quel artifice nouveau a- t-on 

pi perſuader a tout un Peuple, & aux vieillards qui 

avoient vu ce Prophete , qu'ils avoient toujours 

attendu la delivrance miraculeuſe qu'il leur ayoit 

annoncee dans ſes ecrits? Mais tout cela ſera en- 

core ſuppoſe: Eſdras & Nehemias n'auront point 

ecrit Hiſtoire de leur temps; quelque autre aura 

faite {ous leur nom, & ceux qui ont fabrique tous 

les autres livres de l'ancien Teſtament auront ete ſ 

fayoriſez de la poſterite, que d'autres fauſſaires 

leur en auront ſuppoſẽ à eux-mèmes; pour donner 
creance à leur impoſture. 

On aura honte fans doute de tant d extravagan- 
ces; & au lieu de dire qu' Eſdras ait fait tout d'un 
Soup paroitre tant de livres fi diſtinguez les _ 
| | cs 
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des autres par les caracteres du ſtile & du temps, 


on dira qu'ily aura pu inſerer les miracles & les pre- 


dictions . les font paſſer pour divins: erreur 
plus gro 


ces predictions & ces miracles font tellement repan- 


dus dans tous ces livres, ſont tellement inculquex 


& repetez 11 ſouvent, avec tant de tours divers & 
une ſi grande varietè de fortes figures, en un mot 
en font tellement tout le corps, qu'il faut n'avoir 


jamais ſeulement ouvert ces ſaints Livres, pour ne 
voir pas qu'il eſt encore plus aiſè de les refondre, 


pour ainſi dire, tout-à-fait, que d'y inſerer les 
choſes que les incredules ſont ſi fachez d'y trouver. 
Et quand mèéme on leur auroit accorde tout ce 


qu'ils demandent, le miraculeux & le divin eſt telle- 


ment le fonds de ces livres, qu'il s'y retrouveroit 
encore malgre qu'on en et. Qu Eſdras, ſi on 
veut, y ait ajoute après coup les predictions des 


choſes deja arrivees de ſon temps : celles qui ſe 


ſont accomplies depuis, que vous avez vues en ſi 
grand nombre, qui les aura ajoutees? Dieu aura 
peut- ètre donnea Eſdras le don de Prophetie, afin 
que l'impoſture d'Efdras fut plus vraiſemblable, 
& on aimera mieux qu'un fauſſaire ſoit Prophete, 
qu'Iſaie, ou que Jeremie , ou que Daniel: ou 
bien chaque ſiecle aura porte un fauſſaire heureux, 
que tout le Peuple en aura cru; & de nouveaux 
impoſteurs, par un zele admirable de Religion, 
auront ſans ceſſe ajoute aux Livres divins, apres 


meme que le Canon aura ete clos, qub'ils ſe ſeront 


repandus avec les Juits par toute la terre, & qu oa 
les aura traduits en tant de langues etrangeres. 
N'eut- ce pas ete a force de youloir etablir la Reli- 
gion, la detruire par les fondemens? Tout un peu- 
ple laiſſe- t- il donc changer ſi facilement ce qu'il croit 


etre divin, ſoit qu'il le croye par raiſon ou par er- 


reur ? Quelqu'un peut-il eſperer de perſuader aux 


_ Chretiens , ou meme aux Turcs, d'ajouter un ſeul 
nnr; 


1ETe encore que la precedente , puis que 


* 
— — — CET ˙ . ⁵² n r? - ⁵˙ w A . a A So et tt 
0 
4 A a - 


| 
g 
| 
15 


® 
OR 
gs — — 
* 
ry 
fy . — 


P 
= = 


AT. 111. 
22. VII, 


32. &c. 
19. 


326 DISCOURS SUR LHISTOIRE 


_ Chapitre ou a YEvangile, ou a PAlcoran ? Mais 


peut- tre que les Juifs etoient plus dociles que les au- 
tres Peuples, ou qu'ils etoient moins rejigieux 3 


conſerver leurs ſaints Livres? Quels monſtres do. 


pinions ſe faut- il mettre dans Veſprit, quand on veut 
ſecoũer le joug de Pautorite divine, & ne regler ſe 
ſentimens, non plus que ſes mœurs, que par ſa Raiſon 
s gar ée? pn | 

Qu'on ne diſe pas que la diſcuſſion de ces faits 


eſt embarraſſante : car quand elle le ſeroit, il fau- 


droit ou $'en rapporter a Pautorite de PEgliſe & 3 
la Tradition de tant de fiecles, ou pouſſer 1 
juſqu' au bout, & ne pas croire qu'on en fut quit. 
te pour dire qu'il demande plus de temps qu'on n'en 
veut donner à ſon ſalut. Mais au fonds, ſans remuer 
avec un travail infini les Livres des deux Teſtamens, 
il ne faut que lire le Livre des Pſeaumes ou ſont re- 
cucillis tant d' anciens Cantiques du Peuple de Dieu, 
pour y voir dans la plus divine Poehe qui fut jamais 
des monumens immortels de l'Hiſtoire de Moile, 
de celle des ſuges, de celle des Rois, imprimez par le 
chant & par la meſure dans la memoire des hommes. 


Et pour le nouveau Teſtament, les ſeules Epitres de 


Saint Paul ſi vives, ſi originales, ſi fort du temps, 
des affaires & des mouvemens qui ẽtoient alors, & 


enſin d'un caractere ſi marque; ces Epitres, dis- je, 


recues par les Egliſes auſquelles elles etoient adreſ- 
ces, & de là commwuniquees aux autres Egliſes, ſuffi- 
roient pour convaincre les eſprits bien faits, que tout 
eſt ſincẽre & original dans les Ecritures que les Apò- 


tres nous ont laiſlees. 


Auſſi ſe ſoùtiennent- elles les unes les autres avec 
une force invincible. Les Actes des Apòtres ne font 
que continuer l' Evangile; leurs Epitres le ſuppo- 
fent neceſſairement : mais afin que tout ſoit d'accord, 
& les Actes & les Epitres & les Evangiles reclament 

tout les anciens Livres des ſuits. Saint Paul & 


Rem. x. 5. les autres Apotres ne ceſſent d'alleguer oe que Moz/e 
: | SE A dit; 
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adit, ce qu'il aecrit , ce que les Prophetes ont dit & 
ecrit après Moiſe. ſeſus-Chriſt appelle en temoi- 


gnage la Ley de Moiſe, & les Prophetes & les Pſeaumes, Tue. xx rv. 
comme des temoins qui depoſent tous de la meme 5 


4 


yerite, Sil veut expliquer ſes myſteres, il commen- « 
ce par Moiſe & par les Prophetes; & quand il dit aux 46,47, 


juifs ue Moiſe a écrit de lui, il poſe pour fondement 
ce qu'il y avoit de plus conſtant parmi eux, & les ra- 
mene ala ſource meme de leurs Traditions. | 

Voyons neanmoins ce qu'on oppoſe à une auto- 
rite ſi reconnuè, & au conſentement de tant de ſie- 
cles: car puis que de nos jours on a bien oſe publier 
en toute ſorte de Langues des Livres contre !'Ecri- 
ture, il ne faut point diſſimuler ce qu'on dit pour de- 
crier ſes antiquitez, Que dit- on donc pour autori- 
ſer la ſuppoſition du Pentateuque, & que peut-on 
objecter a une Tradition de trois mille ans ſoute- 
nue par fa propre force & par la ſuite des choſes? 
Rien de ſuivi, rien de poſitif, rien d'important; des 
chicanes ſur des nombres, ſur des lieux, ou ſur des 
noms: & de telles obſervations, qui dans toute au- 
tre matiere ne paſſeroient tout au plus que pour de 
vaines curiofitez incapables de donner atteinte au 
fond des choſes, nous ſont ici alleguees comme 
faifant la deciſion de Paffaire la plus ſerieuſe qui fut 
Jamals, 

Il y a, dit-on, des difficultez dans PHiſtoire de 
PEcriture. Il y en a ſans doute qui n'y ſeroient pas 
ſi le Livre etoit moins ancien, ou s'il avoit ete 
ſuppoſe, comme on Pole dire, par un homme ha- 
bile & induſtrieux, & ſi l'on eat ete moins religieux 
a le donner tel qu'on le trouvoit, & qu'on eũt pris 


la libertè d'y corriger ce qui faiſoit de la peine. II y 


a les difficultez que fait un long- temps, lors que les 


lieux ont change de nom ou d' tat: lors que les 
dates font oublices : lors que les Genealogies ne 
ſont plus connues; qu'il n'y a plus de remede aux 
fautes qu'une copie tant ſoit peu negligee introduit 
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fi aiſement en de telles choſes, ou que des faits 
Echapezala memoire des hommes laiflent de Pobſ. 
curitè dans quelque partie de P Hiſtoire, Mais en. 


fin cette obicurite eſt- elle dans la ſuite m#me, ou 


dans le fond de Pattaire? Nullement: tout y eſt ſui. 
vi; & ce qui reſte d'obicurne ſert quya faire voir dan; 
les Livres ſaints une antiquite plus venerable. 

Mais il y a des alterations dans le Texte, les an. 
ciennes Verſions ne s' accordent pas; I' Hebreu en 
divers endroits eſt different de lui-meme ; & le ten- 
te des Samaritains, outre le mot qu'on les accuſe 
d'y avoir change expres en faveur de leur Temple 
de Garizim, differe encore en d'autres endroits de 
celui des Juifs. Et delaque conclurra-t-on ? que les 
Juifs ou Eſdras auront oppole. le Pentateuque au 
retour de la captivite? C'elt juſtement tout le con- 
traire qu'il faudroit conclure. Les differences du Sa- 
maritain ne ſervent qu'a confirmer ce que nous a- 
vons deja etabli, que leur texte eſt independant de 
celui des ſuifs. Loin qu'on puiſſe s' imaginer que 
ces ſchiſmatiques ayent pris quelque choſe des Juits 
& d'Eſdras, nous avons vu au- contraire que c'eſt 
en haine des Juifs & d' Eſdras, & en haine du premier 
& du ſecond temple qu' ils ont invente leur chimere 
de Garizim. Qui ne voit donc qu'ils auroient plutot 
accuſe les impoſtures des Tull que de les ſuiyre? 
Ces rebelles , qui ont meprite Eſdras & tous les 
Prophetes des Juifs, avec leur Temple & Salomon 
= Fevoit bãti, auſſi-bien que David qui en avoit 

eligne le lieu, qu' ont: ils reſpectè dans leur Penta- 
teuque, ſinon une antiquite ſuperieure non ſeule- 
ment a celle. d'Eſdras & des Prophetes, mais encore 
a celle de Salomon & de David, en un mot P anti- 
quite de Moiſe dont les deux Peuples conviennent? 
Combien donc eſt inconteſtable Pautorite de Moiſe 
& du Pentateuque que toutes les objections ne font 
qu'affermir? | | 

Mais enfin d'ou viennent ces varietez des textes 
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5 
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es fain & des verſions ? D'où viennent- elles en effet, ſi- 
e Fob. non de Pantiquite du livre mEme qui a paſle par 
lais en. les mains de tant de copiſtes depuis tant de fiecles 
que la langue dans laquelle il eſt ecrit a ceſſe d's- 


8 


2 
5 


alle 


10 y , 
po . * n n ig 3 
a — — * 1 


ne, ou 
eſt ſui. tre commune? Mais laiſſons les vaines diſputes , & 
ir dan; tranchons en un mot la difficultepar le fond. Qu'on 
me diſe s'il weſt pas conſtant que de toutes les 
les an. verſions, & de tout le Texte, quel qu'il ſoit, il 
reu en en reviendra toũjours les mèmes Loix, les memes 
le tex. Miracles, les memes Prédictions, la meme ſui- 
accuſe te Hiſtoire, le meme corps de Doctrine, & en- 
'emple fin la meme ſubſtance. En quoi nuiſent apres cela 
bits de les diverſiteʒ des Textes? Que nous falloit- il dayan- 
ue les ¶ tage que ce fond inalterable des Livres ſacrez, & 
ue zu que pouvions-nous demander de plus à la divine 
le con- Providence ? Et pour ce qui eſt des Verſions, eſt- 
du Sa. ¶ ce une marque de ſuppoſition ou de nouveaute, que 
ous 1 l langue de Ecriture ſoit ſi ancienne qu'on en ait 
ant de perdu les delicateſſes, & qu'on ſe trouve empè- 
er que chè à en rendre toute Velegance ou toute la for- 
s Juifs I ce dans la derniere rigueur ? N'eſt-ce pas plu- 
- cet tot une preuve de la plus grande antiquite ? Et ſi 
emier on veut Sattacher aux petites choſes, qu on me 
imere diſe {i de tant d' endroits on il y a de Vembarras, 
plütöt on en a retabli un ſeul par raiſonnement ou par 
livre? conjecture. On a ſuivi la foi des exemplaires; & 
us les comme la Tradition n'a jamais permis que la ſai- 
2Mon ne doctrine put Etre alteree, on a cru que les 
avoit autres fautes, s'il yen reſtoit, ne ſerviroient qu'a 
cnta- ¶ prouver qu'on n'a rien ici innove par fon propre 
ſeule- | elpr It. f | | | 
acore Mlais enfin, & voici le fort de Vobjection: n'y 
anti- -t- il pas des choſes ajoitees dans le Texte de 
dent? Moiſe, & d'où vient qu'on trouve {a mort a 
loiſe la fin du Livre qu'on lui attribue? Quelle merveil- 
font le que ceux qui ont continue ſon Hiſtoire ayent 
ajoùtè {a fin bien-heureuſe au reſte de ſes actions, 
extes ain de faire du tout un meme corps? Pour les 
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autres additions, voyons ce que c'eſt, Eſt-ce quelque 
Loy nouvelle, ou quelque nouvelle Ceremonie, 
quelque Dogm2, quelque Miracle, quelque Predic. 
tion? On n'y ſonge ſeulement pas: il n'y en a pas 
le moindre — , ni le moindre indice: c eũt &te 
Deut. Iv. z. ajoũter a l œuvre de Dieu: la Loy Pavoit defendu, 
II. 1. & le ſcandale qu'on cut cauſe cut été horrible, 
Quoi donc, on aura continue peut-Etre une ge. 
nealogic commencee ; on aura peut- etre cxpli- 
quc un nom de ville change par le temps; a Voces- 
on de la manne dontle Peuple a ete nourridurant 
quarante ans, on aura marque le temps ou ceſſi 
cette nourriture celeſte, & ce tait ecrit depuis dan 
J v. 12. un autre Livre ſera demeure par remarque dans ce. 
Exod. XVI. jui de Moiſe comme un fait conſtant, & public 
* dont tout le Peuple etoit temoin ; quatre ou cinq 
remarques de cette nature faites par Joſuè, ou pu 
Samuel, ou par quelque autre Prophete d'une pr 
reille antiquite, parce qu'elles ne regardoient que 
des faits notoires & où conſtamment il n'y avoit 
int de difficultè, auront naturellement paſſẽ dans 
e Texte; & la mème Tradition nous les aura ap- 
portees avec tout le reſte; auſſi· tõt tout ſera perdu? 
Eſdras ſera accule, quoi- que le Samaritain , ou ces 
Remarques ſe trouvent, nous montre qu'elles ont 
une antiquite non ſeulement au- deſſus d' Eſdras, 
mais au- deſſus du Schiſme des dix Tribus? N'im- 
porte, il faut que tout retombe ſur Eſdras. Si ces 
EKemarques venoient de plus haut, le Pentateuque 
ſeroit encore plus ancien qu'il ne faut; & on ne 
ourroit aſſez reyerer Pantiquite d'un Livre dont 
= Notes memes auroient un ſi grand age. El. 
dras aura donc tout fait? Eſdras aura oublie qu'il 
vouloit faire parler Moiſe, & lui aura fait ecrire | 
groſſièrement comme deja arrive ce qui s'eſt paſſe 
apres lui. Tout un ouvrage ſera convaincu de ſup- 
poſition par ce ſeul endroit; Pautorite de tant de 
Ticles & la foi publique ne lui ſervira plus de rien: 
= | | com. 
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Jomme fi au contraire on ne voyoit pas que ces 


Remarques dont on ſe preyaut ſont une nouvelle 


preuve de ſinceritè & de bonne foi, non ſeulement 


dans ceux qui les ont faites, mais encore dans ceux 
qui les ont tranſcrites. A-t-on jamais jugẽ de auto- 
ritè, je ne dis pas d'un Livre divin, mais de quelque 


Livre que ce ſoit, par des raiſons ſi lẽgeres? Mais C'eft 
que PEcriture eſt un Livre ennemi du Genre hu- 


main, il veut obliger les hommes à ſoumettre leur 


Jeſprit a Dieu, & areprimer leurs paſſions dereglees: 
il faut qu'il pẽriſſe; & à quelque prix que ce ſoit, il 
doit Etre ſacrifiè au libertinage. 


Au reſte, ne croyez pas que P impietè s' engage 
fans nẽceſſitè dans toutes les abſurditez que vous a- 
vez vues. Si contre le temoignage du Genre hu- 
main, & contre toutes les regles du bon ſens, elle 
gattache a Oter au Pentateuque & aux Propheties 
leurs Auteurs totjours reconnus, & à leur conteſ- 
ter leurs dates; c'eſt que les dates font tout en cette 
matiere, pour deux raiſons. Premierement , parce 


que des Livres pleins de tant de faits miraculeux 


qu'on y voit revEtus de leurs circonſtances les plus 
ds =; & avancez non ſeulement comme pu- 

lics, mais encore comme preſens, s'ils euſſent pit 
etre dementis , auroient portè avec eux leur con- 
damnation; & au lieu qu'ils ſe ſoutiennent de leur 
propre poids, ils ſeroient tombez par eux-memes 


ly along- tems. Secondement, parce que leurs da- 
tes etant une fois fixces, on ne peut plus effacer la 


marque infaillible d' inſpiration divine qu' ils portent 


| empreinte dans le grand nombre & la longue ſuite 


des Predictions memorables dont on les trouve 
remplis, „ | 
Celt pour eviter ces miracles & ces predictions 
que les impies ſont tombeꝛ dans toutes les ab{urditez 
qui vous ont ſurpris. Mais qu'ils ne penſent pas echa- 


per a Dieu: il a reſervè à ſon Ecriture une marque de 


dirinite qui ne ſouffre aucune atteinte. C'eſt le rap- 
| port 


n 
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port des deux Teſtaments. On ne diſpute pas du 
moins que tout Pancien Teſtament ne ſoit ecrit de. 
vant le nouveau. Il n'y a point ici de nouvel Eſdras 
2 ait pu perſuader aux Juifs d' inventer ou de falſi- 

er leur Ecriture en faveur des Chretiens qu'ils per. 

ſecutoient. Il n'en faut pas davantage. Par le ray. 
port des deux Teſtamens, on prouve que Pun & bau- 
tre eſt divin. Ils ont tous deux le mEme deſſein & |; 
meme ſuite: Pun prepare la voye à la perfection que 
Pautre montre adecouvert ; lun —— tondement, 
& Pautre acheve Pedifice; en un mot, Pun predit 
ce que autre fait voir accompli. 

Ainſi tous les tems ſont unis enſemble & un def. 
ſein eternel de la divine Providence nous eſt revelt 
La Tradition du peuple juif & celle du peuple Chre. 
tien ne font enſemble qu'une mEme ſuite de Rel. 
gion, & les Ecritures des deux Teſtamens ne font 
auſſi qu'un mEme corps & un meme livre. 

Et a cauſe que la diſcuſſion des Predictions parti. 
culteres, quoi queen ſoi pleine de lumière, depend] 
de beaucoup de fits que tout le monde ne peut pa 
ſuivre egalement, Dieu en a choiſi quelques- uns qu'il 
a rendu ſenſibles aux plus ignorans. Ces faits illuſ 
tres, ces faits eclatans dont tout l' Univers eſt te 
moin, ſont, MonsE1GNEuR, les faits que 'i 
tache juſques ici de vous faire ſuivre, c'eſt-à- dir 
la deſolation du Peuple Juif & la converſion des Gen- 
tils arrivecs enſemble, & toutes deux preciſcment 
dans le mEme tems quePEvangile a ete preche, & 

que jeſus-Chriſt a paru. 

Ces trois choſes unies dans l'ordre des temps, 
Petoient encore beaucoup davantage dans l'ordre 
des conſeils de Dieu. Vous les avez vu marcher eu- 
ſemble dans les anciennes Propheties: mais [eſus 
Chriſt fidele interprete des Propheties, & des vo- 
lonte z de ſon Pere, nous a encore mieux expli 
qusè cette liaiſon dans fon Evangile. Il le fait dans 
A Parabole de la Vigne fi familiere aux Prophe 


ten 
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crit de. ¶ tes. Le Pere de famille avoit plante cette Vigne, Mat. xxl. 
Eſdra Oeſt-à- dire, la Religion veritable fondee ſur fon 335 
le falſi. alliance; & Vavoit donnee a cultiver a des Ou- 
ils per. vriers, c'eſt· a- dire, aux juifs. Pour en recueillir 
le rap- les fruits. il envoye à diverſes fois {es ſerviteurs, qui 
& bau- ſont les Prophetes. Ces Ouvriers infidelles les font 
in K&M mourir. Sa bonte le porte a leur envoyer ſon pro- 
on que pre Fils. Ils le traitent encore plus mal que les ſervi- 
-ment, teurs. A la fin il leur öte {a Vigne, & la donne a 
 predit i d'autres Ouvriers: il leur 6te la grace de ſon allian- 
ce pour la donner aux Gentils, | 
un def. Ces trois choſes devoient donc concourir enſem- 
revele, ble, Penvoi du Fils de Dieu, la reprobation des 
e Che. ſuifs, & la vocation des Gentils. Il ne faut plus de 
le Rel. Commentaire a la Parabole que l' v enement a in- 
ne font i terpretee. , | 
Vous avez vu que les juifs avoiient que le 
; parti- | Royaume de Juda & l'etat de leur Republique a 
depend commence a tomber dans les tems d'Herode, & 
eut pu lors que Jeſus-Chriſt eſt venu au monde. Mais fi 
ns qu'il les alterations qu'ils faiſoient a la Loi de Dieu 
ts illul. leur ont attire une diminution f1 viſible de leur 
elt te- puiſſance, leur derniere deſolation qui dure en- 
ue core devoit Etre la punition d'un plus grand 
-2-dire, crime. | , 
es Gen- Ce crime eſt viſiblement leur meconnoiſlance en- 
ſement vers leur Meſſie, qui venoit les inſtruire & les at- 
he, & tranchir. C'eſt auſſi depuis ce tems qu'un joug de 
fer eſt ſur leur tẽte; & ils en ſeroient accablez, fi 
temps, Dieu ne les rẽſervoit à ſervir un jour ce Meſſie qu'ils 
ordre ont crucihe. n 21 
1er en- Voilà donc deja un fait averè & public; c'eſt la 
Jeſu- ruine totale de l' tat du Peuple juif dans le tems 
les vo- ¶ de jeſus-Chriſt. La converſion des Gentils qui de- 
expl· voit arriver dans le mème tems, n'eſt pas moins 
it dans averee. En meme tems que l'ancien culte eſt de- 
rophe- WF truit dans Jeruſalem avec le Temple, PIdolatrie 
ter lt attaquee de tous cdtez 3 & les Peuples qui 
E442 | ; depuis 
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depuis tant de milliers d'annees avoient oublie ley 


Createur , ſe reveillent d'un ſi long aſſoupiſſe. : mei 
ment. 5 | inte 
Et afin que tout convienne, les promeſſes ſpir. Chi 
tuelles {ont dèrelopees par la predication del Evan Pon 
gile, dans le tems que le peuple juif, qui n' en avoit Aar 
recu que de temporelles, reprouve manifeftement Wil & ji 
pour {on incredulite, & captif par toute la terre, 1 le 1 
plus de grandeur humaine a eſperer. Alors le Cd n0t! 
eſt promis a ceux qui ſouffrent perſecution pour | ſes i 
Juſtice; les ſecrets de la vie future {ont prechez; & | Ha be 
vraye beatitude eſt montree loin de ce ſejour ou fixe 
gne la mort, où abondent le peche & tous les maux, ¶ que! 
Si on ne decouvre pas ici un deſſein toujours ſou. Wi tho! 
tenu & toujours ſuivi; fi on n'y voit pas un mè-· des. 
me ordre des conſeils de Dieu qui prepare des Por. Gen 
gine du monde ce qu'il acheve à la fin des tems, & A 
qui ſous divers ẽtats, mais avec une ſucceſſion tou- ¶ tous 
jours conſtante, perpetue aux yeux de tout! Uni. ou 
vers la ſainte Societe ou il veutetre ſervi: on meri- ¶ par 
te de ne rien voir, & d' etre livre à ſon propre endur- uit: 
ciſſement comme au plus juſte & au plus rigoureu Wl de !: 
de tous les ſupplices. 0 
Et afin que cette ſuite du Peuple de Dieu füt chi-: null 
re aux moins clairvoyans, Dieu la rend ſenſible & de 
palpable par des faits que perſonne ne peut ignorer, Ml pu i 
1] ne ferme volontairement les yeux à la verite. Le elle. 
Meſſie eſt attendu par les Hebreux; il vient, & il ap- ¶ qui 
pelle les Gentils comme il avoit etepredit. Le Peu · n eſ 
ple qui le reconnoit comme venu, eſt incorpore au Gen 
Peuple qui Pattendoit, fans qu'il y ait entre-deux uu ed: 
ſeul moment d'interruption: ce Peuple eſt repan- lt lui 
du par toute la terre: les Gentils ne ceſſent de sy ag- ¶ 11 
_ greger ; & cette Egliſe que Jeſus-Chriſt a ẽtablie ſur Diet 
Ia pierre, malgreles efforts dePEnfer, n'a jamais ete I. 
renverſee. Clete 
Quelle conſolation aux enfans de Dieu! mais = 
ar 


quelle conviction de la verite ,quandils voyent que 
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d' Innocent XI. qui remplit aujourd'hui fi digne- 
ment le premier Siege de PEgliſe , on remonte ſans 
interruption juſqu'a Saint Pierre ẽtabli par Jeſus- 
Chriſt Prince des Apòtres: d'ou, en reprenant les 
Pontifes qui ont ſervi ſous la Loi, on va juſqu'a 
Aaron & juſqu'a Moiſe; de la juſquꝰ aux Patriarches; 
& juſqu'a origine du monde! Quelle ſuite, quel- 
le Tradition, quel enchainement merveilleux? Si 
notre eſprit naturellement incertain, & deyenu par 
ſes incertitudes le joüet de ſes propres raiſonnemens, 
a beſoin dans les queſtions ou il y va du ſalut d' tre 
fixe & determine par quelque autorite certaine: 


quelle plus grande autoritè que celle de PEgliſe Ca- 


tholique qui reunit en elle-meme toute PFautorits 
des fiecles paſlez , & les anciennes Traditions du 
Genre humain juſqu'a ſa premiere origine? 
Ainſi la Societe que Jeſus-Chriſt attendu durant 
tous les ſiècles paſſeʒ a enfin fondee ſur la pierre, & 


| ou Saint Pierre & ſes Succeſſeurs doivent préſider 


par ſes ordres, ſe juſtifie elle - mème par ſa propre 
ſuite, & porte dans ſoneternelle durèe le caractèẽre 
de la main de Dieu. e | 
Cett auſſi cette ſucceſſion, que nulle Hèreſie, 
nulle Secte, nulle autre Societe que la ſeule Egliſe 
de Dieu n'a pu ſe donner. Les fauſſes Religions ont 
pu imiter PEgliſe en beaucoup de choſes, & ſur tout 
elles l'imitent en diſant, comme elle, que c'e{t Dieu 
qui les a fondees: mais ce diſcours en leur bouche 
neſt qu'un diſcours en Pair. Car fi Dieu a cree le 
Genre humain, file creant à ſon image, il n'a jamais 


dedaignè de lui enſeigner le moyen de le ſervir & de 


lui plaire, toute Secte qui ne montre pas ſa ſuc- 
ceſſion depuis l'origine du monde n' eſt pas de 
Dieu. | OD | 

ci tombent aux pieds de PEgliſe toutes les So- 
cietez & toutes les Sectes que les hommes ont 


etablies au dedans ou au dehors du Chriſtianiſme. 


Par exemple, le faux Prophete des Arabes a bien 
9 


336 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 


pu ſe dire envoyẽ de Dieu; & après avoir trompꝭ que 
des Peuples ſouverainement ignorans, il a pu prof. ceſſe 
ter des diviſions de ſon voiſinage pour y etendre par tes le 
les armes une Religion toute ſenſuelle, mais ni ii la {cp 
n'a of ſuppoſer qu'il ait ere attendu , ni enfin i tique 
n'a pu donner ou a {a perſonne, ou a ſa Religion, WM qu'i!: 
aucune liaiſon reelle ni apparenteavecles ſiecles pa. de la 
ſez. L expedient qu'il a trouvè pour sen exempter ¶ terroi 
eſt nouveau. De peur qu'on ne voulut rechercher WF Secte 
dans les Ecritures des Chretiens des remoignages de chang 
{a Miſſion ſemblables a ceux que Jeſus-Chriſt trou. WM {curs: 
voit dans les Ecritures des Juits, il a dit que les ſeule 
i Chretiens & les Juifs avoient falſifie tous leurs Li. Wl ceden 
= vres. Ses Sectateurs ignorans Pen ont cru ſur ſi pa- La Le 
i role {ix cens ans apres Jeſus-Chriſt ; & il s eſt an- de Me 
g noncè lui-meme , non ſeulement ſans aucun te- luite : 
4 moignage precedent, mais encore ſans que ni lu, nir, © 
uh ni les ſiens ayent ofe ou ſuppoſer, ou promettre, au- ¶ que le 
— — 1 cun miracle ſenſible qui ait pu autoriſer fa Miſſion. nous © 
1 De meme les Hereſiarques qui ont fondè des Sectet hier 3 ( 
"A nouvelles parmi les Chretiens, ont bien pu rendre Ain 
"3; a Foi plus facile, en niant les myſteres qui paſlent Ml Chriſt 
01 les ſens. Ils ont bien pu eblonir les hommes par & divi 
. leur Eloquence & par une apparence de piete, les. ¶ detre 
| muer par leurs paſſions, les engager par leurs in- Vici © 
| terEts, les attirer par la nouveaute & par le liberti- tems ! 
= nage, ſoit par celui de Peſprit , ſoit mème par ce. © la 
= lui des ſens; en un mot, ils ont pi facilement, oi Religic 
'4 ſe tromper, ou tromper les autres, car il n'y a rien che de 
de plus humain: mais, outre qu'ils n'ont pas pu Wl me aut 
meme ſe vanter d'avoir fait aucun miracle en pu- chitim 
blic , ni reduire leur Religion a des faits poſitifs I Promis 
dont leurs Sectateurs fuſſent temoins , il y a tou- Is I 
jours un fait malheureux pour eux, que jamaisils I te ©2416 
n' ont pu couvrir; c' eſt celui de leur nouveaute, I Iss atte 
paroitra toujours aux yeux de tout ! Univers, toujour 
weux & la Secte qu'ils ont etablic ſe ſera deta- Pes liv 
chee de ce grand Corps & de cette Egliſe ancienne Port 
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que Jeſus-Chriſt a fondee, ol Saint Pierre & ſes Suc- 
ceſſeurs tenoient la premiere place, dans laquelle tou- 
tes les Sectes les ont trouvè ẽtablis. Le moment de 
la ſeparation ſera toũjours fi conſtant, que les Here- 
tiques eux- mEmes ne le pourront deſavouer, & 

vils n'oſeront pas ſeulement tenter de ſe faire venir 
dela ſource par une ſuite qu'on wait jamais vù s in- 
terrompre. : 5 
Sectes que les hommes ont etablies, Nul ne peut 
changer les fiecles paſſez, ni ſe donner des predeceſ- 
ſeurs, ou faire qu'il les ait trouvez en poſſeſſion. La 
ſeule Egliſe Catholique remplit tous fo fiecles pre- 
cedens par une fuite qui ne lui peut Etre conteltee. 
La Loi vient au devant de! Evangile; la ſucceſſion 


de Moiſe & des Patriarches ne fait qu'une meme 


ſuite avec celle de Jeſus-Chriſt: etre attendu, ve- 
nir, Etre reconnu par une polterite qui dure autant 
que le monde, c'eſt le caractere du Meſſie en qui 


437 


C'eſt le foible inevitable de toutes les 


| „ 


nous croyons. Feſies-Chriſt eſt aujourd hui; il etoit Hab. 1 T1. 


hier; & il eſt aux ſiecles des frecles. 2. 


Ainſi outre l'avantage qu'a FEgliſe de Jeſus- 
Chriſt, d' etre ſeule fondee ſur des faits miraculeux 
& divins, qu'on a écrit hautement & fans crainte 
d'etre dementi dans le tems quils ſont arrivez, 


voici en faveur de ceux qui n'ont pas vecudans ces 


tems un miracle toujours ſubſiftant , qui confir- 
me la verite de tous les autres; c'eſt la ſuite de la 
Religion toujours victorieuſe des erreurs qui ont ta- 
che dela detruire. Vous y pouvez joindre encore 
une autre ſuite, & c'eſt la ſuite viſible d'un continuel 
chitiment ſur les Juifs qui n'ont pas reg le Chriſt 
promis a leurs Peres. 1 = 
Ils lattendent neanmoins encore; & leur atten- 
te toujours fruſtree, fait une partie de leur ſupplice. 


Ils attendent, & font voir en Vattendant qu'il a 


toljours ẽtè attendu. Condamnesz par leurs pro- 
pres livres, ils aſſurent la verite de la Religion; ils 
en portent, pour ainſi dire, toute la ſuite ecrite ſur 
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pourquoi ils ſont comme on les voit, & a quoi is 
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ur front: d'un ſeul regard on voit ce qu'ils ont ete 


ſont reſeryez. 
Ainſi quatre ou cinq faits authentiques & plus 
Clairs que la lumiere du Soleil, font voir ndtre Reli. 
gion auſſi ancienne que le monde. Ils montrent py 
conſequent, qu'elle n'a point d' autre Auteur que ce. 
lui qui a fonde l' Univers, qui tenant tout en f 
main, a pu ſeul & commencer & conduire un deſſcin 
où tous es fiecles font compris. | 
Il ne faut donc plus s'etonner, comme on fait or 
dinairement, de ce que Dieu nous propoſe a croin 
tant de choſes fi dignes de lui, & tout enſemble j 
1mpenetrables a l'eſprit humain. Mais plütôt i 
faut s' tonner de ce qu' ayant etabli la Fol ſur un: 
autorite ſi ferme & ſi manifeſte, il reſte encore dan 
le monde des aveugles & des incrèdules. 
Nos paſſions deiordonnees , notre attachement 
a nos ſens , & notre orgueil jindomptable en font 
la cauſe. Nous aimons mieux tout riſquer, que dt 
nous contraindre: nous aimons mieux croupir dan 
notre —.— que de Pavyolier : nous aimom 
mieux ſatisfaire une vaine curioſitè, & nourrir dan 
notre eſprit indocile la liberte de penſer tout 
qu'il nous plait, que de ployer ſous le joug de lau 
torite divine. 
Delavient qu'il y a tant d'incredules, & Dieu | 
permet ainſi pour Vinſtruction de ſes enfans. San 
lesaveugles, Las les ſauvages, fans les infidellesqu 
reſtent, & dans le ſein meme du Chriſtianilme 
nous ne connoitrions pas aſlez, la corruption pio 
fonde de notre nature, ni Pabtme d'ou Jeſus-Chril 
nous a tirez. Si ſa ſainte yerite n'etoit contredite, 
nous ne verrions pas la merveille qui la fait dure 
parmi tant de contradictions, & nous oublicrions: 
la fin que nous ſommes ſauvez par la grace. Mai 
tenant Pincredulitedes uns humilie les autres; & | 
rebelles qui : oppoſent aux deſſeins de Dieu 1 
. eclat 
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Eclater la puiſſance par laquelle independemment de 


toute autre choſe il accomplit les promeſſes qu'il a 


faites à ſon Egliſe. | 
Qu'attendons nous donc a nous ſoumettre? At- 
tendons- nous que Dieu faſſe toũjours de nouveaux 
miracles? qu'il les rende inutiles en les continuant; 
vil y accoutume nos yeux comme ils le ſont au 


- cours du Soleil & a toutes les autres merveilles de la 


nature? Ou bien attendons- nous que les impies, & 
les opiniatres ſe taiſent; que les gens de bien & les 
libertins rendent un egal temoignage à la yerite; 

ue tout le monde d'un commun accord la prefere 
a fa paſſion, & que la fauſſe ſcience, que la ſeule nou- 
veaute fait admirer, ceſſe de ſurprendre les hom- 
mes? Neeſt-ce pas aſſeʒ que nous voyions qu'on ne 
peut combatre la Religion {ans montrer par de prodi- 
gieux ẽgaremens qu'on a le ſens renverſè, & qu'on 
ne {edeicnd plus que par prẽſomption, ou par igno- 
rance? L'Egliſe victorieuſe des ſiccles & des erreurs, 


ne pourra-t-elle pas vaincre dans nos eſprits les pi- | 


toyables raiſonnemens qu'on lui oppoſe? & les pro- 


meſſes div ines que nous voyons tous les jours s' y ac- 


complir, ne pourront- elles nous elever au- deſſus 


des ſens? 
Et qu'on ne nous diſe pas que ces promeſſes de- 


meurent encore en ſuſpens, & que comme elles se- 


tendent es ma la fin du monde, ce ne ſera qu à la 
fin du monde que nous pourrons nous vanter d'en 
avoir vu l'accompliſſement. Car au contraire, ce 
qui s' eſt paſſe nous aſſure de Payenir: tant d ancien- 
nes predictions ſi viſiblement accomplies, nous font 
voir qu'il n'y aura rien qui ne s accompliſſe; & que 
Egliſe, contre qui! Enfer, ſelon la promeſſe du Fils 
de Dieu, ne peut jamais prevaloir , ſera toũjours 
ſubſiſtante juſquà la conſommation des ſiecles, puis 
que jeſus-Chriſt veritable en tout n'a point donne 
d'autres bornes a {a duree, 

Les memes promeſſes nous aſſùrent la vie futu- 
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re. Dieu qui geſt montre ſi fidele , en accompliſ. 
fant ce qui regarde le fiecle preſent, ne le era pa; 
moins à accomplir ce qui regarde le ſiècle futur, dont 
tout ce que nous voyons neſt qu'une preparation; 
& VEglife fera ſur la terre ton ours immuable & in- 
vincible, juſqu'à ce que ſes enfans etant ramaſlez, 
elle ſoit toute entiere tranſportee au Ciel, qui eſt fon 
{cjour veritable. . 
Pour ceux qui ſeront exclus de cette Cite celeſte, 
une rigueur eternelle leur eſt reſervee; & apres avoir 
rdu par leur faute une bienheureuſe eteraite, il ne 
eur reſtera plus qu'une ẽternitè malheureuſe. 
Ainſi les conſeils de Dieu ſe terminent par un etat 
immuable; ſes promeſſes & ſes menaces ſont egale- 
ment certaines; & ce qu'il execute dans le tems 
. aſſure ce qu'il nous ordonne ou d'eſperer, ou de 
cCraindre dans Feternite. | 
Voila ce que vous apprend la ſuite de la Religion 
miſe en abrege devant vos yeux. Par le tems elle 
vous conduit a Peternite. Vous voyez un ordre con- 
ſtant dans tous les deſſeins de Dieu, & une marque 
viſible de {a puiſſance dans la duree perpetuelle de 
ſon Peuple. Vous reconnoiſlez que 'Egliſe a une 
tige toujours ſubſiſtante, dont on ne peut ſe ſeparer 
ſans ſe perdre; & que ceux qui etant unis à cette 
racine, font des ceuyres dignes de leur foi, s' aſſũ- 
rent la vie eternelle. 
Etudiez donc, Moxs EIN, mais ẽtudiez avec 
attention cette ſuite de PEgliſe, qui vous aſſure ſi 
clairement toutes les promeſſes de Dieu. Tout ce 
ui rompt cette chaine, tout ce qui ſort de cette 
uite, tout ce qui s' elẽve de ſoi-meme, & ne vient 
pas en vertu des promeſſes faites a PEglite des Pori- 
gine du monde, vous doit faire horreur. Employer 
toutes vos forces à rappeller dans cette unite tout 
ce qui gen eſt deyoye , & a faire Ecouter PEgliſe 
par laquelle le Saint Eſprit prononce ſes Ora- 
cles. „ 
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La gloire de vos Ancetres eſt non ſeulement de 


ne Payoir jamais abandonnee, mais de avoir toũ- 


jours ſoũtenuè; & d'avoir merite par la d' etre 


appellez ſes Fils aĩnez, qui eſt fans doute le plus glo- 
rieux de tous leurs Titres. | We” 

je ray pas beſoin de vous parler de Clovis, de 
Charlemagne, ni de Saint Louis. Confiderez feu- 


lement le tems ou yous vivez , & de quel Pere 


Dieu vous a fait naĩtre. Un Roi fi grand en tout 


ſe diſtingue plus par {a Foique par ſes autres admi- 


rables qualitez, Il protege la Religion au dedans & 
au dehors du Royaume, & juſqu' aux extremitez du 
monde. Ses Loix ſont un des plus fermes remparts 


dePEgliſe. Son autorite reveree autant par le me- 


rite de ſa perſonne que par la Majeſtè de ſon ſceptre, 
ne ſe ſoũtient jamais mieux que lors qu'elle defend 
la cauſe de Dieu. On n'entend plus de blaſpheme; 
Fimpiete tremble devant lui: c'eſt ce Roi marque 
par Salomon, qui diſſipe tout le mal par ſes regards. 
S'il attaque PHerehe par tant de moyens : & plus 
encore que n' ont jamais fait ſes Prèdeceſſeurs, ce 
neſt pas qu'il craigne pour ſon trone ; tour eſt 
tranquille à ſes pieds, & ſes armes ſont redou- 
tees par toute la terre; mais Ceſt qu'il aime ſes 
Peuples , & que ſe voyant élevé par la main de 
Dieu a une puiſſance que rien ne peut egaler dans 
Univers, il n'en connoit point de plus bel uſa- 
80 que de la faire ſervir a guerir les playes de E- 
gie. 5 SE 
Imitez, MonsEIGNEUR, un ſi bel exem- 
ple, & laiſſez-lea vos Deſcendans. Recomman- 
dez leur l'Egliſe plus encore que ce grand Empire 
que vos Ancetres gouvernent depuis tant de fiecles. 
Que votre auguſte Maiſon, la premiere en dignite 
qui ſoĩt au monde, ſoit la premiere a detendre les 


droits de Dieu, & à etendre par tout PUnivers le. 


regne de j eſus · Chriſt qui la fait regner avec tant 


de gloire. 
| TY or 


* 


342 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
Troiſieme — Y-QV'IL N'Y 41 rien de comparable 3 


3 | ; 
| — ., Dette ſuĩte de la vraye Egliſe que je vous ai repreſen. 


Les Em. tee, la ſuite des Empires qu'il faut maintenant vous 


vin remettre devant les yeux, n'eſt gueres moins profi- 
I. table aux grands Princes comme vous. : 
Tau rele- Premierement, ces Empires ont pour la plipart 
Empires une liaiſon neceſſaire avec Hiſtoire du Peuple de 
ſent reglies Dieu. Dieu &eſt ſervi des Aſſyriens & des Babylo- 
Par la Pro- niens, chatier ce Peuple; des Perſes, pour le 
vidence > & retablir; d' Alexandre & de ſes premiers ſucceſſeurs, 
1 pour le proteger ; d' Antiochus l'Illuſtre & de ſe 
Princes, lucceſſeurs, pour l'exercer; des Romains, pour ſou- 
tenir ſa libertè contre les Rois de Syrie, qui ne ſon- 
geoient qu'à le detruire. Les Juifs ont dure juſqu 
Jeſus- Chriſt ſous la puiſſance des mEmes Romains, 
Quand ils Pont meconnu & crucifie , ces mèmes 
Romains ont prete leurs mains ſans y penſer à la 
vengeance divine, & ont extermine ce Peuple in. 
grat. Dieu qui avoit reſolu de raſſembler dans le 
meme tems le Peuple nouveau, de toutes les Na- 
tions, a premierement reuni les terres & les mers 
ſous ce meme Empire. Le commerce de tant de 
Peuples divers, autrefois Etrangers les uns aux au- 
tres, & depuis reunis ſous la domination des Ro- 
mains, a ẽtè un des plus puiſſans moyens dont la Pro- 
vidence ſe ſoit ſervie pour donner cours a Evangile. 
Si le meme Empire Romain a perſecutè durant trois 
cens ans ce Peuple nouveau qui naiſſoit de tous còte: 
dans ſon enceinte, cette perſecution a confirme I- 
gliſe Chretienne, & a fait eclater {a gloire avec 1 
Foi & 1a patience. Enfin l' Empire Romain a cede; 
& ayant trouvè quelque choſe di lus invincible que 
lui; il a regũ paiſiblement dans ſon ſein cette Egli- 
le a laquelle il avoit fait une fi longue & fi cruelle 
_ Les Empereurs ont employe leur pouyoir a 
aire odeir PEgliſe, & Rome a etè le chef de I'Em- 
pire ſpirituel que Jeſus-Chriſt a voulu ctendre pat 
toute 1a terre. uu 
| Quand 


— ᷓ — 
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Quand le tems a Ete venu que la puiſſance Ro- 
maine devoit tomber , & que ce grand Empire qui 
*ctoit yainement promis Veternite, deyoit ſubir la 
deſtinee de tous les autres, Rome devenuè la proye 
des Barbares, a conſerve par la Religion ſon ancienne 
Majeſte. Les Nations qui ont envahi ! Empire Ro- 
main, y ont appris peu à peu la piete Chretienne qui 
z adouci leur barbarie; & leurs Rois, en ſe mettant 
chacun dans ſa Nation a la place des Empereurs, 
n'ont trouvè aucun de leurs titres plus glorieux que 
celui de Protecteurs de I'Egliſe. 
Mais il faut ici vous decouyrir les ſecrets juge- 
mens de Dieu ſur l' Empire Romain & ſur Rome | 
meme: myitere que le Saint Eſprit a revele à Saint ; 
Jean, & que ce grand Homme, Apdtre, Evange- 
liſte, & Prophete a explique dans I Apocalypſe. Rome 
quiavoit v:etll1 dans le culte des Idoles, avoit une pei- 
ne extreme às' en defaire, meme {ous les Empereurs bk 
Chretiens ; & le Senat ſe faiſoit un honneur de de- Zozym, IV. 
fendre les Dieux de Romulus, auſquels il attribuoit O:. 
toutes les victoires de Vancienne Republique, Les 2%. Fun 
Empereurs etoieat fatiguez des deputations de 7. lib. 7: 5 
ce grand corps qui demandoit le retabliſſement de Ep. 30. 
{cs Idoles, & qui croyoit que corriger Rome de ſes A. 4e 


vieilles ſuperſtitions Etoit faire injure au nom 8 * 


Romain. Ainſi cette compagnie compoſee de ce 
ue l' Empire avoit de plus grand, & une immenſe 
multitude de peuple ou ſe trouvoient preſque tous 
les plus puiſſans de Rome, ne pouvoient Etre re- 
tirees de leurs erreurs, ni par la predication de 
I'Evangile , ni par un ſi viſible accompliſſement 
des anciennes Propheties, ni par la converſion 
preſque de tout le reſte de l' Empire, ni enfin par 
celle des Princes dont tous les decrets autoriſoient 
le Chriſtianiſme. Au contraire, ils continuoient à 
no d'opprobres PEglile de Jeſus-Chriſt quiils 
accuſoient encore, à Pexemple de leurs Peres, de 
tous les malheurs de I Empire, toũjours prets à 

| Es 1 
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. renouveller les anciennes perſecutions s'ils n'euſſent 


3 3 n'a Pp: 

ete rẽprimez par les Empereurs. Les choſes etoient ſos ad 

encore en cet ẽtat au quatrieme ſiecle de I Egli. van 

& ſe, & cent ans apres Conſtantin , quand Dieu des 8 
enfin ſe reſſouvint de tant de ſanglans decrets dy Les b 

Senat contre les Fidelles, & tout enſemble des cris luſtre 

furieux dont tout le peuple Romain, avide du ſang victo 
Chretien, avoit ſi ſouvent fait retentir l'amphithèea- viole 
Ape. xv II. tre. I] livra donc aux Barbares cette ville enyvree du res t. 
ſang des Martyrs, comme parle Saint Jean. Dieu re- pire 

nouvella ſur elle les terribles chãtimens qu'il avoit expre 

exercez {ur Babylone: Rome meme eſt appellee de 2 pas 

ce nom. Cette nouvelle Babylone, imitatrice de dess 

| Fancienne , comme elle enflee de ſes victoires, PHo! 
triomphante dans ſes delices & dans ſes richeſles, la ru 

ſouillee de ſes Idolatries,& perſecutrice du Peuple de eſt p 

Dieu, tombe auſſi comme elle d'une grande chute, Lt 

Apoe.xy1y, & Saint Jean chante ſa ruine. La gloire de ſes con- tes E 
XVIII. Quetes qu'elle attribuoit a ſes Dieux, lui eſt òtée: Ron 
elle eſt en proye aux Barbares, priſe trois & quatre ACT, 4 

fois; pillèe, ſaccagee, detruite. Le glaive des Bar- ſenti 

bares ne pardonne qu'aux Chretiens. Une autre autre 

Rome toute Chretienne ſort des cendres de la pre- plus 

miere; & ceſt ſeulement après Pinondation des ſeed 
Barbares que Sacheve entierement la victoire de je- plus 
ſus-Chriſt ſur les Dieux Romains qu'on voit non- PUn 


ſeulement detruits, mais oublicz. 
__ Ceelt ainſi que les Empires du monde ont ſervi 
ala Religion & a la conſervation du Peuple de Dieu. 
C'eſt pourquoi ce meme Dieu qui a fait predire a 
ſes Prophetes les divers etats de ſon Peuple, leur 
a fait predire auſſi la ſucceſſion des Empires. Vous 
avez vu les endroits ou Nabuchodonofor a été 
marque comme celui qui devoit venir pour punir 
les Peuples ſuperbes, & ſur tout le Peuple Juif in- 
grat envers ſon auteur. Vous avez entendu nom- 
mer Cyrus deux cens ans avant ſa naiſſance, com- 
me celui qui devoit retablir le Peuple de Dieu, & 
punir 
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punir Porguell de Babylone. La ruine de Ninive 
n'a pas ẽtẽ predite moins clairement. Daniel, dans 
ſes admirables viſions, a fait paſſer en un inſtant de- 
vant vos yeux Empire de Babylone, celui des Me- 


des & des Perſes, celui d' Alexandre & des Grecs. 


Les blaſphEmes & les cruautez d'un Antiochus I'Il- 
luſtre, y ont &ts prophetiſces , auſſi-bien que les 
victoires miraculeuſes du Peuple de Dieu ſur un ft 
violent perſecuteur. On y voit ces fameux Empi- 
res tomber les uns après les autres; & le nouvel Em- 
pire que Jeſus-Chriſt devoit etaþlir y eſt marque ſi 
expreſſement par ſes propres caractères, qu'il n'y 
2 pas moyen de le mecontttikre. ' C'eſt PEmpire 
des Saints du Très-haut; c't PEmpire du Fils de 
Homme: Empire qui doit tubſiſter au milieu de 
la ruine de tous les autres, & auquel ſeul Peternite 
eſt promiſe. 

Les jugemens de Dieu ſur le plus grand de tous 
les Empires de ce monde, c'eſt-a-dire fur ! Empire 
Romain, ne nous ont pas ete cachez. Vous les ve- 
nez d' apprendre de la bouche de Saint Jean. Rome a 


ſenti elle meme la main de Dieu, & a ete comme les 


autres un exemple de {a juſtice. Mais ſon ſort ẽtoit 


plus heureux que celui des autres villes. Purgee par 
{es deſaſtres des reſtes de l' Idolatrie, elle ne ſubſiſte 
plus que par le Chriſtianiſme qu'elle annonce à tout 
Univers. E 


Ainſi tous les grands Empires que nous avons 


vius ſur la terre ont concouru par divers moyens au 


bien de la Religion & a la gloire de Dieu, comme 
Dieu meme Pa declare par ſes Prophetes. 
Quand vous liſez ft ſouvent dans leursecrits que 


les Rois entreront en foule dansPEgliſe, & qu'ils 


en ſeront les Protecteurs & les nourriciers, vous re- 
connoiſſez a ces paroles les Empereurs & les autres 
Princes Chretiens ; & comme les Rois vos Ancë tres 


ſe ſont ſignalez plus que tous les autres, en protẽ- 
tha Dieu, je ne craindraĩ 


geant & en etendant ! Egliſede 
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point de vous aſltrer que Ceſt eux qui de tous leg 


Rois ſont predits le plus clairement dans ces illuftres 
Propheties. "x1. e | 
Dieu donc qui avoit deſſein de ſe ſervir des divers 
Empires pour chatier, ou pour exercer, ou pour 
etendre, ou pour proteger {on Peuple, voulant ſe 
faire connoitre pour Pauteur d'un {i admirable con- 
{eil, enadecouvertleſecret a ſes Prophetes, & leur 


a fait predirece qu'il avoit reſolu d executer. C'eſt 


pourquoi comme les Empires entroient dans Pordre 


des deſſeins de Dieu ſur le Peuple qu'il avoit choiſi, 


la fortune de ces Empires ſe trouve annoncce par les 
memes Oracles du Saint Eſprit qui prediſent la ſuc- 
ceſſion du Peuple fidelle. 

Plus vous vous accoutumerez à ſuivre les grandes 


choſes, & à les rappeller à leurs principes, plus vous 
ſerez en admiration de ces conſeils de la Providence. 
Il importe que vous en preniez de bonne heure les 


idees qui s eclairciront tous les jours de plus en plus 
dans votre eſprit, & que vous appreniez a rapporter 
les choſes humaines aux ordres de cette Sageſſe eter- 
nelle dont elles dependent. 
Dieu ne declare pas tous les jours ſes volontez par 
ſes Prophetes touchant les Rois & les Monarchies 
by eleveou qu'il detruit. Mais Payant fait tant de 
ois dans ces grands Empires dont nous venons de 
parler, il nous montre par ces exemples fameux ce 
qu'il fait dans tous les autres, & il apprend aux Rois 


ces deux veritez fondamentales; premierement, que 


c'eſt lui qui forme les Royaumes pour les donner a 
qui il lui plait, & ſecondement, qu'il fait les faire 


ſervir, dans les m_ & dans l'ordre quꝭ il a reſolu, 


aux deſſeins qu'il a ſur ſon Peuple. 
C'eſt, Mons E1GN EUR, ce qui doit tenir tous 
les Princes dans une cntiere dependance, & les ren- 


dre toujours attentifs aux ordres de Dieu, afin de 


PrEter la main à ce qu'il medite pour ſa gloire dans 
toutes les occaſions qu'il leur en preſente. 3 
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| Mais cette ſuite des Empires, meme à la confide- 
rer plus humainement, a de grandes utilitez, princi- 
palement pour les Princes, puis que VLarrogance i 
compagne ordinaire d'une condition ſi eminente, 
eſt ſi fortement rabatue par ce ſpectacle. Car files 
hommes apprennent a {e moderer en yoyant mourir 
les Rois, combien plus ſeront-ils frapez en voyant 


mourir les Royaumes memes ; & oupeut-on rece- 


voir une plus belle legon de la vanite des grandeurs 


humaines? | 
Ainſi quand vous voyez paſſer comme en un in{- 


tant devant vos yeux, je ne dis pas les Rois & les 
Empereurs, mais ces grands Empires qui ont fait 
trembler tout P Univers; quand vous voyez les Aſſy- 

riens anciens & nouveaux, les Medes, les Perſes, les 

Grecs, les Romains ſe preſenter devant vous ſucceſſi- 

vement, & tomber, pour ainſi dire, les uns ſur les 

autres : ce fracas effroyable vous fait ſentir qu'il n 

a rien de ſolide parmi les hommes, & que P inconſ- 

tance & l'agitation eſt le propre partage des choſes 


humaines. | 


Mais, MoNSE1GNEUR , ce qui vous rendra ce ſpec- II. 
tacle plus utile & plus agreable, ce ſera la reflexiorn Les rcvela- 
que vous ferez non ſeulement ſur elevation & ſur la — des 
chute des Empires, mais encore ſur les cauſes de leur 1 
progres & ſur celles de leur decadence. ſes partica- 

Car, MoxsEIGN EUR, ce mEme Dieu qui a fieres ,qne | 
fait 'enchainement de PUnivers, & qui Tout-puiſ- 5 Princes 
fant par lui meme, a voulu, pour crablir Pordre, que __ 
les parties d'un ſi grand Tout dependiflent les unes | 
des autres; ce meme Dieu a voulu auſſi que le*cours 
des choſes humaines cur ſa ſuite & ſes proportions: 
je veux dire que les hommes & les Nations ont eu 


des qualitez proportionnees à l' elevation a laquelle 
ils etolent deſtineʒ, & qu'a qa reſerve de certains 


coups extraordinaires, ou Dieu vouloit que ſa main 
parut toute ſeule; il n'eſt point arrive de grands 
changemens qui n'ait cu ſes cauſes dans les fiecles 
precedens. P 6 1 


& il lui faut obſerver les inclinations & les mceurs, 
du, pour dire tout en un mot, le caracere, tant des 


nemens qui ont porte coup dans la ſuite ont ete 
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Et comme dans toutes les affaires il ya ce qui le 
prepare; ce qui determine a les entreprendre, & 
ce qui les fait reiiflir: la vraye ſcience de! Hiſtoire 
eſt de remarquer dans chaque temps ces ſecretes dil. 
oſitions qui ont prepareles grands changemens, & 
les conjonctures importantes qui les ont fait arri. 
ver. 


En effet, il ne ſuffit pas de N ſeulement 
devant ſes yeux, c'eſt-à-dire, de conliderer ces 

rands evenemens qui decident tout a r de 11 
fortune des Empires. Qui veut entendre a fondle; 
choſes humaines, doit les reprendre de plus haut; 


peuples dominans en general que des Princes en 
particulier, & enfin de tous les hommes extraor- 
naires, — par importance du perſonnage qu'ils 
ont eu a faire dans le monde, ont contribue, en bien 
ou en mal, au changement des Etats & à la fortune 
publique. 

J'ai tache de vous preparer a ces importantes 
reflexions dans la premiere partie de ce Diſcours; 
vous y aurez pu * le genie des peuples & celui 
des grands hommes qui les ont conduits. Les &ve- 


montrez; & afin de vous tenir attentif à Penchai- 
nement des grandes affaires du monde que je voulois 
principalement vous faire entendre, j'ai omis beau- 
coup de faits particuliers dont les ſuites n' ont pas 
ete fi conſidèrables, Mais parce quꝰ en nous attachant 
Ala ſuite, nous avons paſſe trop vite ſur beaucoup 
de choſes, pour pouvoir faire les reflèxions qu'elles 
meritoient, vous devez maintenant vous y attacher 
avec une attention plus particuliere , & accoutumer 
votre eſprit a rechercher les effets dans leurs cauſes 
les plus eloignees. | 
Par Ja, Monsetenevr, vous apprendrez ce qu'il 
eſt 6 neceſſaire que vous ſgachiez, qu' encore qu'a ne 
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pour un peu de temps dans la Grande Aſie. Les Scy- 
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regarder que les rencontres particulieres, la fortune 
ſemble ſeule decider de Petabliflement & de la ruine 
des Empires, à tout prendre il en arrive à peu pres 
comme dans le jeu, ou le plus habile l' em porte à la 
longue. 35 

En effet, dans ce jeu ſanglant ou les peuples ont 
diſpute de l' Empire & de la puiſſance, qui a previ 
de plus loin, qui s' eſt le plus applique, qui a durè le 
plus long temps dans les grands travaux, & enfin qui 
a {cu le mieux ou pouſſer ou ſe menager ſuivant la 
rencontre, à la fin a eũ l' avantage, & a fait ſervir la 
fortune meme a ſes deſſeins. 1 

Ainſi ne vous laſſezʒ point d' examiner les cauſes 


des grands changemens, puis que rien ne ſervira 
jamais tant a vòtre inſtruction; mais recherchez les 


fur tout dans la ſuite des grands Empires, ou la gran- 
deur des Evene mens les rend plus palpables. 
je ne compterat pas ici parmi les grands Empires, II. 
celui de — ni celui d' Hercule, ces celebres — Soyo 
4 . | ns x. Les , les: 
vainqueurs des Indes & dePOrient. Leurs Hiſtoires Eser ;eus,, 
n'ont rien de certain, leurs conquetes n' ont rien de & les E- 
ſuivi: il les faut laiſſer celebrer aux Poetes qui en Optiens. 
ont fait le plus grand ſujet de leurs fables. | 
je ne parlerai pas non plus de PEmpire-que le 


Madyes d' Herodote, qui reſſemble aſſez à VInda- Herod. l. I. 


Strab. l. xv 


thyrie de Megaſtene & au Tanaüs de Juſtin , etablit Juin. Liv 


thes que ce Prince menoit a la guerre, ont plu- 
tot fait des courſes que des conquetes. Ce ne fut 
que par rencontre, & en pouſſant les Cimmeriens, 
qu'ils entrerent dans la Medie, batirent les Medes, & 
leur enleverent cette partie de P Alte où ils avoient 
etabli leur domination. Ces nouveaux conquerans 
n'y regnerent que 28, ans. Leur impietè, leur ava» 


rice, & leur brutalite la leur fit 33 & Cyaxare 


fils de Phraorte, ſur lequel ils Payoient conquiſe, 


les en chaſſa. Ce fut plutòt par adreſſe que par for- 


* queurs. 


Lib. xv. 


4. Reg. 
XIX. 9. 
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queurs aveient neglige, ou que peut-etre ils ma- 
voient pu forcer, il attendit avec patience que ces 


Conquerans brutaux euſſent excite la haine publi. 


que, & ſe defiſſent eux-mèmes par le deſordre de 
leur Gouvernement. | 8 
Nous trouvons encore dans Strabon, qui l'a tire 
du meme Megaſtene, un Tearcon Roi d' Ethiopie: 
ce doit etre le Tharaca de! Ecriture, dont les armes 
furent redoutees du temps de Sennacherib Roi d' Af. 


ExxXII. ſyrie. Ce Prince penetra juſqu'aux Colonnes d' Her. 


Herod. 


41. III. 


cule , apparemment le long de la core d' Afrique, 
& paſſa juſqu'en Europe. Mais que dirois-je d'un 
homme dont nous ne yoyons dans les Hiſtoriens 
que quatre ou cinq mots, & dont la domination n'a 
aucune ſuite? 

Les Ethiopiens, dont il etoit Roi, etoient, ſelon 
Herodote, les mieux faits de tous les-hommes , & de 
la plus belle taille. Leur eſprit etoit vif, & ferme; 
mais ils prenoient peu de ſoin de le cultiver, mettant 
leur confiance dans leurs corps robuſtes & dans leurs 
bras nerveux. Leurs Rois etoient electifs, & ils met- 
toient ſur le Tronele plus grand & le plus fort. On 
peut juger de leur humeur par une action que nous 
raconte Herodote. Lors que Cambyſe leur envoya, 
pour les ſurprendre, des — & des pre- 
ſens tels que les Perſes les donnoient, de la pourpre, 
des braſſelets d'or, & des compoſitions de partums, 
ils ſe moquerent de ſes preſens ou ils ne voyoient 
rien d' utile 2 la vie, auili-bien que de ſes Ambatia- 
deurs qu'ils prirent pour ce qu'ils etoient , cꝰ'eſt - a- 
dire pour des eſpions. Mais leur Roi voulut auſſi 
faire un preſent a {a mode au Roi de Perſe, & pre- 
nant en main un arc qu'un Perſe cut a peine ſoù - 
teau, loin de le pouvoir tirer, il le banda en preſen- 
ce des Ambaſſadeurs, & leur dit: Voici le canſeil 
que le Roi d Ethiopie doume au Roi de Perſe. Quand les 
Perſes fe pourront ſer vin auſſi aifement que je vieus de 

faire d un arc de cette graudeur & de cette force, qu ils 
Tien: 
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„iennent attaquer les Ethiopiens, & quiils amenent 
plus de troupes que nen 4 Cambyſe. En attendant, 
ils rendent graces aux Dieux , qui u ont pas mis dans 
e coeur des Ethiopiens le deſir de Stenare hors de leur 
. Cela dit, il debanda Parc, & le donna aux 
Ambaſſadeurs. On ne peut dire quel cit etePeve- 
nement de la guerre. Cambyſe irritè de cette repon- 
ſe, s' avanga vers Ethiopie comme un inſenſe, ſans 
ordre, ſans convois, ſans diſcipline; & vit perir ſon 
armee, faute de vivres, au milieu des ſables, avant 
que d'approcher l'ennemi. 12353 | 
Ces Peuples d'Ethiopie n' ẽtoient pourtant pas fi 
juſtes qu' ils sen vantoient, ni fi renfermez dans leur 
pais. Leurs voiſins les Egyptiens avoient ſouvent 
eprouvé leurs forces. II n'y a rien de ſuivi dans les 
conſeils de ces Nations ſauvages, & mal cultivees: 
fi la nature y commence ſouvent de beaux ſenti- 
mens, elle ne les acheve jamais. Auſſi n'y voyons- 
nous que peu de choſes à apprendre, & à imiter. 
Nen parlons pas davantage, & venons aux Peu- 
ples policez. 
Les Egyptiens ſont les premiers on Pon ait ſęu 
les regles du Gouvernement. Cette Nation grave & 
ſerieuſe connut d'abord la vraye fin de la politique, 
qui eſt de rendre la vie commode & les peuples heu- 
reux. La temperature toujours uniforme du pais y 
faiſolt les eſprits ſolides & conſtans. Comme la 
vertu eſt le fondement de toute la ſocietè, ils Pont 
ſoigneuſement cultivee, Leur principale vertu a et 


la reconnoiſſance. La gloire qu'on leur a donnee Died. /iB. L 
d'etre les plus reconnoiſſans de tous les hommes, ed. 2. 


fait voir qu'ils etoient auſſi les plus ſociables. Les 
bienfaits ſont le lien de la concorde publique & par- 
ticultere, Qui reconnoit les graces, aime à en faire, 


& en banniſſant Vingratitude , le plaiſir de faire du 
bien demeure fi pur, qu'il n'y a plus moyen de n'y 


etre pas ſenſible. Leurs Loix etoient ſimples, pleines 
dequite, & propres A unir entre eux les Cito _ 
| "i Celui 


Jia. 


352 DISCOURS SUR LHISTOIRE. 


Celui qui pouvant ſauver un homme attaque , ng 


le faiſoit pas, etoit puni de mort auſſi rigoureuſe. 
ment que l'aſſaſſin. Que ſi on ne pouvoit ſecouri 
le malheureux, il falloit du moins denoncer lau. 
teur de la violence, & il y avoit des peines etablieʒ 
eontre ceux qui manquoient à ce devoir. Ainſi les 
Citoyens <ctoient la garde les uns des autres, & 
tout le Corps de Etat etoit uni contre les mg. 
chans. Il n'etoit pas permis d'etre inutile àl Etat; 
la Loi aſſignoit à chacun ſon emploi, qui ſe per. 
petuoit de pere en fils. On ne pouvolt ni en avoir 
deux, ni changer de profeſſion; mais auſſi toutes 
les profeſſions ètoient honorees. Il falloit qu'il 

cut des emplois & des perſonnes plus conliderables, 
comme il faut qu'il y ait des yeux dans le corps, 
Leureclat ne fait pas mepriſer les pieds, ni les parties 
les plus baſſes. Ainſi parmi les Egyptiens les Pretres 
& les ſoldats avoient des marques d' honneur parti- 
culieres: mais tous les metiers ; juſqu' aux moindres, 
etoient en eſtime; & on ne croyoit pas pouvoit 


ſans crime —_— les Citoyens, dont les trayauy, 


guels qu'ils fuilent , contribuotent au bien public. 
Par ce moyen tous les Arts venoient à leur per- 
tection: Phonneur qui les nourrit s'y meloit par 
tout: on faiſoit mieux ce qu'on avoit toujours v 
faire, & à quoi on s etoit uniquement exercè des ſon 
enfance. : 
Mais il y avoit une occupation qui deyoit & 


tre commune; toit etude des Loix & de 1a 


ſageſſe. L'ignorance de la Religion & de la police 
du pais n' toit excuſèe en aucun etat. Au reſte, 
chaque profeſſion avoit ſon canton qui lui etoit 
aſſigné. Il wen arrivoit aucune incommoditè dans 
un pais dont la largeur n' etoĩt pas grande; & dans 
un 11 bel orare, les faineans ne ſavoient ou fe ca- 
eher. 

Parmi de fi bonnes Loix, ce qu'il y avoit de 


meilleur, c' eſt que tout le monde ëtoit nourri dans 


Peſprit 
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areuſe. I reſprit de les conſerver. Une Coutume nouvelle Herod. l. El. 
<courir | ctoit un prodige en Egypte: touts'y faiſoit toũjours Died: & te 
er Pau. de meme; & b'exactitude qu'on y avoit à garder les 

ablics I petites choſes, maintenoit les grandes. Auſſi n'y 

inſi le: ¶ eut- il jamais de Foe qui ait conſerve plus long- 

es, x temps ſes uſages & ſes Loix, L'ordre des jugemens 

5 me. Wfervoit à entretenir cet eſprit. Trente Juges ẽtoient Prad. l. I. 


Etat; 

e per: gnie qui jugeoit tout le Royaume. On ⁊toit accou- 
1 avo , tumè à ne voir dans ces places que les plus honnè- 
toute; tes gens du pais & les plus graves. Le Prince leur 
wil y Naſlignoit certains reyenus , afin qu'affranchis des 
able Wcmbarras domeſtiques, ils puſſent donner tout leur 


temps à faire obſerver les Loix. Ils ne tiroient rien 


Corps, 

arties N des proces, & on ne s' toit pas encore aviſẽ de fai- 
retres re un mètier de la Juſtice. Pour eviter les ſurpri- 
parti ſes, les affaires etotent traitees par ecrit dans cette 


dres, Aſſemblee. On y craignoit la fauſſe eloquence, 


uvoir qui cbloutit les eſprits & emur les paſſions. La ve- 


vyaux, Write ne pouvoit Etre expliquee d'une maniere trop 
ublic. ſeche. Le Preſident du Senat portoit un collier 
- per- Nor & de pierres precieuſes, dou pendoit une 
it par figure fans yeux, qu'on appelloit la Verite. 
rs v6 Quand il la prenoit, c'etoit le fignal pour com- 
5 ſon mencer la ſeance. II Pappliquoit au parti qui de- 
voit gagner {a cauſe, & c' toit la forme de pronon- 
cer les Sentences. Un des plus beaux artifices des 


It s- 


de N gyptiens pour conſerver leurs anciennes maximes, 
olice Netoit de les revetir de certaines ceremonies qui les 
eſte, Nimprimoient dans les eſprits. Ces ceremonies s ob- 
&toit ſervoient avec reflexion; & Phumeur fſerieuſe des 


dans Egyptiens ne 1 pas qu'elles tournaſſent en 


dans imples formules. Ceux qui navoient point d'affai- Biæ. 


e ca. res, & dont la vie etoit innocente, pouvoient evi- 

ter Pexamen de ce ſèvëre Tribunal. Mais il y avoit 
en Egypte une eſpece de Jugement tout a fait ex- 
ſtraordinaire, dont perſonne n'echapoit. C'eſt une 
contolation en mourant de laiſſer ſon nom en eſtime 
Ea parmi 


it de 
dans 


ſpri 


tirez des principales villes pour compoſer la Compa- ed. a. 
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armi les hommes, & de tous les biens humains ceſt 
e ſeul que la mort ne nous peut ravir. Mais il ne. 
toit pas permis en Egy pte de louer indifferemment 
tous les morts: il falloit avoir cet honneur par un 
Jugement public. Auſli-tot qu'un homme etoit 
mort, on Pamenoit en Jugement, L'accuſateur 
public etoit ecoute. S'il prouvoit que la conduite 
du mort eut ete mauvaiſe, on en condamnoit l 
memoire, & il toit prive de la ſepulture. Le peuple 
admiroit le pouvoir des Loix , qui setendoit juſ. 
qu après la mort, & chacun touchè de ]'exemple 
craignoit de deshonorer ſa memoire & a famille. 
Que ſi le mort n'eroit convaincu d'aucune faute, 
on Penſereliffoit honorablement : on faiſoit ſon 
Panegyrique, mais ſans y rien mèler de fa naiſſan- 
ce. Toute PEgypte ctoit noble, & d'ailleurs on n'y 


goũtoit de lowanges que celles qu'on $attiroit par 


10n merite. 

Chacun fait combien curieuſement les Egypticns 
conſervoĩent les corps morts. Leurs momies { 
voyent encore. Ainſi leur reconnoiflance envers 
leurs parens ctoit immortelle: les enfans, en voyant 
les corps de leurs ancetres, ſe ſouvenoient de leurs 
vertus que le public ayoit reconnuès. & $*excitoicnt 
2 aimer les Loix qu'ils leur ayoient laiſſces. 

Herod. l II. Pour empecher les emprunts, d'où naiſſent la fi. 
Dios. lil. I. neantiſe, les fraudes, & la chicane, ' Ordonnance 
du Roi Aſychis ne permettoit d'emprunter qua 
condition d' engager le corps de ſon pere a celui 
dont on empruntoit. C' etoit une impiete & une 
infamie tout enſemble de ne pas retirer atlez promp- 
tement un gage {i precieux; & celui qui mouroi 
{ans s etre aquite de ce devoir, ètoit prive de laſe- 
ulture. | RD 

Le Royaume <etoit hereditaire; mais les Rois 
eroicnt obligez plus que tous les autres à vivre ſelon 
les Loix, Ils en avoient de particulieres qu'un Roi 
avoit digerecs , & qui faiſoient une partie des * 
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acrez. Ce n'eſt pas qu'on diſputat rien aux Rois, 
ou que perſonne eut droit de les contraindre ; au 
contraire, on les reſpectoit comme des Dieux : Mais 
ceſt qu'une colitume ancienne avoit tout regle, & 
u ils ne ' aviſoient pas de vivre autrement que leurs 
ancetres. Ainſi ils ſouffroient ſans peine non ſeule- 
ment que la qualitè des viandes & la meſure du boire 
x du manger leur fit marque (car c'etoit une 
choſe ordinaire en Egypte ou tout le monde toit 


\ 7 


ſobre, & ou Pair du pais inſpiroit la frugalite) mais Herod. 11. 
encore que toutes leurs heures fuſſent deſtinees. En Pied. 1. 
geycillant au point du jour, lors que Peſprit eſt le ſec. 2. 


us net & les penſees les plus pures, ils liſoiĩent leurs 
N pour prendre une idee plus droite & plus 
veritable des affaires qu' ils avoient a decider. Si- 
tot qu'ils etoient habillez, ils alloient ſacrifier au 
Temple. La, environnez de toute leur Cour, & 
les Victimes etant a PAutel , ils aſſiſtoient à une 
priere pleine d' inſtruction, ou le Pontife prioit les 
Dieux de donner au Prince toutes les vertus Roya- 
les, en ſorte qu'il füt religieux envers les Dieux, 
doux envers les hommes, modere, ”=- magna- 
nime, ſincere, eloigne du menſonge, liberal, 
maitre de lui-mEme , puniſſant au deſſous du 
merite, & rẽcompenſant au deſſus. Le Pontife par- 
loit enſuite des fautes que les Rois pouvoient com- 
mettre: mais il ſuppoloit toujours qu'ils n'y tom- 
bojent que par ſurpriſe, ou par ignorance, char- 
geant d'imprecations les Miniſtres qui leur don- 
noient de mauvais cenſeils, & leur dẽguiſoient la 
yerite, Telle etoit la manierec d'inſtruire les Rois. 
On croyoit que les reproches ne faiſoient n 
leurs eſprits; & que le moyen le plus efficace de leur 


inſpirer la vertu, etoit de leur marquer leur devoir ne. 


dans des loiianges conformes aux Loix, & pronon- 
cees gravement devant les Dieux. Apresla priere & 
le ſacrifice, on liſoit au Roi dans les ſaints Livres, 
les conſeils & les actions des grands hommes, _=_ 
5 | qu'u 
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qu'il gouvernat ſon Etat par leurs maximes , & 


maintint les Loix qui avoient rendu ſes prèdeceſ Voit re 

ſeurs heureux auſſi-bien que leurs ſujets. Laifler £ 

Ce qui montre que ces remontrances ſe faiſoient, iſicur ©: 

& $*<coutoient ſerieuſement, c'eſt qu'elles avoien Ne trou 

leur effet. Parmi les Thebains, vel a dire dansk ¶ terre d 

Dynaſtie principale, celle od les Loix etoient en ¶ peut 4 

3 & qui devint a la fin la maitreſſe de toute monde 

es autres, les plus grands hommes ont ete le; mes ut 

. Rois. Les deux Mercures auteurs des ſciences, &œ ien qt 

toutes les inſtitutions des Egyptiens, I'un voiſin de; Homme 

temps du Deluge , & l'autre qu'ils ont appelle l Nui attr 

Triſmegiſte ou le trois fois grand, contemporam INoin to! 

de Mole, ont &te tous deux Rois de Thebes. Tou- i les E 

Heres, J 11. te 'Egypte a profite de leurs lumieres, & Thebes les aut. 

oit a leurs inſtructions d'avoir eu peu de mauyais les ont 

Died. 1. Princes. Ceux-ci etoient epargnez pendant leur vie; grand! 

fit.2, le repos public le vouloit ainli: mais ils n'etoient {iſ barie l 

Bid pas exempts du jugement qu'il falloit ſubir apres es mo 
25 mort. Quelques- uns ont etè privez de la ſepultu - Teurs. 

re, mais on en voit peu d' exemples; & au contraire, . Il y 

la plupart des Rois ont ete fi cheris des Peuples, que eur dit 

chacun pleuroit leur mort autant que celle de ſon & leur 

pere ou de ſes enfans. | Es, les pre 

Cette coùtume de juger les Rois apres leur mort aufhi le 

parut très- ſainte au Peuple de Dieu, qui Pa toujours les ont 
pratiquèe. Nous voyons dans! Ecriture que les me- il eſt 

chans Rois Etoient privez de la ſepulture de leurs e 2e 

ancetres, & nous apprenons de joſephe que cette bres, 0 

coùtume duroit encore du temps des Aſmoncens. reglez 

Ant. xI II. Elle faiſoit entendre aux Rois, que fi leur Majeſte Egypti 

23 (és met au deſſus des jugemens humains pendant leur Ne! 

vie, ils y reviennent enfin quand la mort les a ega- Aſtres 

lez aux autres hommes. trouve 

Les Egyptiens avoient Veſprit inventif, mais ils Wl © lon | 

les tournoient aux choſes utiles. Leurs Mercures ont ﬀ tous le 

rempli PEgypte d' inventions merveilleuſes, & ne ils ont 

lui avoient preſque rien laiſſe ignorer de ce qui pou- Wi © bient 


voit Obſery 


8 


es, & UNIVERS ELLE. 


edeceſ. | g 
huiller aux Egyptiens la gloire qu ils ont donnee 457 1: 
ſoient, leur Oſiris, d'avoir inventè le labourage , car on Me he 
voiem ic trouve de tout temps dans les pais voiſins de la Gr. 
dansk terre d'ou le Genre humain s' eſt repandu, & on ne 
ten peut douter qu'il ne füt connu des Porigine du 
toutes monde. Auſſi les Egyptiens donnent-ils eux- mè- 
te les mes une ſi grande antiquite a Oſiris, qu'on voit 
„& ce Prien qu'ils ont confondu fon temps avec celui des 
ſin dez ommencemens de Univers; & qu'ils ont voulu 
elle e Nui attribuer les choſes dont origine paſſoit de bien 
bora Nloin tous les temps connus dans leur Hiſtoire. Mais 
Tou: ni les Egyptiens n' ont pas inventè PAgriculture, ni 
hebe les autres Arts que nous voyons devant le Deluge, ils 
yas; les ont tellement perfectionnez, & ont pris un ſi 
r vie; grand ſoin de les retablir parmi les peuples ou la bar- 
oient barie les avoit fait oublier, que leur gloire n'eſt gue- 
resh res moins grande que &ils en avoient eté les inven- 
ultu- teurs, ES | = 
Aire, Il yen a mème de très importans dont on ne peut 
, que leur diſputer l invention. Comme leur pais ẽtoit uni, 
| 10 & leur ciel toujours pur & fans nuage, ils ont ete Flat. Epine 
les premiers a obſerver le cours des Aſtres. Ils ont Diog. 1. 
mort N :ufli les premiers regle Pannee. Ces obſervations 11 
ours les ont jettè naturellement dans PArithmetique; & 
me- il eſt vrai ce que dit Platon, que le Soleil & la Lu- %. i 
eurs ne ayent enſeignè aux hommes la ſcience des nom- m. 
ette bres, c'eſt-à-dire, qu'on ait commence les comptes 
ens, reglez par celui des jours, des mois, & des ans, les 
cite I Egyptiens ſont les premiers qui ayent Ecoute ces 
leur merveilleux maitres. Les Planetes & les autres 
gr. Aſtres ne leur ont pas Ete moins connus, & ils ont 
trouve cette grande annee qui ramene tout le Ciel 
; ils if © {on premier point. Pour reconnoſtre leurs terres 
ont tous les ans couvertes par le debordement du Nil, Drea. lil. 1. 
ne ils ont eteobliger de recourir a Parpeatagequileur ſed. 2. 
ou- a bientòt appris la Geometric, Ils etoient grands 
-oit Obſervateurs de la Nature, qui dans un air fi ſerain 


& 


oit rendre la vie commode & tranquille. Ie ne puis Died. lib 2. 
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Diod. I. ſect. & ſous un Soleil ſi ardent etoit forte & feconde Par 
2. Herod. mi eux. C'eſt auſſi ce qui leur a fait inventer ou pen 
1 fectionner la Medecine, Ainſi toutes les ſciences 
ere en grand honneur parmi eux. Les inventeyy 


& dan 
incroy 
fleuve 


lui app 


des choices utiles recevoient, & de leur vivant ¶ Pour 1 

„ apreés leur mort, de dignes recompenſes de lem (toit tr 
Diod. lib. i. travaux. C'eſt ce qui a conſacrè les Livres de lem gueur 
* Mercures, & les a fait regarder comme A par toi 
Livres divins. Le premier de tous les Peuples oda les vill 

voye des Bibliotheques, eſt celui d'Egypte. Leu ge-, er 

tre qu'on leur donnoit inſpiroit Penvie d'y emu du Ro 

& den penetrer les ſecrets: on les appelloit, n forte « 

ſor des remedes del ame. Elle $'y gueritloit de Vigng. defenſ 

rande la plus dangereuſe de ies maladies, & la ſour pagne 

de toutes les autres. | imme. 

Une des choſes qu'on imprimoit le plus fort des ea 

ment dans l'eſprit des Egyptiens, etoit l'eſtimeh toute 
Tamour de leur patrie. Elle etoit, diſoient ils, par le 
— Diod. ſejour des Dieux : ils y avoicnt regne durant du grand 
1. ſec. i. milliers infinis d'annèes. Elle etoit la mere df ux ©: 
hommes & des animaux, que la terre d'Egypten Paree 
roſee du Nil avoit enfantez, pendant que le reſte dei moi. 

nature Etoit ſterile, Les Prètres qui compoſoien de ne 
THiſtoire d'Egypte de cette ſuite immenſe de ſiectʒ ¶ loit p 

qu ils ne rempliſſoient que de fables & des geneale oo 

oit le 


gies de leurs Dicux, le faiſoiĩent pour imprimer dan 
Feſprit des peuples Pantiquite & la nobleſſe de leu 
pais. Au reſte, leur veritable Hiſtoire Etoit renferme 
dans des bornes raiſonnables; mais ils trouyoient 
beau de ſe perdre dans un abime infini de temps qu 
ſembloit les approcher de l' ternitè. 
Cependant amour de la patrie avoit des fonde 
mens plus ſolides. L'Egypte etoit en effet le plu 
beau pais de! Univers, le plus abondant par la nr 
ture, le mieux cultive par Part, le plus riche, le plu 
commode, & le plus orne par les ſoins & la magni- 
ficence de ſes Rois. 
Il n'y avoit rien que de grand dans leurs — 
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& dans leurs travaux. Ce qu'ils ont fait du Nil eſt 
incroyable. II pleut rarement en Egypte: mais ce 
fleuve qui Parroſe toute par ſes debordemens reglez, 
ui apporte les pluyes & les neiges des autres pais, Hero. 1: 


Pour multiplier un fleuve ft bien faiſant, PEgypte Diod. I. 
*toit traverſce d'une infinite de canaux d'une lon- 142 
ueur & d'une largeur incroyable. Le Nil portoit 
ar tout la fecondite avec ſes eaux ſalutaires, uniſſoit 
les villes entre elles & la grande mer avec la mer rou- 
e, entretenoit le commerce au dedans & au dchors 
du Royaume, & le fortifioit contre Pennemi : de 
ſorte qu'il etoit tout enſemble & le nourricier & le 
ifenfour de PEgypte. On lui abandonnoitla cam- 
pagae: mais les villes rehauſſees avec des travaux 
immenies, & s' elevant comme des Iles au milieu 
des eaux, regardoient avec joye de cette hauteur 
toute la plaine inondee & tout enſemble fertiliſce 
par le Nil. Lors qu'il s' enfloĩit outre meſure, de 
grands lacs creuſezʒ par les Rois tendoient leur ſein 
aux eaux rẽpanduès. Ils avoient leurs decharges pre- 
arees: de grandes eclulſcs les ouvroient ou les fer- 
moient ſelon le beſoin; & les eaux ayant leur retrai- 
te ne ſejournoient ſur les terres qu autant qu'il fal- 
loit pour les engraiſſer. f 
Tel etoit Puiage de ce grand Lac, qu'on appel- 
loit le Lac de Myris ou Mœris: c' toit le nom du 
Roi qui l'avoit fait faire. On eſt eronne quand on 
lit, ce qui nẽanmoins eſt certain, qu'il avoit de tour 
envirou cent quatre- vingt de nos licues, Pour ne 
point perdre trop de bonnes terres en le creuſant, 
on Pavoit etendu principalement du core de la Li- 
bye. La péche en valoit au Prince des ſommes im- 
menſes; & ainſi quand la terre ne produiſoit rien, 
on en tiroit des treſors en la couvrant d' eaux. Deux 
Pyramides, dont chacune portoit ſur un trone deux 
ſtatues Coloſſales, Pune de Myris & Pautre de fa 
femme, s' elevoient de trois cens pieds au milieu du 
Lac, & occupoient ſous les eaux un ſparcil 8 
A; 


Herod. & 
Diod. ibid. 
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d' homme ſous un ſeul Prince. 
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'remplit Peſprit. De longues galeries y etaloient de; 

{ſculptures que la Grece prenoit pour modeles. The. 
Died. ibid. bes le pouvoit diſputer aux plus belles villes de U. 
nivers. Ses cent portes chantees par Homere ſont 
connues de tout le monde. Elle n' etoit pas moins 
peuplee qu'elle ctoit vaſte, & on dit qu'elle pou- 
voit faire ſortir enſemble dix mille combatans 
chacune de ſes portes. Qu' il y ait ſil on veut de Pexe 
eration dans ce nombre, toũjours eſt· il aflure que 
— * ſon peuple etoit innombrable. Les Grecs & les Ro- 

ac. Ann. : 3 : 

11.60, mains ont celebre {a magnificence & ſa grandeur, 

encore qu' ils n' en euſſent vu que les ruines: tant les 


reſtes en etoient auguſtes. 
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ou cette ville etoit batic, ils auroient ſans doute 

encore trouve quelque choſe d'incomparable dans 

ſes ruines: — fas ouyrages des Egyptiens etoient 

Herod. & faits pour tenir contre le temps. Leurs Statues 
Diod loc. cit. &toient des Coloſſes. Leurs colonnes etoient im- 
menſes. L'*Egypte viſoit au grand. & vouloit fraper 
les yeux de loin, mais totijours en les contentant 
par la juſteſſe des proportions, On a decouvert dans? 


2 _ 
FFP 
* b 
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Voyayes 


imp. par M le Sayd (vous ſgavez bien que c eſt le nom de la The- 

| Thevenor, baide) des Temples & des Palais preſque encore en- 
| tiers ou ces Colonnes & ces Statues ſont innombra- 
bles. On y admire ſur tout un Palais dont les reſtes 


ſemblent ravoir ſubliſte que pour effacer la gloir 
x 


Ainſi elles faiſoient voir qu'on les avoit erigees 1 
voant que le creux cut ete rempli , & montroien 
qu'un Lac de cette etendue avoit ete fait de main 


Herod. 11. Ceux qui ne ſgavent pas juſques a quel point on 
Diod. 1. 2. peut menager la terre, prennent pour fable ce quon 
raconte du nombre des villes d' Egypte. La richeſſe 

n' en étoit pas moins incroyable. Il n'y en ayoit 

Herod. ibid. point qui ne fut remplie de temples magnifiques & 
de ſuperbes palais. L Architecture y montroit pu 

tout cette noble ſimplicite , & cette grandeur qu 


Si nos voyageurs avoient 28 juſqu'au lien 
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UNIVERSELLE. 1 
de tous les plus grands ouvrages. Quatre allees à 

erte de viie , & bornees de part & d'autre par des 
Sphinx d'une matiere auſſi rare que leur grandeur 
eſt remarquable, ſervent d'avenues a quatre por- 
tiques dont la hauteur etonne les yeux. Quelle 
magnificence , & quelle erendue! Encore ceux qui 
nous ont decrit ce prodigieux edifice n'ont-1ls pas 


allurez d'en avoir vu la moitie; mais tout ce 
qu'ils y ont vii etoit ſurprenant. Une ſale, qui 
apparemment faiſoit le milieu de ce ſuperbe palais, 
ctoit ſoutenue de ſix- vingts colonnes de 1ix braſ- 
ſees de groſſeur, grandes a proportion, & entre- 
melees d' Obeliſques que tant de fiecles n'ont pu 
abbatre. Les couleurs meme , cꝰeſt a dire ce qui 
eprouve le plùtôt le pouvoir du temps, {ſe ſoùtien- 
nent encore parmi les ruines de cet admirable edi- 
fice, & y conſervent leur viyacite: tant PEgypte 
ſavoit imprimer le caractere d'immortalite a tous 
ſes ouvrages. Maintenant que le nom du Roi pe- 
netre aux parties du monde les plus inconnues, & 


fait faire des plus beaux ouvrages dela Nature & de 
Art, ne ſeroit- ce pas un digne objet de cette noble 
curioſitè, de decouvrir les beautez que la Thebaide 
renferme dans ſes deſerts, & d' enrichir nòtre Archi- 
tecture des inventions de! Egypte? Quelle puiſſance 
&quel art a pu faire d'un tel pats la merveille de U- 


pouvoit aborder la ville royale, puis que ſi loin d' elle 
on decouvre des choſes ſi merveilleuſes? 


Il wapartenoit qu'a PEgypte de dreſſer des mo- 


F aujour hui, autant par leur beauté que par leur 
hauteur, le principal ornement de Rome; & la puiſ- 
lance Romaine deſeſperant d' egaler les Egyptiens, a 
cru faire aſſeʒ pour {a grandeur d' emprunter les mo- 
numens de leurs Rois. 


2 L'E- 


el le temps d'en faire le tour, & ne ſont pas meme 


que ce Prince etend auſſi loin les recherches qu'il 


nivers? Et quelles beautez ne trouveroit · on pas ſi on 


numens pou polterite. Ses Obeliſques font encore 
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L'Egypte n'avoit point encore vù de grands ed. pati 


fices que la Tour de Babel, quand elle imagina ſes Ns! 
Pyramides, qui par leur figure autant que par leur & ſa 
grandeur triomphent du temps & des Barbares Le no 
bon gout des Egyptiens leur fit aimer des lors la Jail 
liditè & la regularite toute nue. N'eſt-ce point qu 7 
la nature porte d'elle-meme a cet air imple auqu BW 1.15 
on a tant de peine à revenir, quand le goiit a «Wi es e. 
pate par des nouveautez & des Rardieſſcs bizarres ter at 
Quoi qu'il en ſoit, les Egyptiens n' ont aime qu ces 
ne hardieſſe regtee: ils n ont cherchè le nouvewt ctern 
le ſurprenant, que dans la yariete infinie de la m teller 
ture, & ils ſe vantoĩent d'ꝭtre les ſeuls qui aroen une 
fait comme les Dieux des ouvrages immortels. Ia mais 
inſcriptions des Pyramides n'etojent pas moin que 
nobles quel ouvrage. Elles parloient aux ſpectateun nis. 
Herod. 2. Une de ces Pyramides bitie de brique avertiſſoi Au 
par ſon Titre qu'on ſe 13 bien de la com. que! 
parer aux autres , & quelle toit autant au deſſusi¶ vaux 
toutes les Pyramides que Fupiter etoit au eſſus ae mes, 
les Dieux. granc 


Hered ibid. Mais quelque effort que faſſent les hommes, leu Plato 


I „ neant paroit par tout. Ces Pyramides etoient c Legit 
— tombeaux; encore les Rois qui les ont baties n'on- nom 
ils pas eu le pouvoir d'y Etre inhumez, & ils no Dieu 
pas joui de leur fepulcre. laſag, 


e ne parlerois pas de ce beau Palais qu'on appel- . er: 
1 loit le Labyrinthe, ſi Herodote qui Va vu ne noi ſe ſe ſ 
| aſltroitqu'il etoir plus ſurprenant que les Pyram WF inſpir 


des. On Vavoit biti ſur le bord du Lac de Myris, x BW auſli c 
on lui avoit donne une yie proportionnee a | Ce 
prandeur. Au reſte, ce n'etoit pas tant un cul PWM fait le 

is qu'un magnifiqueamas de douze Palais diſpo: i mes | 
regulicrement, & qui communiquoient enſemb WF moye 
Quinze cens chambres melees de terrafles $'arr Le pa 
geoient autour de douze ſalles, & ne laiſſoient poi phie 
de ſortie à ceux qui s engageoent a les viſiter. 1 dee. ] 


avoit autant de bàtimens par deſſous terre. * les eſj 
| | * 
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batimens ſoùterrains etoient deſtinez a la ſepulture 
des Rois, & encore (qui le pourroit dire fans honte 
& {ans deplorer Payeuglement de l' eſprit humain?) 
> nourrir les Crocodiles ſacreʒꝝ dont une Nation 
&ailleurs fi ſage faiſoit ſes Dieux. 

Vous vous etonnez de voir tant de magnificence 
dans les ſepulcresde PEgypte. C'eſt qu outre qu'on 
es erigeoit comme des monumens ſacrez pour por- 
ter aux fiecles futurs la memoire des grands Prin- 
ces, on les regardoit encore comme des demeures 
eternelles. Les maiſons etoient appellees des hd- Diod. ibid. 
telleries on l'on n' toit qu en paſſant & pendant 
une vie trop courte pour terminer tous nos deſſeins: 
mais les maiſons veritables etoient les tombeaux 
que nous devions habiter durant des fiecles in- 

Au reſte, ce n' ẽtoĩt pas ſur les choſes inanimees 
que 'Egypte travailloit le plus. Ses plus nobles tra- 
vaux & ſon plus bel art conſiſtoit a former les hom- 
mes. La Grece en etoit fi perſuadee, qus ſes plus D:eg. ibid. 
grands Hommes, un Homere, un Pythagore, un Flat de i{id 
Platon, Lycurgue meme & Solon ces deux grands 
Legiſlateurs, & les autres qu'il n'eſt pas beſoin de 
nommer , allerent apprendre la ſageſſe en Egypte. 
Dieu a voulu que Moiſe meme fut inſtruit dans toute Ag. vii. 
la ſageſſe des Egyptiens: C'eſt par là qu'il a commence aa. 


4 etre puiſſant en paroles & en æuvres. La vraye lagel- 


le ſe ſert de tout, & Dieu ne veut pas que ceux qu'il 
inſpire negligent les moyens humains qui yiennent 
auſſi de lui à leur maniere. 
Ces Sages d' Egypte avoientetudiele regime qui 
fait les . ſolides, les corps robuſtes, les fem- 
mes fecondes , & les enfans vigoureux. Par ce 
moyen le Peuple croiſſoit en nombre & en forces. 
Le pais Etoit {ain naturellement; mais la Philoſo- 
phie leur avoit appris que la Nature veut &tre ai- 
dee, Il y a un art de former les corps auſſi bien que Died. 1. 
les eſprits. Cèt art que nõtre nonchalance nous a fed. 1. 
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it xerdre etoit bien connu des Anciens, & Eg ihmnos 
te Favoit trouve. Elle employoit principalemen Wo!” P 
5 a ce beau deſſein la frugalite & les exercices. Dan; Corps. 
| Fred 111. un grand champ de bataille qui a tte vu par He. olt etc 
rodote , les cranes des Perſes ailcz a percer, & cu Nec pl 
des Egyptiens plus durs que les pierres auſquelles i; MPoient: 
Etoient melez, montroient la moleſſe des uns & 1 due | 
robuſte conſtitution qu'une nourriture frugale x Mif* profe 
de vigoureux exercices donnoient aux autres. 1; WiP"* les 
courſe à pied, la courſe a cheval, la courſe day e du 
les chariots ſe pratiquoit en Egypte avec une adre. WW” mi f 
ſe admirable, & il n'y avoit point dans tout! Un- eue 
f vers de meilleurs hommes de cheval que les Egyp a» 3 
- - 26 tiens. Quand Diodore nous dit quiils rejettoicnt 3 
la lute comme un exercice qui donnoit une fore 3 
dangereuſe & peu durable, 1] a du l'entendre den bars: he 
lute outrèe des athletes, que la Grece elle-meme, elfectit 
qui la couronnoit dans ſes jeux, avoit blame — 
comme peu convenable aux perſonnes libres: mai ; 8 
avec une certaine moderation, elle Etoit digne des 3 
Id. 1. fe&.1. honnetes gens, & Diodore lui- meme nous ap - jy 
prend que le Mercure des Egypriens en avoit inven- K ; 
te les regles auſſi-bien que Part de former les corps, 100 a 
Il faut entendre de meme ce que dit encore ct _—— 
LA. I. ſect᷑. a. Auteur touchant la muſique. Celle qu'il fait me- =” 
raged aux Egyptiens , comme capable de ramolli Wl 0 85 
es courages, etoit {ans doute cette muſique moll oF a 
& efieminee qui n'inſpire que les plaiſirs & une: lars 
fauſſe tendreſſe. Car pour cette muſique genereu. ny | 
ſe dont les nobles accords elevent l'eſprit & t. 3 
cœur, les Egyptiens n'avoient garde de la mepri 4 \ ; 
14.1. ſecd. 1. ſer, puis que, {clon Diodore meme, leur Merci: A a 
re l'avoit inventee, & avoit auſſi inventè le plus gu- . ach 5 
Clem Alex. ve des inſtrumens de muſique. Dans la Proceſlion * | 
Seren. ſolennelle des Egyptiens, ou l'on portoit en cere => Sha 
monie les livres de Triſmegiſte, on voit marcheri — 8 
la tte le Chantre tenant en main an Symbole de ly occupe 


Myſtque (je ne {cal pas ce que C'eſt) & le lix re di 
EY ut; Hymne 
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roms ſacre x. Enfin PEgypte n'oublioit rien pour 
olir Peſprit , ennoblir le cœur, & fortifier le 
orps. Quatre cens mille ſoldats qu'elle entrete- 
oit ẽtoient ceux de ſes citoyens qu'elle exercoit 
vec plus de ſoin. Les loix de la milice ſe conſer- 


4 
K me 
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ceux 2 | a 
es ojent aiſement, & comme par elles-memes, par- 
« & 1 e que les peres les apprenoient à leurs enfans: car 
ale & profeſſion de la guerre paſſoit de pere en fils com- 


De les autres; & apres les familles ſacerdotales, cel- 
es qu'on eſtimoit les plus illuſtres etoient comme 
parmi nous les familles deſtinèes aux armes. Je ne 
eux pas dire pourtant que PEgypte ait ete guerrie- 
re, On a beau avoir des troupes reglees & entre- 
tenues 3 on a beau les exercer a lombre dans les 
travaux militaires & parmi les images des com- 
bats: il n'y a jamais que la guerre & les combats 
elfectits qui faſſent les hommes guerriers. L' Egypte 
aimoit la paix, parce qu'elle aimoit la juſtice, & 


| 

$i wavoit des ſoldats que pour fa defenſe. Contente * 

oy de {on pats ou tout abondoit , elle ne ſongeoit 
point aux conquetes. Elle $etendoit d'une autre | 
forte, en envoyant ſes Colonies par toute la terre, p ;, 


& avec elles la politeſſe & les loix. Les villes les plus Tim. 
celebres venoient apprendre en Egypte leurs anti- 
quitez, & la ſource de leurs plus belles inſtitutions. 

On la conſultoit de tous cotez ſur les regles de la Herod." 11. 
ſageſſe. Quand ceux d'Elide eurent etabli les jeux 
Olympiques les plus illuſtres de la Grece ; ils re- 
chercherent par une Ambaſſade ſolennelle Pappro- 

bation des Egyptiens, & apprirent d'eux de nou- 


Gori eaux moyens d'encourager les combatans. L' E- 
I gypte regnoit par ſes conicils, & cet Empire 
; 13 * . 4 | . g a : 

5 gre d elprit lui parut plus noble & plus glorieux que 


celui qu'on etablit par les armes. Encore que les 
Rois de Thebes fuſſent ſans comparaiſon les plus 
puiſlans de tous les Rois de l'Egypte, jamais ils 
mont entrepris ſur les Dynaſties voiſines qu'ils ont 
Xcupecs ſeulement quand elles eürent ere enva- 


G3 | hies 
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9 es par les Arabes ; de ſorte qu'à vrai dire i; 
les ont plutot enlevees aux ẽtrangers, quiils mont 
voulu dominer ſur les naturels du pais. Mais 

quand ils ſe ſont m&lez d'etxe conquerans, il; 

ont ſurpaſſe tous les autres. Je ne parle point 

Diod. lib. I. d Oſiris vainqueur des Indes, apparemment 4 
Jed.2, Bacchus, ou quelque autre Heros auſſi fabuleny 
Le pere de Seſoſtris (les doctes veulent que ce ſoi 
Amenophis, autrement Memnon) ou par inſtind 

if ou par humeur, ou, comme le diſent les Egyptiens 
4%] par Vautorite d'un Oracle, congut le deflein de 
faire de fon fils un Conquerant. II s'y prit à |; 
wy | maniere des Egyptiens, c'elt à dire, avec de gran- 
3 des penſees, Tous les enfans qui naquirent le me. 
| me jour que Seſoſtris furent amenez à la Cour pu 
ordre du Roi. Il les fit elever comme ſes enfans, & 

avec les memes ſoins que Seſoſtris pres duquel il 

_ Etotent nourris. Il ne pouvoit lui donner de plus 

- fideles Miniſtres, ni des compagnons plus zelez de 

ſes combats. Quand il fut un peu avance en age 

il lui fit faire ſon apprentiſſage par une guerre con- 

tre les Arabes. Ce jeune Prince y apprit a ſuppor- 

ter la faim & la ſoif, & ſoumit cette Nation julqu's 

lors indomptable. Accoùtumè aux travaux guer- 

riers par cette conquete , ſon pere le fit tourner 

vers POccident de PEgypte: il attaqua la Libye, & 

la plus grande partie de cette vaſte region fut ſub- 

Juguee. En ce temps ſon = mourut, &lelaifa 

en ẽtat de tout entreprendre. Il ne congut pas un 
mioindre deſſein que celui de la conquete du mon- 
Dio. ibid. de: mais avant que de ſortir de ſon Royaume, i 
pourvũt a la ſũretè du dedans, en gagnant le cœur 
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de tous ſes peuples par la liberalitè & par la juſtice, les plu 
& reglant au reſte le gouvernement avec une extic- de pul 
Bil. me prudence. C ependant il faiſoit ſes preparatits: | Vrage: 
levoit des troupes, & leur donnoit pour Capitaine, Il me 
les jeunes gens que ſon pereavoit fait nourrir avec —_ 

tits. 


lui. Il y en avoit dix- ſept ccus capables de repandre 
| dans 


UNIVERSELLE. 367. 
dns toute Parmee le courage, ladiſcipline, & Pa» 
mour du Prince. Cela fait, il entra dans! Ethiopie, 

il ſe rendit tributaire. Il continua ſes victoires 
dans l'Aſie. Jeruſalem fut la premiere a ſentir 1a. 
force de ſes armes. Le temeraire Roboam ne put 
lui reſifter, &*Seſoltris enleva les richeſſes de Salo- 
mon. Dieu, par un juſte jugement, les avoit li- 


loin qu' Hercule ni que Bacchus, & plus loin que 
ne fit depuis Alexandre, puis qu'il ſoumit le pais 
au-dela du Gange. Jugez par la ſi les pais plus 
voiſins lui refiſterent. Les Scythes obeirent juſ- 
qu'au Tanais: PArmenie & la Cappadoce lui fu- 
rent ſujetes. II laiſſa une colonie dans Paneien 
Royaume de Colchos, ou les mœurs d' Egypte 
ſont toũjours demeurees depuis. Herodote a vu 
dans l'Aſie mineure d'une mer a l'autre les monu- 
mens de ſes victoires, avec les ſuperbes inſcriptions 
de Seſoſtris Roi des Rois & Seigneur des Seigneurs. 
Ily en avoit juſques dans la Thrace, & il etendit ſon 
Empire depuis le Gange juſqu'au Danube. La diffi- 
culte des vivres Pempecha x hats plus avant dans 
Europe. Il revint après neuf ans charge: des de- 

pouilles de tous les Peuples vaincus. Il y en eut qui 

detendirent courageuſement leur libertè: d'autres 
cederent ſans 2 Seſoſtris eut ſoin de mar- 
quer dans ſes monumens la difference de ces peu- 
ples en figures hieroglytiques a la maniere des Egyp- 
tiens. Pour decrire ſon Empire, il inventa les 
Cartes de Geographie. Cent Temples fameuxeri- 
gez en action de graccs aux Dicux Tutelaires de 
toutes les villes, furent les premieres auſſi bien que 
les plus belles marques de {cs victoires, & iicut ſoin 


1! mettoit fa gloire a les mẽnager, & à ne faire tra- 
vailler aux monumens de ſes victoires que les cap- 


24 lage 


yrees entre ſes mains. Il penetra dans les Indes plus i. 


de publier par les inſcriptions, que ces grands ou- Hered. & 
vrages ayoient Etc achevez ſans fatiguer ſes ſujets. Piod. ibia. 


tits. Salomon lui en ayoit donné exemple. Ce 2 Par. 
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. 368 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
ſage Prince n'avoit employe que les peuples triby. 
taires dans les 5 ouvrages qui ont rendu ſon 
regne immortel. Les citoyens etoient attachez à de 
Plus nobles exercices: ils apprenoient a faire la guer. 


Died. 1. re, & a commander. Seſoſtris ne pouvoit pas ere. 
ſeck. a. gler ſur un plus parfait modele. I regna trente. 


trois ans, & jouit long: temps de ſes triomphes, 
beaucoup plus digne de ge ſi la vanite ne lu 
eut pas fait trainer ſon char par les Rois vaincus 
Il ſemble qr'il ait dedaigne de mourir comme les 
autres hommes. Devenu aveugle dans fa vieilleſ. 
ſe, il ſe donna la mort a lui-meme, & laiſſa LE. 
gypte riche 4 jamais. Son Empire pourtant ne pal 
ia pas la quatrieme generation. Mais il reſtoit en- 
Tuc Ann. core du temps de Tibere des monumens magni: 
II. ques, qui en marquoient Petendue & la quantite 

des tribus. L'Egypte retourna bien-tot a ſon hu: 
Nymphod. meur pacifique. On a meme ecrit que Seſoſtris 


lib. 4 k fut le premier 2 ramollir, apres ſes conquetes, les 
ver. barb. | 
poſt. Herod, Pats de ſes Egypticns, dans la crainte des revo. 


tes. S'il le faut croire, ce ne pouvoit Etre qu'une 
prècaution qu'il prenoit pour Ge ſucceſſeurs. Car 
pour lui, ſage & abſolu comme il etoit , on ne 
voit pas ce qu'il pouvoit craindre de ſes Peuples qui 
Fadoroient. Au reſte cette penſee eſt peu digne d'un 
fi grand Prince; & c' toit mal pourvoir a la ſũ- 
retè de ſes conquetes , que de laiſſer affoiblir le 


Hered. & courage de ſes ſujets. Il eſt vrai auſſi que ce grand 
Diod. ibid. Empire ne duragueres. Il faut perir par quelque en- 


droit. La diviſion ſe mit en Egypte. Sous Anyſis 
Paveugle , PEthiopien Sabacon envahit le Royau- 
me, il cntraita auſſi bien les peuples, & y fit d/aufli 
grandes choſes qu*aucun des Rois naturels. Jams 
on ne vit une moderation pareille ala ſienne, puis 
qu'apres cinquante ans d'un regne heureux, il re- 
tourna en Ethiopie pour obeir a des avertiſſe mens 
qu'il crut divins. Le Royaume abandonne tomb: 


entre les mains de Sethon Pretre de Vulcain, 
| | P. i ice 
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prince religieux a {a mode, mais peu guerrier, & 
qui acheva d'enerver la milice en maltraitant les 
gens de guerre. Depuis ce temps PEgypte ne ſe 
ſoüͤtint plus que par des milices etrangeres. On 
trouve une eſpece d Anarchie. On trouve douze 
Rois choiſis par le peuple, qui partagerent entre 
eux le gouvernement du Royaume. Ceſt eux qui 
ont bati ces douze Palais qui compoſoient le La- 
byrinthe. Quoique l' Egy pte ne put oublier ſes 
magnificences, elle fut foible & diviſee ſous ces dou- 
ze Princes, Un d'eux (ce fut Pſammetique) ſe rag- , 

dit le maitre par le ſecours desetrangers, L'Egypte 
le retablit, & demeura afſez puiſſante pendant cing 
ou {ix regnes. Enfin cet ancien Royaume, apres: 
avoir dure environ ſeize cens ans, affoibli par les 


Rois de Babylone & par Cyrus, devint la proye de 


Cambyle, le plus inſenſè de tous les Princes. 


Ceux qui ont bien connu Phumeur de! Egypte, Strab. lib. 


ont reconnu qu'elle n'etoit pas belliqueuſe: vous I. 
en avez vil les raiſons. Elle avoit vecu en paix en- 
viron treize cens ans, quand elle produiſit fon pre- 
mier guerrier, qui fut Seſoſtris. Auſſi malgre ſa 
malice ſi ſoigneuſement entretenuè, nous voyons 
{ur la fin que les troupes etrangeres font toute ſa 
force, qui elt un des plus grands defauts que puiſ- 
le avoir un Etat. Mais les choſes humaines ne 
{ont point parfaites, & il eſt malaiſe d avoir enſem- 
ble dans la perfection les arts de la paix avec les 
ayantages de la guerre. C'eſt une aſſez belle durèe 


| Cavoir {ubliſte ſeize ſiecles. Quelques Ethiopiens 


ont regne a Thebes dans cet intervale, entre autres 
Swacon, & a ce qu'on croit Taraca. Mais 'Egypte 
iroit cette utilitè de Pexcellente conſtitution de ſon 
Etat, que les Etrangers qui la conquèroient en- 
troient dans ſes mœurs plùtòt que d'y introduire 
les leurs: ainſi changeant de maitres, elle ne han- 
geoit pas de gouvernement. Elle eut peine à 
dont elle youlut ſouvent ſecouer 


Qs le 


Died. 1. 
ect. 2. 


TV 


mens dans Diodore, & de 1i belles marques de ics 
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le joug. Mais elle n'etoit pas aſſez. belliqueuſe 
75 ſe ſoutenir par ſa propre force contre une 
i grande Puiſſance, & les Grecs qui la defen- | 
dotent , occupez ailleurs, ctojent contraints de ba. 
bandonner, de ſorte qu'elle retomboit tod jours 
ſous ſes premiers maitres, mais toũ jours opinid- 
trement attacheea ſes anciennes coùtumes, & inca. 
pable de dẽmentir les maxi mes de ſes premiers Rois. 
Quoi qu'elle en retint beaucoup de choſes tous les 
Ptolomees, le mèlange des mœurs Greques & Alia. 
tiques y fut ſi grand, qu'on n'y reconnut preſque 
plus Vancienne Egypte. 'E 
Il ne faut pas oublier que les temps des anciens 
Rois d' Egypte ſont fort incertains, meme dans 
IHiſtoire des Egyptiens. Ona peine a placer Oſy man- 
dnas; dont · nous voyons de ft magnifiques monu- 


combats: Il ſemble que les Egyptiens n'ayent pas 
connu le pere de Seſoſtris, qu Herodote & Diodore 
n ont pas nommè. Sa puiſſance eſt encore plus mar- 
quee par les monumens qu'il a laiſſez dans toute l 
terre, que par les memoires de ſon pats; & ces raiſons 
nous font voir qu'il ne faut pas croire, comme quel- 
ques- uns, que ce que l Egypte publioit de ſes anti- 
quitez, ait toũjours ẽtè auth exact qu'elle s' en van- 
toit, puis qu'elle meme eſt ſi incertaine des temps 
les plus eclatansde {a monarchie. ie the? 

Le grand Empire des Egyptiens eſt comme de- 


Tes A5- tache de tous les autres, & n'a pas, comme 


riens an- 
ciens & 


Non teanux 1 
tes Medes 


rut. 


vous voyez, une longue ſuite. Ce qui nous relic 
a dire eſt plus ſoutenu, & a des dates plus preci- 
cs; : 


mais enfin en quelque temps qu'on en vueille placer 


les commencemens; ſelon les diver ſes opinions des Wi 
Hiſtoriens, vous verrez que lors que le monde 


_ Etoit-partage en pluſieurs petns Etats, dont les Prin- 
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Nous avons neanmoins encore très - peu de choſes 
certaines touchant le premier Empire des Aſſyriens: 
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ces ſongeoient plutòt à ſe oonſerver u'à s'accroſtre. 


3 Nmus, plus entreprenant & plus puiſſant que ſes voi- 

eſs fins, les accabla les uns apres les autres; & pouſſa 

. bien loin ſes conquetes du coté de POrient. Sa 

1 femme Semiramis, qui joignit à l' ambition, aſſez 

— ordinaire à ſon ſexe, un courage & une ſuite de con- 

1 Wl ils qu'on n'a pas accoùtume d'y trouver, ſantint 

*. les vaſtes deſſeins de ſon mari, & ache va de former 

0 cette Monarchie. be ee es, 

a- Elle étoit grande ſans doute, & la- grandeur de. grab. 
que Ninive, qu'on met au deſſus de cello de Babylone, 75. xvr. 

| le montre aſſez. Mais comme les Hiſtoriens les Herod. l. r 
on plus judicieux ne font pas cette Monarchie ſi an- Pion. Hal. 
ans A cienne que les autres nous la repreſentent, ils ne 14%. . 7 
a. font pas non plus fi grande. Or-yoitdarertroplong- * ** 
. temps les petits Royaumes dont il la faudroit com- G. xrv; | 
le poſer, ſi elle toit auſſi ancienne & auſſi tenduè que 1.2. 
Us le fabuleux Cretias, & ceux qui Fer! ont cru ſur ſa Jud. III. S. 


parole nous la dèerivent. Il eſt vrai que Platon cu- Plat. 4. 
rieax obſervateur des Antiquitez fait le Royaume de lg. III. 
Troye du temps de Priam une dẽpendance de! Em- 


wr: pire des Aſlyriens. Mais on n' en voit rien dans Ho- 
5 mere, qui, dans le deſſein qu'il avoit de relever la 


gloire de la Grece, n'auroit pas oublie cette circonſ- 
tance; & on peut croire que les Aſfyriens ctoient 
peu connus du cote de l' Occident, puis qu'un Po 
te ſi ſavant & ſi curieux d'orner ſon Pome doe tout 


* ce qui appartenoit à ſon ſujet, ne les y fait point pa- 
me roitre. 
* Cependant, ſelon la ſupputation que nous avons 


© juge la plus raiſonnable, le temps du ſiége de Troye 

Netoit le beau temps des Aſſyriens, puis que c'eſt ce- 
lui des conquëtes de Semiramis: mais C eſt qu'elles J.. lib. x. 
o'etendirent ſeulement vers POrient: Ceux qui la Dioa. lib. Ul | 
flatent le plus lui font tourner ſes armes de ce cõte- 

la. Elle avoit eu trop de part aux conſeils & aux 

victoires de Ninus pour ne pas ſuivre ſes deſſeins, ſi 

convenables d' ailleurs 2 la ſituation de ſon Empire; 

es & je 
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& je ne croi pas qu'on puiſſe douter que Ninus ne 


ſe 1cit attache a l' Orient, puis que Juſtin mème, 


qui le favoriſe autant qu'il peut, lui fait terminer 
aux frontieres de la Libye les entrepriſes qu'il fit du 
cdte de FOccident, „ 4 

Je ne ſai donc plus en quel temps Ninive auroit 
pouſſe ſes conquetes juſqu'a Troye, puis qu'on 
voit ſi peu d'apparence que Ninus & Semiramis 
ayant rien entrepris de ſemblable; & que tous leurs 


ſucceſſeurs, à commeneer depuis leur fils Ninyas, ont 


vecu dans une telle moleſſe & avec ſi peu d' action, 
qo peine leur nom eſt- il venu juſqu'a nous, & qui! 


aut plũtòt s'etonner que leur Empire ait pi ſubſiſter, 


que de croire qu'il ait pù s'etendre. 
Il fut ſans doute beaucoup diminue par les con- 


Eres de Seſoſtris: mais comme elles furent de peu 


dure, & peu ſoùtenues par ſes ſueceſſeurs, il eſt 


Aacroire que les pee qu'elles enleverent aux Aſſyriens, 


accoutumeꝛ de long: temps à leur domination, y re- 


tournerent naturellement: de ſorte que cet Empi · 


re ſe maintint en . puiſſance & en grande paix, 
juſqu'à ce qu' Arbace ayant decouvert la moleſſe de 
{es Rois fi long · temps cachee dans le ſecret du Palais, 
Sardanapale celebre par ſes infamies devint non ſeu- 
lement mæpriſable, mais encore inſupportable à ſes 
ſujets. SJ | 
Vous avez yu les Royaumes qui ſont ſortis du 
debris de ce premier Empire des Aſſyriens, entre 
autres celui de Ninive & celui de Babylone. Les Rois 
de Ninive retinrent le nom de Rois d' Aſſyrie, & 


furent les plus puiſſans. Leur orgueil $leva bien- 


tot au dela de toutes bornes par les conquetes qu'ils 


firent, parmi leſquelles on compte celle du Royau- 


me des Iſraelites ou de Samarie. II ne falloit rien 
moins que la main de Dieu, & un miracle viſible, 


pour les empecher d'accabler la Judec ſous Eze- | 
chias; & on ne {ut plus quelles bornes on pourroit 


donner à leur puiſſance, quand on leur vit envahir 
3 85 EE un 
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vn peu apres dans leur voiſinage le Royaume de Ba- 

lone, ou la Famille royale etoit defaillie. 

Babylone ſembloit Etre nec pour commander & 
toute la terre. Ses Peuplesetoient pleins d'eſprit & 
de courage. De tout temps la Philoſophic regnoit 
parmi eux avec les beaux Arts, & POrient wavoit x, Gy 
oueres de meilleurs ſoldats que les Chaldeens. L. An- 111, ry. 
tiquitè admire les riches moiſſons d'un. pais que la 
negligence de ſes habitans laiſſe maintenant ſans cul- 
ture; & ſon abondance le fit regarder ſous les an- Heres. 1. 
ciens Rois de Perſe comme la troiſième partie d'un 
fi grand Empire. Ainſi les Rois d' Aſſyrie enfleʒ d'un” 
accroiflement qui ajouroit a leur Monarchie une 
ville ſi opulente, congurent de nouveaux deſſeins. 
Nabuchodonoſor I. crut ſon Empire indigne de lui, 
sil n'y joignoit tout l' Univers. Nabuchodonoſor 
II. ſuperbe Lareg⸗ tous les Rois ſes predecefleurs , 
apres des. ſuccès inouis & des conqueres ſurpre- 
nantes, voulut plut6t ſe faire adorer comme un: 


Dieu, que commander comme un Roi. Quels ou- 
vrages n'entreprit- il point dans Baby lone? Quelles 


murailles, quelles tours, quelles portes, & quelle 
enceinte y vit- on parottre ! Il ſembloit que Van- 
cienne Tour de Babel allat Etre renouvellèe dans 
la hauteur prodigieuſe du Temple de Bel, & que 
Nabuchodonoſor voulut de nouveau menacer le 
Ciel. Son orgueil, quoy-quabbatu par la main de 
Dieu, ne laiſſa pas de revivre dans ſes ſucceſſeurs. Ils 
ne pouvoient ſouffrir autour d' eux aucune domi- 
nation; & voulant tout mettre ſous le joug, ils. 
devinrent inſupportables aux peuples voiſins. Cette 
jaloutte reunit contre cux avec les Rois de Medie 
& les Rois de Perſe, une grande partie des peuples 
d' Orient. L2orgueil ſe tourne aiſement en cruau- 
te. Comme les Rois de Baby lone traitoient inhumai- 
nement leurs ſujets, des peuples entiers auſſi- bien 
que des principaux Seigneurs de leur Empire ſe 


Xen Cyr; 
111. Iv. 


loignirent a Cyrus & aux Medes. Babylone trop ac- 


Q 7 cou 


Bero8. is 
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coutumeea commander & a vaincre, pour craindre 


tant d'ennemis liguez contre elle, pendant qu'elle ſe 


croit invincible, devient captive des Medes qu'elle 
pretendoit ſubjuguer, & perit enfin par ſon or- 
gueil. R 5 
La deſtinee de cette ville fut etrange, puis qu'el- 
le perit par ſes propres inventions. L'Euphrate fai- 
ſoir a peu presdans ſes vaſtes plaines le meme effet 
que le Nil dans celles d*'Egypte : mais pour lerendre 
commode, il falloit encore plus d'art & plus de tra- 
vail 33 n' en employoit pour le Nil. L'Eu- 
Phrate Etoit droit dans ſon cours, jamais ne ſe de- 
bordoit. Il lui fallut faire dans tout le pais un nom- 
bre infini de canaux, afin qu'il en pur arroſer les 
terres dont la fertilitè devenoit incomparable par ce 


ſecours. Pour rompre la violence de ſes eaux trop 


impetueuſes, il fallut le faire couler par mille de- 
tours, & lui creuſer de grands Lacs qu'une ſage 
Reine revetit avec une magnificence 1ncroyable. 
Nitocris mere de Labynithe, autrement nommé 
Nabonide ou Baltaſar, dernier Roi de Baby lone, 
fit ces grands ouvrages. Mais cette Reine entreprit 
un travail bien plus merveilleux: ce fut d' clever 
fur PEuphrate un Pont de pierre, afin que les deux 
cotez de la ville, que Vimmenſe largeur de ce fleuve 
{eparoit trop, puſſent communiquer enſemble. II 
fallut donc mettre a ſec une riviere ſi rapide & 11 
profonde, en detournant ſes eaux dans un Lac im- 
menſe que la Reine avoit fait creuſer. En meme 


temps on batit le Pont, dont les ſolides- materiaux 


etoient preparez.,, & on revetit de brique les 
deux bords du fleuve juſqu'a une hauteur etonnan- 
te, en y laiſſant des deſcentes revetues:de me- 
me, & d'un auſſi bel ouvrage que les murailles de 
la- ville. La diligence du travail en egala la gran- 


Errod. ibid. deur. Mais une Reine {i prévoyante ne ſongea pas 


— apprenoit à ſes ennemis à prendre la ville. 
Ce fut dans le mème Lac qu'elle avoit creuit. que 
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Cyrus detourna ! Euphrate, quand de ſeſpërant de 
reduire Babylone ni par force, ni par famine; il s' 
ouvrit des deux c6tez de la ville le paſſage que nous 
avons vu tant marquè par les Prophetes. 

Si Babylone eùt pu croire qu'elle et ete' pe- Heros; 1. 
riſſable comme toutes les choſes humaines, & qu'une 
confiance inſenſee ne l' et pas jettee dans Payeugle- 
ment; non ſeulement elle cut pi prevoir ce que fit 
Cyrus, puis que la memoire d'un travail ſemblable 
etoit recente; mais encore, en gardant toutes les 
deſcentes, elle eùt accablè les Perſes dans le lit de la 
riri ere ou ils paſſoient. Mais on ne ſongeoit qu'aux 
plaiſirs & aux feſtins: il n'y avoit ni ordre, ni com- 
mandement regle. Ainſi pèriſſent non ſeulement 
les plus fortes places, mais encore les plus: grands 
Empires. L' pouvante ſe mit par tout: le Roi im- 
pie fut tuè, & Xenophon qui donne ce titre au der- Xeuep. vꝛi. 
nier Roi de Baby lone, ſemble defigner par ce mot 
les ſacrileges de Baltaſar, que Daniel nous fait voir 
punis par une chute ſi ſurprenante. 1 | 

Les Medes qui avoient detruit lepremier Empire 
des Aſſyriens, detruifirent encore le ſecond, comme 
ſi cette nation cut du etre toũjours fatale à la gran- | 
deur Ailyrienne. Mais à cette derniere fois la valeur 

& le grand nom de Cyrus fit que les Perſes ſes ſujets 
eurent la gloire de cette conqu tee. 

En effet, elle eſt due entierement a ce Heros, qui Xenop. Cyr, 
ayant ete eleve ſous une diſcipline ſevere & regu- 1. 
liere, felon la coutume des Perſes, peuples alors auſ- 
ſi moderez, que depuis ils ont etè voluptueux, fut 
accoutumè (es ton enfance à une vie ſobre & mi- 


litaire. Les Medes autrefois ft laborieux & ſi guer- 


riers, mais a la tin ramolis par leur abondance, 
comme il arrive totijours, avoient beſoin d'un tel 
General. Cyrus ſe ſervit de leurs richeſſes & de leur Pol. v. 44. 
nom toujours reſpectè en Orient; mais il mettoit . 24. 
Peſperance du ſucces dans les Troupes qu'il avoit N Or. 

amences de Perſe. Des la premiere bataille le _ IE 


| 
| 
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de Babylone fut tue, & les Aſſy riens mis enderoy- 
te. Le vainqueur offrit le duel au nouveau Roi, & 
en montrant ſon courage, il ſc donna la reputation: 
d'un Prince clement qui epargne le ſang des ſujets. 
Bid. v. II joignit la politique ala valeur. De peur de ruiner 
un — pals, qu'il regardoit deja comme ſa con- 
quete , il fit reſoudre que les laboureurs ſeroient 
epargnez de part & d' autre. II ſur revciller la ja- 
louſie des Peuples voiſins contre l' orgueilleuſe puiſ- 
ſance de Baby lone qui alloit tout envahir; & enfin la 
gloire qu'il getoit aquiſe autant par ſa generoſite & 
par ſa juſtice que par le bonheur de ſes armes les 
ayant tous reunis ſous ſes etendarts, avec de ſi grands 
ſecours il ſoumit cette vaſte etendue de terre dont il 

compoſa ſon Empire. 
Ceſt par- la que s eleva cette Monarchie. Cyrus 
la rendit i puiſſante, qu'elle ne pouvoit gueres man- 
quer de s' accroĩtre {ous ſes ſucceſſeurs. Mais pour 
entendre ce qui Pa perdue, il ne faut que comparer 
les Perſes & les ſucceſſeurs de Cyrus avec les Grecs 

& leurs Generaux , ſur tout avec Alexandre. 


1 - Cambyſe fils de Cyrus fut celui qui corrompit 


1 Grees, les mœurs des Perſes. Son pere {i bien eleve parmi 


& Ale- les ſoins de la guerre, nen prit pas aſſez de donner 
xanire. au ſucceſſeur d'un ſi grand Empire une education 
Plat. de ſemblable à la ſienne; & par le ſort ordinaire des cho- 
. 11. ſes humaines trop de grandeur nuiſit à la vertu. Da- 
rius fils d'Hyſtaſpe , qui d'une vie privee fut eleve 

ſur le Throne, apporta de meilleures diſpoſitions ala 
ſouveraine Puiſſance; & fit quelques efforts pour 
reparer les deſordres. Mais la corruption etoit deja 

trop univerſelle: Pabondance avoit introduit trop 

de dereglemens dans les mœurs; & Darius n'avoit 

pas lui- mème conſervè aſſez de force pour Etre ca- 
pable de redreſſer tout- a- fait les autres. Tout dege- 
ner a ſous ſes ſucceſſeurs, & le luxe des Perſes n' eut 

plus de meſure. | : Ss 
Mais encore que ces Peuples devenus puiſſans euſ- 
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{ent beaucoup perdu de leur ancienne vertu en sa- 
bandonnant aux plaiſirs, ils avoient toujours con- 
ſerve quelque choſe de grand & de noble. Que peut- 


on voir de plus noble que Phorreur qu'ils avoient Plat. Al. 
pour le menſonge , qui paſſa toujours parmi eux 4. 1. 
pour un vice honteux & bas? Ce qu'ils trouvoient Herod, lil. 
le plus lache apres le menſonge, etoit de vivre “ 


d'emprunt. Une telle vie leur paroiſſoit faine- 


ante, honteuſe, ſervile, & d' autant plus mepriſa- 


ble, qu'elle portoit à mentir. Par une generofite 
naturelle a leur nation, ils traitoient honnꝭtement 


les Rois vaincus. Pour peu que les enfans de ces Herod. 111. 


Princes fuſſent capables de s' accommoder avec les 
vainqueurs, ils les laiſſoient commander dans leur 
pals avec preſque toutes les marques de leur ancien- 
ne grandeur. Les Perſes etoient honnetes , civils, 
libèraux envers les etrangers , & ils ſavoient s' en 
ſervir. Les gens de merite ctoient connus parmi 
eux, & ils n' epargnoient rien pour les gagner. Il eſt 
vray qu' ils ne ſont pas arrive a la connoiſſance par- 
faite de cette ngen 

Leur grand Empire fut toujours règi avec quelque 
confuſion, Ils ne ſürent jamais trouver ce bel 
art depuis ſi bien — par les Romains, d'unir 
toutes les parties 

tout parfait. Auſſi n' etoient- ils preſque jamais ſans 
revoltes conſidèerables. Ils n' etoient pourtant pas 
fans politique. Les regles de la juſtice ctoient 
connues parmi eux, & ils ont eu de grands Rois qui 


les faiſoient obſerver avec une admirable exactitu- Herod. 1. 


de. Les crimes etoient ſeverement punis, mais avec 
cette moderation, qu' en pardonnant aiſement les 


premieres fautes, on reprimoit les rechutes par de 
rigoureux chitimens. Ils avoient beaucoup de bon- Plat. 4e 


nes loix, preſque toutes venues de Cyrus, & de Da- Ag. 11 f. 
Ils avoient des maximes de H. 1. 13. 


rius fils d'Hyſtaſpe. 
gouvernement, des conſeils reglez pour les main- 
teuir, & une grande ſubordination dans tous les 
| 
| | Em- 


= apprend a bien gouverner. 


'un grand Etat, & d'en faire un 
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Xen ph. emplois. d on diſoit que les Grands qui 
Hr. vii. compoſoient le Conſeil etoicnt les yeux & les orcil. 
les du Prince, on avertiſſoit tout enſemble & le Prin- 

ce, qu'il. avoit ſes Miniſtres comme nous avons les 
organes de nos ſens, non pas pour ſe repoſer, mais 

pour agir par leur moyen, & les Miniſtres, qu'ils ne 

E/h. 1. 13. devoient pas agir pour eux-m&emes, mais pour le 
Prince qui etoit leur Chef, & pour le corps de! Etat. 

Tes Miniſtres devoient ètre inſtruits des anciennes 

15d. vi. 1. maximes de la Monarchie. Le regitre qu'on tenoit 
des choſes paſlèes, ſervoit de regle a la poſterite. 

Oa y marquoit les ſervices que chacun avoit ren- 


dus, de peur qu'a la honte du Prince, & au grand 


| malheur de PEtat, ils ne demeuraſſent ſans recom- 
Herod, 1. penſe. C'etoit une belle maniere d' attacher les par- 
ticuliers au bien public, _ de leur apprendre qu'ils 

ne devoient jamais ſacrifier pour eux ſeuls, mais 

pour le Roi & pour tout VEtat ou chacun ſe trou- 

Xeneyh. voit avec tous les autres. Un des premiers ſoins du 
en. Prince ætoit de faire fleurir Pagriculture; & les Sa- 
trapes, dont le gouvernement etoit le mieux culti- 

| Ye, avaient la plus grande part aux graces. Com- 

me il y avoit des charges etablies pour la conduite 

des armes, il y en avoit auſſi pour veiller aux tra- 

vaux ruſtiques : c' toit deux charges ſemblables, 

dont l'une prenoit ſoin de garder Fe pats , & lau- 

tre de le cultiver. Le Prince les protegeoit avec une 

affection preſque egale, & les faiſoit concourir au 


Heres, 1. bien public. Après ceux qui avoient remporte quel- 


que avantage a la guerre, les plus honorez cetoient 
ceux qui avoient eleve beaucoup d'enfans. Le reſ- 
9 qu'on inſpiroit aux Perſes des leur enfance pour 
'autorite Royale, alloit juſqu'à l' excès, puis qu'ils 
y mEloient de Padoration, & paroiſſoient platt 
des eſclaves que des ſujets ſoùmis par raiſon a un 
Empire legitime: c' toit Veiprit des Orientaux, & 
peut · ètre que le naturel vif & violent de ces peuples 
1 gouvernement plus ferme & plus ab- 
Olu. 88 
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La maniere-dont on élevoit les enfans des Kois Plate Al- 
eſt admirèe par Platon, & propoſce aux Grecs c. 1. 


comme le modele d'une education parfaite. Des 


Page de ſept ans on les tiroit des mains des Eunu- 


ques pour les faire monter a cheyal, & les exercer 
a la chaſſe. A Page de quatorze ans, lors. que 
Peſprit commence à ſe former, on leur donnoit 
pour leur inſtruction quatre hommes des plus ver- 


tueux & des plus ſages de PEtat. Le premier, dit 
Platon, leur apprenoit la magie, c'eſt-a-dire dans 


leur langage, le culte des Dieux ſelon les anciennes 
maxi mes & ſelon les Loix de Zoroaſtre fils d' Oro- 
maſe. Le ſecond: les accoutumoit a dire la veri- 
te, & a rendre la juſtice. Le troifieme leur en- 
ſeignoit à ne ſe laiſſer pas vaincre par les voluptez » 
afin d'etre toujours libres & vrayment Rois, mat- 
tres d eux- mẽmes & de leurs deſirs. Le quatrieme 
fortifioit leur courage contre la crainte qui en cut 
fait des eſclaves, & leur eut ôötè la confiance ſi ne- 


ceſſaire au commandement. Les jeunes Seigneurs Xenepb. 4s 


ctoient èlevez à la porte du Roi avec ſes enfans. e ri. 
On prenoit un ſoin particulier qu'ils ne viſſent ni *. 


n' entendiſſent rien de mal-honnete. On rendoit 


compte au Roi de leur conduite. Ce compte _ 


lui en rendoit etoit ſuivi par ſon ordre de chati- 
mens, & de recompenſes. La jeuneſſe qui les 
voyoit , apprenoit de bonne heure avec la vertu, la 
{cience d'obeir & de commander. Avec une fi belle 
inſtitution que ne devoit- on. pas eſperer des Rois de 


Perſe & de leur nobleſſe, fi on eut eu autant de 
ſoin de les bien conduire dans le progrès de leur 


age qu'on en avoit de les bien inſtruire dans leur en- 


fance? Mais les mœurs corrompuès de la nation 


les entraĩnoient bientòt dans les plaiſirs, contre 
leſquels nulle education ne peut tenir. Il faut 
pourtant confeſſer que malgre cette molleſſe des 
Perſes, malgre le ſoin qu' ils avoient de leur beauté & 
de leur Parure, ils ne manquoient pas de- valeur. 


Ils 
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380 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
Ils s'en ſont toùjours piquez, & ils en ont donne 
d'illuſtres marques. L'art Militaire avoit parmi eux 
la preference qu'il meritoit , comme celui a Pabri 
duquel tous les autres peuvent s'exercer en repos. 
Mais jamais ils n'en connurent le fond, ni ne ſü- 
rent ce que peut dans une armee la ſeyerite, la diſci- 
pline , Parrangement des troupes, I'ordre des mar- 
ches & des campemens, & enfin une certaine con- 
duite qui fait remuer ces grands corps ſans confuſion 


& à propos. lis croyoient avoir tout fait quand ils 
avoient ramaſle ſans choix un peuple immenſe qui 


alloit au combat aſſez re{olument, mais ſans ordre; 
& qui ſe trouvoit embarraſſe d'une multitude infinie 
de perſonnes inutiles que le Roi & les Grands trai- 
nojent apres eux ſeulement pour le plaiſir. Car leur 
molleſſe etoit ft grande, qu'ils vouloient trouver 
dans Parmee la meme magnificence & les mèmes 
delices que dans les lieux ou la Cour faiſoit fa de- 
meure ordinaire; de ſorte que les Rois marchoient 


accompagnez de leurs femmes, de leurs concubines, 
de leurs Eunuques, & de tout ce qui ſervoit à leurs 


plaiſirs. La vaiſſelle d'or & d argent, & les meubles 
precieux ſuivoient dans une abondance prodigieuſe, 
& enfin tout Pattirail que demande une telle vie. Une 
armee compolee de cette ſorte & deja embarraſſee de 
la multitude exceſſive de ſes ſoldats, etoit ſurchar- 
cc par le nombre demeſurè de ceux qui ne com- 
atoient point. Dans cette confuſion, on ne pou- 
voit ſe mouvoir de concert; les ordres ne venoient 
jamais à tems, & dans une action tout alloit com- 
me il pouyoit, ſans que perſonne tut en etat d'y 
pourvoir. Joint encore qu'il falloit avoir fini bientòt, 
& paſſer rapidement dans un pais: car ce corps im- 
menſe & avide non ſeulement de ce qui etoit neceſ- 
ſaire pour la vie, mais encore de ce qui ſervoit au 
plaiſir, conſumoit tout en peu de tems, & on a pei- 
ne à comprendre dou il pouvoit tirer {a ſubſiſtance. 
Cependant , avec ce grand appareil, les Perſes 

| cton- 
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ftonnoient les peuples qui ne ſavoient pas mieux 
la guerre qu'eux. Ceux meme qui la ſavoient ſe 
trouverent ou affoiblis par leurs propres diviſions, 
ou accablez par la multitude de leurs ennemis; & 
celt par là que! Egypte, toute ſuperbe qu'elleetoit 
& de ſon antiquitè & de ſes {5ges inſtitutions & des 
conquètes de fon Seſoſtris, devint ſujette des Perſes. 
Il ne leur fut pas malaiie de dompter! Aſie mineu- 
re, & meme les Colonies Greques que la molleſſe 
de l'Aſie avoit corrompues. Mais quand ils vin- 
rent à la Grece meme, ils trouverent ce qu'ils na- 
voient jamais vii, une milice reglee, des chefs en- 
tendus, des ſoldats accoutumez a vivre de peu, des 
corps endurcis au travail, que la lute & les autres 
exercices ordinaires dans ce pais rendoient adroits: 
& des armees mèdiocres à la verite, mais ſemblables 
aces corps vigoureux od il ſemble que tout ſoit nerf, 
& ou tout eſt plein d' eſprits; au reſte ſi bien com- 
mandees & ſi ſouples aux ordres de leurs Generaux, 
qu'on eut cra que les ſoldats n avoient tous qu'une 
meme ame, tant on voyoit de concert dans leurs 
mouvemens. „ 

Mais ce que la Grece avoit de plus grand, etoit 
une politique ferme & prevoyante, qui ſavoit aban- 
donner, haſarder, & défendre ce qu'il falloit; & 
ce qui eſt plus grand encore, un courage que Pa- 
mour de la liberte & celui de la patrie rendoit invin- 
8 5 | 

Les Grecs naturellement pleins d'eſprit & de cou- 
rage avoient etE cultivez de bonne heure par des 
Rois & des Colonies venues d'Egypte, qui $etant 
etablies des les premiers tems en divers endroits du 
pats, avoient repandu par tout cette excellente po- 
lice des Egyptiens. C'eſt de la qu'ils avoient appris 
les exercices du corps, la lute, la courſe à pied, la 
courſe a cheval & ſur des chariots, & les autres 
exercices _ mirent dans leur perfection par 


les glorieuſes couronnes des Jeux Olympiques. Mais 
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ce que les Egyptiens leur av oient appris de meil- 
leur , Etoit a ſe rendre dociles, & a ſe laiſſer for- 
mer par les Loix pour le bien public. Ce n'etoit 
pas des particuliers qui ne ſongent qu'a leurs af. 
faires, & ne ſentent les maux de l' Etat qu' autant 
qu'ils en ſouffrent eux-memes, ou que le repos de 
leur famille en eſt trouble. Les Grecs etoient inf. 
truits à ſe regarder, &aregarder leur famille com- 
me partie d'un plus grand corps qui etoitle corps de 
I Etat. Les peres nourriſſoient leurs enfans dans 
cet eſprit; & les enfans apprenoient des le berceau 
a regarder la patrie comme une mere commune 4 
qui ils appartenoient plus encore qua leurs parens. 
Le mot de civilite ne fignifioit pas ſeulement par- 
mi les Grecs la douceur & la deference mutuelle qui 
rend les hommes ſociables: Phomme civil n'etoit 
autre choſe qu un bon citoyen, qui ſe regarde toũ- 
jours comme membre de!' Etat, qui fe laiſſe con- 
duire par les Loix, & conſpire avec elles au bien 
public, ſans rien entreprendre ſur perſonne. Les 
anciens Rois que la Grece avoit eus en divers pais, 
un Minos, un Cecrops, un Theſee, un Codrus, 
un Temene , un Creſphonte, un Euryſtene, un 
Patrocle , & les autres ſemblables avoient re- 
pandu cet eſprit dans toute la nation, Ils furent 
tous populaires, non point en flatant le peuple, 


mais en procurant ſon bien, & en faiſant regner la 


Loi. 

Que dirai- je de la ſeyerite des Jugemens? Quel 
es Tribunal y cut-1] jamais que celui de 
. ſi revere dans toute la Grece, qu'on di- 


ſoit que les Dieux memes y avoient comparu? Ila 


ete celebredes les premiers tems; & Cecrops appa- 
remment Payoit fonde ſur le modele des Tribunaux 
de I'Egypte. Aucune compagnie n'a conſerve ſi long- 


tems la reputation de {on ancienne ſ{everite, & l' elo- 


quence trompeuſe ena toujoursEte' bannie. 


Les Grecs ainſi policez peuà ꝓeu ſe crurent capa- 
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bles de fe gouverner euxmèmes, & la plũpart des 


villes ſe formerent en Republiques. Mais de ſages 
Legiſlateurs qui s' elevèrent en chaque pais, un Tha 
les, un Pythagore, un Pittacus , un Lycurgue, un So- 
lon, un Philolas, & tant d'autres que Hiſtoire mar- 
que, empecherent que la libertè ne degenerat en li- 


cence, Des Loix ſimplement ecrites & en petit nom- 


bre, tenoient les peuples dans le devoir, & les fai- 
ſoient concourir au bien commun du pats. 


L'idee de libertè qu'une telle conduite inſpiroit, 
ctoit admirable. Car la liberté que ſe figuroient 
les Grecs, Etoit une liberte ſoumile à la Loi, c'eſt- 
a-dire, a la Rai:on mème reconnue par tout le peu- 
ple. Ils ne vouloient pas que les hommes euſſent 
du pouvoir parmi eux. Les Magiſtrats redoutez du- 
rant le tems de leur miniſtere , redevenoient des 
particuliers * ne gardoient d' autoritè qu' autant 
que leur en donnoit leur experience. La Loi etoit 
regardee comme la maĩtreſſe: c' toit elle qui eta- 
bluſoit les Magiſtrats, qui en regloit le pou- 
voir, & qui enfin chitioit leur mauvaiſe admi- 
niſtration. | | 

Il reſt pas ici queſtion d'examiner ſi ces idees 
ſont auſſi ſolides que ſpecieuſes. Enfin la Grece en 
eroit charnjee, & preferoit les inconveniens de la li- 
berte a ceux de la ſujẽtion legitime, quòy- qu'en effet 
beaucoup moindres. Mais comme chaque forme de 
gouvernement a ſes avantages, celui que la Grece ti- 


roit du ſien, etoit que les citoyens s affectionnoient 


d' autant plus a leur pais qu'ils le conduiſoient en 
commun, & que chaque particulier pouvoit parve- 
nir aux premuers honneurs. 

Ce que fit la Philoſophie pour conſerver ! Etat 
de la Grece, n'eſt pas croyable. Plus ces peuples 
ẽtoient libres, plus il etoit neceffaire d' y tablir par 
de bonnes raiſons les regles des mœurs, & celles de la 


ſociete. Pythagore, Thales, Anaxagore, Socrate, 


Archytas, Platon, Xenophon , Ariſtote, & une in- 
' finite 
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8 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
nite d'autres remplirent la Grece de ces beaux pre. 
ceptes. Il y eut des extravagans, qui prirent le nom 


de Philoſophes: mais ceux qui ẽtoient ſuivis, Etoient 


ceux qui enſeignoient a ſacrifier Pinteret particulier 
& meme la vie a l'intèrèt general & au ſalut de 
Etat; & c' toit la maxime la plus commune des 
Philoſophes, qu'il falloit ou ſe retirer des affaires 
publiques, ou n'y regarder que le bien public. 
Pourquoy parler des Philoſophes? I. es Poetes me. 
mes qui etoient dans les mains de tout le Peuple, les 
inſtruiſoient plus encore qu'ils ne les divertiſſoient. 
Le plus renommè des Conquerans regardoit Homere 
comme un maitre qui lui apprenoit à bien regner. 
Ce grand Poëte n' apprenoit pas moins à bien oder 
u'aetre bon citoyen. Lui & tant d'autres Poëtes, 
— les ouvrages ne ſont pas moins graves qu'ils 


ſont agreables, ne celebrent que les arts utiles ala 


vie humaine, ne reſpirent que lebien public,la pa- 
trie, la ſociete, & cette admirable civilitè que nous 
avons expliquee. | 
Quand la Grece ainſi elevee regardoit les Aſiati- 
ques avec leur delicateſſe, avec leur parure & leur 
beaute ſemblable a celle des femmes, elle n'avoit 
que du mepris pour eux. Mais leur forme de gou- 
vernement qui ravoit pour reg'e que lavolontedu 
Prince, maitreſſe de toutes les loix & meme des 
plus ſacrees, lui inſpiroit de Phorreur ; & Vobjet le 
lus odicux qu'cut toute la Grece , etoient les Bar- 
fares. 
; Cette haine etoit venue aux Grecs des les pre- 
foe. Paneg. : n FR 
| mier tems, & leuretoit devenuè comme naturelle, 
Une des choſes qui faiſoit aimer la Poëſie d' Home- 
re, eſt qu'il chantoit les victoires & les avantages de 
la Grece ſurP Aſie. Du cote de l'Aſie etoit Venus, 
c'eſt- a- dire, les plaiſirs, les folles amours & la mol- 
leſſe: du cdte de Fa Grece etoit * , Ceſt-a-dire, la 
gravite avec Vamour conjuge Mercure avec Velo- 


quence, Jupiter & la ſage 


e politique, Du c6te de 
| N P' Aſie 


J Aſie | 
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UNIVERSELLY 33% 
P Aſie ẽtoit Mars impetueux & brutal, c'eſt-a-dire, la 
uerre faite avec fureur, du còtè de la Grece etoit 


Pallas, ceſt-à-dire, ' art militaire & la valeur conduite 


par eſprit. La Grece depuis ce tems avoit toujours 


cru que Vintelligence & le vrai courage ctoit ſon 
partage nature]. Elle ne pouvoit ſouffrir que VAſie 


penſãt ala ſubjuguer; & en ſubiſſant ce joug, elle et 
cru aſſujetir la vertu a la voluptè, Veſprit au corps, 
& le veritable courage a une force inſenſee qui con- 
ſiſtoĩit ſeulement dans la multitude. 


La Greceetoit pleine de ces ſentimens, quand el- 


le fut attaquee par Darius fils d'Hyſtaſpe & par 
Xerxes, avec des armees dont la grandeur 2 
fabuleuſe, tant elle eſt norme. Auſſi- tot chacun 


ſe prepare a defendre ſa liberte. Quoy que tou- 


tes les villes deGrece fiſſent autant de Republiques, 
Vinteret commun les rèünit, & il ne s'agiſſoit en- 


tre elles que de voir qui feroit le plus pour le bien 
public. Il ne couta rien aux Atheniens d'abandon- 
ner leur ville au pillage & a Pincendie ; & après 


qu'ils eurent ſauvè leurs vieillards & leurs femmes 
avec leurs enfans, ils mirent ſur des vaiſſeaux tout 
ce qui Etoit capable de porter les armes. Pour arrè- 
ter quelques jours Parmee Perfienne a un paſſage 
difficile, & pour lui faire ſentir ce que c'etoit que la 
Grece, une poignee de Lacedemoniens courut avec 
ſon Roi à une mort afſairee, contens en mourant 
d'avoir immole à leur patrie un nombre infini de 


ces Barbares, & d'avoir laiffe à leurs Compatrio-—- 


tes exemple d'une hardieſſe inouie. Contre de 
telles armees & une telle conduite, la Perſe ſc trouva 


foible , & Eprouvapluſicurs fois à ſon dommage, ce 


ue peut la diſcipline contre la multitude & la con- 
— » & ce que peut la valeur conduite avec art 
contre une impetuolite aveugle. | 
Il ne reſtoit à la Perſe tant de fois vaincue, que de 
mettre la diviſion parmi les Grecs, & Petat meme 
eu ils ſe trouvoient par leurs victoires, rendoit cette 
R „ 
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Plat. de entrepriſe facile. Comme la crainte les tenoit unis, 

4 117 ja victoire & la conſiance rompit union. Accoùtu- 

meꝛ a combatre & a vaincre, quand ils crurent n'a- 

voir plus à craindre la puiſſance des Perſes, ils ſe tour- 

nerent les uns contre les autres. Mais il faut expli- 

quer un peu davantage cet Etat des Grecs, & ce ſe- 

cret de la Politique Perſienne. 1 | 

Parmi toutes les Rẽpubliques dont la Grece toit 

compolſece , Athenes & Lacedemone etoicnt ſans 

comparaiſon les principales. On ne peut avoir plus 

d'eſprit qu'on en avoit à Athenes, ni plus de force 

qu'on en ayoit a Lacedemone. Athenes vouloit le 

lair: la vie de Lacedemone Etoit dure & laborieu- 

e. Lune & autre ajmoit la gloire & la liberte: 

mais a Athenes la liberte tendoit naturellement 3 

la licence; & contrainte par des Loix {Everes a Lace. 

demone, plus elle Etoit reprimee au dedans, plus 

elle cherchoir a $'etendre en dominant au dehors. 

Athenes vouloit auſſi dominer, mais par un autre 

principe. L'interet ſe meloit à la gloire. Ses Cito- 

yens excelloient dans Part de nayiger, & la merou 

elle regnoit Vavoit enrichie. Pour demeurer ſeule 

maĩtreſſe de tout le commerce, il n'y avoit rien 

qu'elle ne voulut aſſu;etir; & ſes richeſles qui lui 

inſpiroient ce deſir, lui fourniſſoient le moyen de 

le ſatisfaire. Au contraire, à Lacedemone, Pargent 

Etoit mepriſe. Comme toutes ſes Loix tendoieut a 

en faire une Republique guerriere , la gloire des ar- 

mes etoit le ſeu] charme dont les eſprits de ſes Cito- 

ens fuſſent poſſedez. Des li naturellement elle vou- 

for dominer; & plusellcetoit au deſſus de lVintertt, 
plus elle s'acandonnoit a l' ambition. 

Lacedemone par ſa vie reglee ẽtoit ferme dans {es 

maximes & dans ſes deſſeins. Athenes ẽtoit plus vi- 

ve, & le Peuple y toit trop maitre, La Philoſophie 

& les Loix fai ſoient a la verite de beaux effets dans 

des naturels ſi exquis; mais la Raiſon toute ſeule n'e- 


| leg. 111. 


Plat. de toit pas capable de les retenir. Un ſage Athenien , & 
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UNIVERS ELLE. _ 
qui connoiſſoit admirablement le naturel de ion 

pais, nous apprend que la crainte etoit neceſfaire à 

ces eſprits trop yifs & trop libres; & qu'il n'y eut plus 

moyen de les gouverner, quand la victoire de Sala- 

mine les eut raflurez contre les Perſes. 

Alors deux choſes les perdirent, la gloire de 


leurs belles actions, & la ſureté ou ils croyoient 


etre. Les Magiſtrats n'etoient plus ecoutez; & com- 
me la Perſe etoit afligee par une exceſſive ſujẽtion. 
Athenes, dit Platon, reſſentit les maux d'une liberté 
exceſſive. 11 | 
Ces deux grandes Republiques ſi contraires dans 
leurs mœurs & dans leur conduite, s' embarraſſoient 
Pune l'autre dans le deſſein qu'elles avoient d aſſu- 
jetir toute la Grece; de forte qu'elles etoient toũ- 
jours ennemies, plus encore par la contrariete de 
leurs interets , que par Vincompatibilite de leurs 
humeurs, = bt] 
Les villes Greques ne youlojent la domination ni 
de Pune ni de l'autre, car outre que chacun ſou- 
haitoit pouvoir conſerver fa liberte , elles trou- 
voient l' Empire de ces deux Republiques trop ta- 
cheux. Celui de Lacedemonee<etoit dur. On remar- Ariſt. Pol, 
quoit dans fon Peuple je ne ſai quoi de farouche. vI11. 4. 
Un gouvernement trop rigide & une vie trop labo- 
rieuſe y rendoit les eſprits trop fiers, trop auſteres,& 


trop. impeèrieux: joint qu'il falloit ſe rẽſoudre a n' e- 


tre jamais en paix ſous Pempire d'une ville, qui 
etant formee pour la guerre, ne pouvoit ſe — Iv 14. 
ver qu en la continuant ſans reliche. Ainſi les Lace- Nenoph. de 
demonicns vouloient commander, & tout le monde Rer. Lac. 
craignoit qu'ils ne commandaſſent. Les Atheniens 3 
etoient naturellement plus doux & plus agreables. * 
Il n'y avoit rien de plus delicieux a voir que leur vil- 
le, ou les feres & les jeux ẽtoient perpetuels, ou 
Pecſprit , ou la liberte & les paſſions donnoient tous 
les jours de nouveaux ſpectacles. Mais leur conduite 
inegale deplaiſoit à leurs __ , &etoit encore plus | 

| * In- 
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zZarreries d'un peuple flate, c'eſt-a-dire, ſelon Platon, 


quelque choſe de plus dangereux que celle d'un 


Plat de 
44g. 111. 


Polyb. lil. 


III c. 6. 


** 


Prince ge par la flaterie. 
Ces deux villes ne permettoient point à la Grece 


de demeurer en repos. Vous avez yu la guerre du 


Peloponneſe, & les autres toũjours cauſces ou entre- 
tenues par les jalouſies de Lacedemone & d' Athenes. 
Mais ces memes jalouſies qui troubloient la Grece, 
la ſoutenoĩent en quelque facon, & l' empèchoient 


de tomber dans la dependance de Pune ou del autre 


de ces Republiques. 

Les Perſes appergurent bientdt cet etat de la 
Grece. Ainſi tout le ſecret de leurPolitique ẽtoit d en- 
tretenir ces jalouſies, & de fomenter ces diviſions. 
Lacedemonequietoit la plus ambitieuſe, fut la pre- 
mierea les faire entrer dans les querelles des Grecs. 
Ils y entrerent dans le deſſein de ſe rendre maitres 
de toutela Nation ; & ſoigneux d'affoiblir les Grecs 
les uns par les autres, ils n'attendoient quele mo- 
ment de les accabler tous enſemble. Deja les vil- 
les deGrece re regardoient dans leurs Guerres que 
le Roi de Perſe qu'elles appelloient le grand Roi, 
ou le Roi par excellence, comme ſi elles ſe fuſſent 
deja comptees pour ſujettes: mais il n'ctoit pas poſ- 
ſible que lanc en eſprit de la Grece ne ſe reveillata 
la veille de tomber dans la ſervitude, & entre les 
mains des Barbares. De petits Rois Grecs entrepri- 
rent de s' oppaſer a ce grand Roi, & de ruiner ſon 
Empire. Avec une petite armèe, mais nourrie dans 


la diſcipline que nous avons vue , Ageſilas Roi de 


Lacedemone fit trembler les Perſes dans l' Aſie mi- 


neure, & montra qu'on les pouvoit abbatre. Les 
ſeules diviſions de la Grece arreterent ſes conquètes; 


mais il arriva dans ces tems-la que le jeune Cyrus 


frere d' Artaxerxe ſe revolta contre lui. Il avoit dix- 


mille Grecs dans ſes troupes, qui ſeuls ne purentetre 


rompus dans la deroute univerſelle de ſon armee. II 


fut 


inſupportable à leurs ſujets. Il falloit eſſuyer les bi- 
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 UNIVERSEUL LE 
fut tue dans la bataille, & de la main d'Artaxerxe, 3 
ce qu'on dit. Nos Grecs ſe trouvoient ſans protecteu 
au milieu des Perſes & aux environs de Babylone. 
Cependant Artaxerxe victorieux ne put ni les obli- 
ger à poſer volontairement les armes, ni les y forcer. 
Ils congurent le hardi deſſein de traverſer en corps 


d'armèe tout ſon Empire pour retourner en leur 
pats, & ils en vinrent a bout. Toute la Grece vit 


alors plus que jamais, qu'elle nourrifloit une milice 
invincible, a laquelle tout deyoit ceder,, & que ſes 


ſeules diviſions la pouvoient ſoumettre à un ennemi 


trop foible pour lui refiſter quand elle ſeroit ume. 

Philippe Roi de Macedoine, également habile & 

vaillant, menagea fi bien les avantages que lui don- 

noit contre tant de Villes & de 2 diviſces' 
un Royaume petit à la verite, mais uni, & ou la Puiſ- 

ſance Royale eroit abſoluè, qu'à la fin moitie par 

adreſſe, & moitiè par force, il ſe rendit le plus puiſ- 
fant de la Grece, & obligea tous les Grecs a marcher 

ſous ſes etendarts contre Pennemi commun. Il fut 
tuè dans ces con jonctures: mais Alexandre ſon fils 

ſucceda à ſon Royaume & à ſes deſſeins. 

Il trouva les Macedoniens non ſeulement aguer- 
ris, mais encore triomphans, & devenus par tant de 
ſucces preſque autant ſupericurs aux autres Grecs en 
valeur & en diſcipline, que les autres Grecs etoient 
au deſſus des Perſes & de leurs ſemblables. 

Darius qui regnoit en Perſe de ſon tems etoit 


juſte, vaillant, genereux, aime de ſes peuples, & ne 


manquoit ni d'eſprit, ni de vigueur pour executer ſes 
deſſeins. Mais ſi vous le comparez avec Alexandre, 
{on eſprit avec ce genie pergant & ſublime, fa valeur 
avec la hauteur & la termetede ce courage invincible 
qui ſe ſentoit anime par les obſtacles, avec cette ar- 
deur immenſe d'accroitre tous les jours ſon nom 
qui lui faiſoit preferer a tous les perils, a tous les 
travaux, & à mille morts, le maindredegre de gloi- 
re; enfin, avec cette confiance qui lui faiſoit ſentir 


Diod. XV11+ 


fed. I, 
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au fond de ſon cœur que tout lui devoit ceder com- 


me à un homme que {a deltinee rendoit ſupericur 


aux autres, confiance qu'il inſpiroit non ſeulement 
à ſes Chefs, mais encore aux moindres de ſes ſol- 
dats qu'il elevoit par ce moyen au deſſus des difficul- 
tez, & au deſſus d' eux- mèmes: vous jugerez aile- 
ment auquel des deux appartenoit la victoire. Et ſi 
vous joignez à ces choſes les avantages des Grecs & 
des Macedoniens au deſſus de leurs ennemis, vous 
avouerez que la Perſe attaquee par un tel Heros & 
par de telles armees , ne pouvoit plus èviter de chan- 
ger de maitre. Ainſi vous decouyrirez en meme 
tems cequiaruinePEmpire des Perſes, & ce qui a 
elevè celui d' Alexandre. 

Pour lui faciliter la victoire, il arriva que la 
Perſe perdit le ſeul General qu'elle put oppoſer aux 
Grecs : Cetoit Memnon Rhodien. Tant qu' A- 
lexandre cut en téte un {fi fameux Capitaine, il 

ut ſe glorifier d'avoir vaincu un enne mi digne de 
Fai. Au lieu de haſarder contre les Grecs une ba- 
taille generale, Memnon vouloit qu'on leur diſ- 
putat tous les paſſages, qu'on leur coupat les vi- 
vres, qu'on les allät attaquer chez eux, & que 
par une attaque vigoureuſe on les forgat a venir 
detendre leur pais. Alexandre y avoit pourvu., & 
les troupes qu'il avoit laiſſees a Antipater , ſuſh- 
ſoient pour garder la Grece. Mais fa bonne fortune 
le delivra tout d'un coup de cet embarras. Au com- 
mencement d'une dive: ſion quideja inquietoit tou- 
te la Grece, Memnon mourut,& Alexandre mit tout 
a ſes pieds. | | 5 8 x 

Ce Prince fit ſon entree dans Babylone avec un 
_Eclat qui ſurpaſſoit tout ce que l Univers avoit ja- 
mais vi ; & apres avoir venge la Grece, aprcs 
avoir ſubjugue avec une promptitude incroyable 
toutes les terres de la domination Perſienne, pour 
aſſurer de tous cotez ſon nouvel Empire, ou plu- 


tot pour contenter {on ambition, & rendre ſon 


nom 
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nom plus fameux que celui de Bacchus, 3 


dans les Indes, of il poufla ſes conquètes plus 
loin” que ce celebre vainqueur. Mais celui que 
les deſerts; les fleuves, & les montagunes n etoient 


* capables d'arrèter, fut contrainr de ceger 2 
e 


s ſoldats rebutez qui lui demandoient da repos. 
Reduit a ſe contenter des ſuperbes monumens qu'il 


laiſſa ſur le bord de PAraſpe, it ramena ſon ar- 


mee par une autre route que celle qu'ilavoit tenue , 
& dompta tous les pais qu il trouva ſur ſon paſ- 
ſage. | E i 1 | wa Ti . Ce ys 

II revint à Babylone craint & reſpectè, non pas 
commo un Conquerant, mais comme un Dieu. 


Mais cet Empire formidable qu il avoit conquis 
ne dura pas plus long- temps que ſa vie qui fut fort | 


courte. AP age de trente trois ans, au milieu des plus 
vaſtes deſſeins qu'un homme efit jamais congu, & 
avec les plus juſtes eſperances d'un heureux ſucces, 
il mourut fans avoir eu le loifir d ẽtablir ſolidement 
ſes affaires, laiſſant un frere imbècille, & des en- 
fans en bas age incapables de ſoutenir un fi grand 
poids. Mais ce qu'il y avoit de plus funeſte pour {a 
Maiſon & pour ſon Empire, eſt qu'il hilloit des 


Capitaines à qui il avoit appris à ne reſpirer que 


ambition & la guerre. II previt a quels exces ils 
ſe porteroient quand il ne ſeroit plus au monde, pour 
les retenir, & de peur d'en ètre dedit, il n'oſa nom- 
mer ni ſon fucceffeur, ni le tuteur de ſes enfans. II 
edit ſeulement que ſes artis celebreroient les fune- 
railles avec des batailles fanglantes, & il expira dans 
la fleur de for age, plein des triſtes images de la con- 
fuſion qui devoit fſuivre {a mort. | 
En effet, vous avez vũ le partage de ſon Empire, 

& la ruine affreuſe de {a Maiſon. La Macedoine, fon 
ancien Royaume tenu par ſes Ancetres depuis tant 
de fiecles, fut envahi de tous cdtez comme une 
ſucceſſion vacante, & apres avoir été long-temps 
la proye du plus fort, il paſa enfin a une autre fa- 
K+ mille. 
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mille. Ainſi ce grand Conquerant, le plus renom - 


me & le plus illuſtre qui fut jamais, acts le der- 
nier Roi de {a race. S il füt demeure paiſible dans 
la Macedoine, la grandeur de fon Empire n'auroit 
tente ſes Capitaines, & il cut pù laiſſer a ſes en : 
s le Royaume de ſes peres. Mais parce qu'il 
avoit ẽtẽ trop puiſſant, il fut cauſe de la perte de 
tous les ſiens: & voila le fruit glorieux de tant de 


- 
* 2 


conquẽtes. - 


Sa mort fut la ſeule cauſe de cette grande revo- 


lution. Car il faut dire a fa gloire, que ſi jamais 


homme a <te capable de ſoutenir un 11 vaſte Em- 
ire, quoique nouvellement conquis, ga été 
ans doute Alexandre, puis qu'il n avoit pas moins 
d'eſprit que de courage. Il ne faut donc point im; 
uter à ſes fautes, quoiqu'il en ait fait de grandes, 
a Chute de ſa famille, mais ala ſeule mortalite; ſi 
ce n' eſt qu'on veuille dire qu'un homme de ſon hu- 


meur. & que ſon ambition engageoit toujours A 
E 


entreprendre, n'cut jamais trouvè le loiſir d'etablir 


les choſes. 
Quoiqu'il en ſoit, nous voyons par ſon exemple. 


qu'outre les fautes que les hommes pourroient cor- 
riger, C'eſt·à-dire, celles qu' ils font par emporte- 
ment, ou par ignorance, il y a un foible irreme- 
diable be aer attache. aux deſſeins hu- 
mains, & ceft la mortalite. Tout peut tomber 
en un moment par cet endroit-la, ce qui nous for- 
ce d'avovèr que comme le vice le plus inherent, ſi je 
uis parler de la ſorte, & le plus inſẽparable des cho- 
es humaines, C'eſt leur propre caducite; celui qui 
fait conſerver & affermir un Etat, a trouve un 
lus haut point de ſageſſe que celui qui ſait conquerir 
| gagner des batailles. 


n'eſt pas beſoin que je vous raconte en detail ce 


qui fit perir les Royaumes formez du debris de 


PEmpire d' Alexandre, c'eſt:à-dire, celui de Syrie, 
celui de Macedoine, & celui d'Egypte. La cauſe 
2 * enen 


comm 
de ced 
ſance! 
rer le 
rions 
& noi 
ſante 
avoir 
nation 
de ſes 
Not 
a engl. 
ſortis | 
habito 
que ne 
que to 


Mon: 


main. 

hiſtoir 
parfait 
celles 


fon E 


mceur: 
tous le 

De 
hardi, 
ſeils, 1 
le plus 
peuple 
De 

oliti 

— ki 

Le | 
Pamou 
ſes lui 
liberte 
qui le 
nereu3 


- UNTVERSELLE. 393 
— commune de leur ruine eſt qu' ils furent contraints 
: de ceder a une plus grande puiſſance, qui fut la puiſ- 
| ſance Romaine. Si toutefois nous voulions conſidẽ- 
rer le dernier ẽtat de ces Monarchies, nous trouve- 
rions aiſẽment les cauſes immediatesdeteur chute; 
& nous verrions entre autres choſes que la plus puiſ- 
ſante de toutes, C'eſt-à- dire, celle 4 Syrie, après 
avoir ẽté ebranlee par la moleſſe & le luxe de la 
nation, regut enfin le coup mortel par la diviſion 
de ſes Princes. : PE 
Nous ſommes enfin venus a ce grand Empire qui VI. 
a englouti tous les Empires dePUnivers; d'ou ſont ms ng 
ſortis les plus grands Royaumes du monde que nous 
habitons, dont nous reſpectons encore les Loix, & 
que nous devons par conſequent mieux connoitre 
que tous les autres Empires. Vous entendez bien, 
Mods EIN EUR, que je parle de Empire Ro- 
main. Vous en avez vu la longue & memorable 
hiſtoire dans toute ſa ſuite. Mais pour entendre 
parfaitement les cauſes de l' elevation de Rome, & 
celles des grands changemens qui ſont arrivez dans 
ſon Etat, conſiderez attentivement avec les 
mceurs des Romains les temps d'où dependent . 
tous les mouvemens de ce vaſte Empire. 
De tous les peuples du monde le plus fier & le plus 
hardi, mais tout enſemble le plus regle dans ſes con- 
ſeils, le plus conſtant dans ſes maximes, le plus aviſe, 
le plus laborieux, & enfin le plus patient, a etele 
peuple Romain. 
De tout cela s' eſt formee la meilleure milice & la 
politique la plus prevoyante, la plus ferme, & la 
plus ſuivie qui fut jamais. 
Le fond d'un Romain, pour ainſi parler, <toit 
Pamour de ſa libertè & de ſa patrie. Une de ces cho- 
ſes lui faiſoit aimer l'autre: car parce qu'il aimoit ſa 
liberté, il aimoit auſſi ſa patrie comme une mere 
qui le nourriſſoit dans des ſentimens egalement ge-. 
nereux & libres. | 
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cas particuliers ou les Rois deferoient au 
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- Sous cenomdeliberte, les Romains ſe figuroient 
avec les Grecs un Etat ouperſonne ne tar ſujet que 


de la Loi, & ou la Loi fut plus puiſſante que les 


hommes. | 
Au reſte, quoique Rome fut nee ſous un gouver- 
nement Royal, elle avoit mEme ſous ſes Rois une 


| liberte qui ne convient gueres à une Monarchie re- 


lee. Car outre \ les Rois etoient eleQifs , & que 

election gen faiſoit par tout le peuple, c etoit en- 
core au peuple aflemble a confirmer les Loix, & a 
reſoudre la paix ou la guerre. Il y avoit meme des 
peuple le 
jugement ſouverain: temoin Tullus Hoſtilius, qui 
n oſant ni condamner ni abſoudre Horace, comble 
tout enſemble & d'honneur pour avoir vaincu les 


| Curiaces, & de honte pour avoir tueiaſceur, le fit 


juger par le Peuple. Ainſi les Rois n'avoient propre- 
ment que le commandement des armees, & l'auto- 
rite de convoquer les aſſemblees legitimes , d'y pro- 
poſer les affaires, de maintenir les Loix, & d' execu- 
ter les Decrets publics. CS. 

Quand Servius Tullius congut le deſſein que 


vous avez vu de reduire Rome en Republique, il 


augmenta dans un peuple deja ſi libre l amour de la 
liberté; & de là vous pouvez juger combien les Ro- 
mains en furent jaloux quand ils l'eurent gouree 
toute entiere ſous leurs Conſuls. 
On fremit encore en voyant dans les Hiſtoires la 
triſte fermetè du Conſul Brutus, lors qu'il fit mou- 
rir a ſes yeux ſes deux entans, qui s' etoient laiſſez 
entrainer aux ſourdes pratiques que les Tarquins 
faiſoient dans Rome pour y retablir leur domina- 
tion. Combien fut affermi dans l'amour de la libertè 
un peuple qui voyoit ce Conſul ſevere immoler a la 
liberté 1a propre famille? Il ne faut plus s'etonner, 
fi on mepriſa dans Rome les efforts des peuples voi- 


ſins, qui entreprirent de retablir les Tarquins ban- 
nis. Ce fut en vain que le Roi Por ſena les prit en ſa 
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A 
protection. Les Romains preſq ue Himes; Iuf firent” 
connoitre par leur fermete, qu'ils vouloienr' dd 


moins mourir libres. Le peuple fut encore plus ferme i. Las. 


que le Senat; & Rome entiere fit dite à ce puiſſant II. 13. 
Roi qui venoit de la rẽduire à Pextrẽmitè, qu'il eeſ- 5. 
ſit d intercẽder pour les Tarquins, puis quereſolue 
de tout haſarder pour ſa libertè, elle receyroit plũ- 

tot ſes ennemis que ſes Tyrans. Porſena etonne 

de la flertꝭ de ce Peuple, & de la hardfefle plus qu hu - 
maine de quelques particuliers, refotutde laiſſer les 
Romains joutr en paix d'une liberte qu' ils Avoĩent 
. Pf ĩ˙ operons 

La liberte leur ẽtoit donc un treſor qu'ils prefe- 

roient à toutes les richeſſes del Univers. Auſſi avez- 
vous vu que dans leurs commencemens, & mEme 
bien avant dans leurs progres, la pattvrete n'etoit 

pas un mal pour eux: au contraire , ils Ia regar- 
doient comme un moyen de garder leur liberteplus 
entire, n'y ayant rien de plus librè ni de plus inde- 
pendant qu'un homme qui ſait vivre de peu, & qui 
{ans rien attendre de la protection ou de la liberalite 
d'autrui, ne fonde ſa ſubſiſtance que ſur ſon induſ- 

trie & fur ſon travail. | G 

C'eſt ce que faiſoient les Romains. Nourrir du 

beſtial, labourer la terre, ſe derober a eux- mëmes 
cout ce qu'ils pouvoient, vivre d' pargne & de tra- 
vail: voila quelle Etbit leur vie; c'cſt de quoi ils 
ſoarerivient leur famille, qu' ils accoũtumoient ade 


ſemblables travaux. | 


Tite Live a raifon de dire qu'il n'y cut jamais de 
peuple od la frugalitè, oitPepargne, od la pauvrete 
ayent ẽtè plus long- temps en honneur, Les Sena- 
teurs les plus illuſtres, a n' en regarder quel extèrieur 
differoient peu des paiſatis, & n'avoientd*eclatnide 
majeſte qu en public, & dans le Senat. Dureſte on 
les trouyoit occupez du labourage & des autres ſoins 
de la vie ruſtique, quand on les alloit querir pour 
commander les arméecs. Ces exemples ſont fre- 

| R 6 queen: 
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ces grands Capitaines qui vainquirent Pyrrhus, un 


Roi fi riche, n'avoient que de la vaiſſelle de terre; 


& le premier a qui les Samnites en offroient d'or & 
d'argent, repondit que ſon plaiſir n'ctoit.pas den 

avoir, mais de commander a qui en avoit. Apres. 

avoir triomphe, & avoir enrichi la Republique 

de depouilles de ſes ennemis, ils n'avoient pas de 

quoi ſe faire enterrer. Cette moderation duroit 

encore pendant les guerres Puniques. Dans la pre- 

Tie. Liv. miere on voit Regulus General des armees Romai- 
E. XvIII. nes demander ſon conge au Senat pour aller culti- 
ver {a metairie abandonnee pendant fon abſen- 


ce. Apres la ruine de Carthage, on voit encore 


de grands exemples de la premiere ſimplicite. 
Emilius Paulus qui. augmenta le treſor public, 
par le riche treſor des Nois de Macedoine , vi- 
voit ſelon les regles de Pancicnne frugalite , & 
mourut pauvre. Mummius, en ruinant Corin- 


the, ne profita que pour le public des richeſſes 


bit. I. Of. de cette ville opulente & voluptueuſe. Ainſi les ri- 
cheſſes etoient mepriſces: la moderation & l' inno- 
cence des Generaux Romains faiſoient Padmiration 

des peuples vaincus. | 
Cependant dans ce grand amour de lapauyrete, 
les Romains n'*epargnoient rien pour la grandeur 
&& pour la beautè de leur ville. Des leurs commence- 
mens, les ouyrages publics furent tels, que Ro- 


me wen rougit pas depuis mEme qu'elle ſe vit 


Tit. Liv. I. maitreſſle du monde. . Le Capitole bati par Tar- 
33. . 56- quin le Superbe, & le Temple qu'il eleva à Jupi- 


VI. Fo 


ter dans cette fortereſſe, etoientdignes des lors de 
phy la Majeſte du plus grand des Dicux: & de la gloire 
Tac. i. future du Peuple Romain. Tout le reſte repondoit 
. a cette grandeur. Les principaux temples, les mar- 
AX&yI, 15. chez, les bains, les places publiques, les grands che- 
mins, les aqueducs, les cloaques memes & les 


Egouts de la ville ayoient une magnificence qui pa- 


roi- 


quens dans PHiſtoire Romaine. Curius & Fabrice, 
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roitroit incroyable, fi elle n toit atteſtee- par tous 


les Hiſtoriens, & confirmee par les reſtes que nous 


en voyons. Que dirai- je de: pompe des triom- 
phes, des ceremonies de la Religion, des jeux & 
des ſpectacles qu on donnoit au peuple? En un mot Dion. Ha 


tout ce qui ſervoit au public, tout ce qui pouvoit vii. Ant. 


donner aux peuples une grande idee de leur com- Rm. 
mune patrie, ſe faiſoit avec profuſion autant que le 
temps le pouvoit permettre. L'epargneregnoit ſeu- 
lement dans. les maiſons particulieres, Celui qui 
augmentoit {es reyenus & rendoit ſes terres plus fer- 
tiles par ſon; induſtrie & par ſon travail, qui toit le 
meilleur ceconome ,. & prenoit le plus ſurlui-me- 
me, $Scſtimoitle plus libre, le plus puiſſant, & le 
Fenn, 5 ho of eds aid | 

Il n'y a rien de plus eloigned*unetelle-ne,que la 
moleſſe. Tour tendoit plutot à l'autre excès, je veux 
dire, à la durete. Auſſi les mœurs des Romains a- 
voient- elles naturellement quelque choſe, non ſeu- 
lement de rude & dęrigide, mais encore de ſauvage 
& de farouche. Mais ils n'oublierent rien pour ſe re- 
duire eux- mèmes ſous. de bonnes loix, & le peuple 
le plus jaloux de {a liberte que I Univers ait jamais 
vu, ſe trouva en meme temps le plus ſoumisa les 


Magiſtrats & à la puiſſance legitime. 


La milice d'un tel peuple ne pouvoit manquer 
d' tre admirable, puis qu'on y trouvoit avec des 
courages fermes & des corps vigoureux une ſi 
prompte & ſi exacte obeiflance. | 

Les Loix de cette milice etolent dures, mais ne- 
ceſſaires. La victoire etoit perilleuſe, & ſouvent 


mortelle, à ceux qui la gagnoient contre les ordres, 


II y alloit de la vie, non ſeulement à fuir, a quitter 
ſes. armes, a abandonner ſon rang, mais encore 
a ſe remuer, pour ainſi dire, & à branler tant ſoit 
peu ſans le commandement du General. Qui met- 
toit les armes bas devant lennemi ,. qui aimoit 
mieux ſe laiſſer prendre que de mourir glorieuſe- 
33 R7 ment 
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ment pour ſa Patrie, &toit jugè indighe de tdfite al 
ſiſtance. Pour Pordinaire on ne 1 les 
priſonniers parmi les Citoyens; & on les laſſſoòit aux 
| ennemis comme des membres retranchez de la Re- 
Ge. de Off, publique. Vous avez vir dans Florus & dans Cice- 
Hr. Fru ron PHiftoire de Regulus, qui perſuada au-Senat; 
II. 2. aux depens de'fa propre vie, d'abandontier les pri. 
ſonniers aux CartHagineis. Dans la guerre d' Anni. 


Polyb. vr. bal, & apres la perte de la bataille de Cintttes) ceſt- aj- 


56. t. dire, dans le temps o Rome epuilee par tant de 
37) r pertes manquoit le plus de ſoldats, le Seat aima 
% mieux armer contre ſa coũtume huit mille eſcla- 
ves que de racheter huit mille Romains qui ne lui 
auroient pas plus coure que la nouvelle milice qu'il 
Cic. de Off. fallut lever. Mais dans la neceſſite des affaires on 
HI, Etabiit plus que jamais comme une Loi inviola- 
ble, qu'un ſoldat Romain devoit ou vaincre ou 
mourir. e uin, Fw | 
Par cette maxime les Arrhtes Romaines, quoique 
defaites & rompuès, ' combatotent & ſe rallioient 
juſqu'a la derniere extrẽmitè; & comme remarque 
Saliaſt. de Salluſte, il ſe trouve parmi ſes Romains plus de gens 
bello Catil. punis pour avoir combatu ſans en avoir ordre, que 
9. pour avoir lache le pied & quitfe {on poſte, de ſorte 
que le courage avon plus beſoin d etre rẽprime, que 
la laãcheteè nꝰavoit beſoin d' etre excitee. e 


Ils joignirent a la valeur Pefprit & Pinven- 


tion. Outre qu'il ètofent par eux-mEmes appliquez 


& ingenieux, ils ſavoient profiter ad mirablement 


de tout ce qu' ils voyoient dans les autres peuples de 
com mode pour les campemens, pour les ordres de 
bataille, pour le genre mEme des armes, en un 
mot pour faciliter tant Partaque que la defenſe, 
Vous avez va dans Salluſte' & dans les autres Au- 
tears ce que les Romaſns ont appris de leurs voiſins 
& de leurs ennemis mèmes. Qui ne fait qu'ils 
ont appris des Carthaginois Vinvention des Galeres 
par leiquelles ils les ont batus, & euſin qu ils ont tire 
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de toutes les nations qu'ils ont connuès de quoi les 
ſurmonter toutes? * 


En effet, il eſt certain de leur aveu propre, que 


jes Gaulois les ſurpaſſoient en force de corps, & 


/ 


ne leur cedoient pas en courage. Polybe nous fait Pohb. II. 
voir qu'en une rencontre deciſive les Gaulois d'ail- 28. & {eq 


leurs plus forts en nombre montrerent plus de har- 
dieſſe que ne firent les Romains , quelque defer- 
minez qu'ils fuſſent; & nous voyons toutefois en 
cette mẽme rencontre ces Romains inferieurs en 
tout le reſte Pemporter ſur les Gaulois, parce qu'ils 
ſavoient choifir de meilleures armes, ſe ranger 
dans un meilleur ordre, & mieux profiter du temps 
dans la melee. Ceſt-ce que vous pourrez voir 
quelque jour plus exactement dans Polybe; & vous 
avez ſouvent remarque vous-mème dans les Com- 
mentaires de Cefar, que les Romains commandez 
par ce grand homme ont ſubjuguè les Gaulois plus 
encore par les adreſſes de Part militaire que par leur 
valeur. 15 

Les Macedoniens fi jaloux de conſerver Pancien 
ordre de leur milice formee par Philippe & par 
Alexandre croyoient leur Phalange invincible, & 
ne pouvoient je perſuader que l'eſprit humain fur 
capable de trouver quelque choſe de plus ferme. 


donienne qui n'etoit qu'un gros bataillon quarre , 
tort epais de toutes parts, ne pouvoit ie mouvoir 


que tout d'une piece, au licu que Parmee Ro- 


maine diſtinguèe en petits corps, <etoit plus 
prompte & plus diſpoſee à toute ſorte de mouve- 
mens. 
Les Romains ont donc trouve, ou ils ont 
bien - tot apris Vart de diviter les armees " 
| | or 
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Cependant le meme Polybe & Tite Live après lui Holy b. xv ir- 


/ / \ . — L #1 OXCEY . 
ont demontre, qu'a contiderer ſeulement la na- 2. ? 
tare des armees Romaines & de celles des Macedo- Tit. Liv. 
niens, les dern:eres ne pouvoient manquer detre . 9. 


1 . - .' AXX1,3 
batues a la longue, parce que la Phalange Mace- ,- * 
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uſieurs bataillons & eſcadrons, & de former. 


es Corps de reſerve, dont le mouyement eſt ſi 
propre a pouſſer ou a ſoutenir ce qui $'ebranle 
de part & d' autre. Faites marcher contre des 
troupes ainſi-: diſpoſces la Phalange Macedo- 
nienne: cette groſſe & lourde machine ſera ter- 
rible a la verite- a une armee ſur laquelle elle 


tombera de tout ſon poids; mais, comme parle 


Polybe , elle ne peut conſerver long- temps {a 
proprietè naturelle, c'eſt-à-dire, {a ſoliditè & fa 
conſiſtence, parce qu'il lui faut des lieux pro- 
pres, & pour ainſi dire, faits expres, & qu'a 


faute de les trouver, elle s' embarraſſe elle-me-- 
me, ou plutot elle ſe rompt par ſon propre 
mouvement. joint qu'etant une fois enfoncee, 


elle ne fait plus ſe rallier. Au lieu que Parmee 
Romaine diviſee en ſes petits corps, profite de tous 


les lieux, & sy accommode: on unit, & on la ſepa- 


re comme on veut, elle defile aiſement, & ſe raſſem- 
ble {ans peine, elle eſt propre aux detachemens , aux 
ralliemens, a toute ſorte de converſions & d*evolu- 


tions, qu'elle fait, ou toute entiere ou en partie, ſelon 


* eſt con venable; enfin elle a plus de mouvemens 
vers, & par conſequent plus d'action & plus de 
force que la Phalange. Concluez donc avec Poly- 
be, qu'il falloit que la Phalange lui cedat, & que la 
Macedoine fut vaincuè. = | 

II y aplaiſir, MonsttGnev, a vous parler de ces 


choſes dont vous &tes fi bien inſtruit par d excellens 


Maitres, & que vous voyez pratiquees ſous les or- 
dres de Louis le Grand d'une maniere fi admirable, 
W je ne ſai ſi la milice Romaine a jamais rien et 

plus beau. Mais ſans vouloir iei la mettre aux 
mains avec la milice Frangoiſe, je me contente que 
vous ayez vũ que la milice Romaine, ſoit qu'on 
regarde la ſcience meme de prendre ſes avantages, 


ou qu'on &attachea conſiderer ſon extreme {everite 
2 faire garder tous les ordres de la guerre, a ſurpaſſe 
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de beaucoup tout ce qui avoit paru dans les fiecles- 
recedens. : 

Apresla Macedoine, il ne faut plus vous parler de 
la Grece: vous avez vu que la Macedoine y tenoit 
le deſſus, & ainſi elle vous apprend à juger du reſte. 
Athenes n'a plus rien produit depuis les temps d A- 
lexandre. Les Etoliens qui ſe ſignalerent en diver- 
ſes guerres, Etoient plutòt indociles que libres, & 

larot brutaux que vaillans. Lacedemone avoit 
bi ſon.dernier. effort pour la guerre, en produiſant 
Cleomene; la ligue des Acheens, en produiſant 


Thilopœemen. Rome n'a point combatu contre ces Plat. in. | 
deux grands Capitaines; mais le dernier qui vivoit . 


du temps d'Annibal, & de Scipion, à voir agir les 
Romains dans la Macedoine , jugea bien que la 
liberté de la Gréce alloit expirer. ,. & qu'il ne 
lui reſtoit plus qu'à reculer le moment de a. 
chute. Ainſi les peuples les plus belliqueux ce» 
doient aux Romains. Les Romains ont triom- 
phe du courage dans les Gaulois, du courage & 
de Part dans les Grecs, & de tout cela ſoũtenu 
de la conduite la plus rafinee, en triomphant d' An- 
nibal; de forte que rien n'egala jamais la gloire de 
leur milice. | 

Auſſi n'ont-ils rien eu dans tout leur gouverne- 
ment dont ils ſc ſoient tant vantez que de leur dii- 
cipline militaire. Ils Pont toujours conſiderèe com- 
me le fondement de leur Empire. La diſcipline 
militaire eſt la choſe qui a paru la premiere dans 
leur Etat, & la derniere qui s'y eſt perdue, tant 
= etoit attachee a la conſtitution de leur Repus- 

ique. pant n 

Une des plus belles parties de la milice Romaine 
etoit qu'on n'y louoit point la fauſſe valeur. Les 
maximes du faux honneur qui ont fait perir tant de 
monde parmi nous, n'*etoient pas ſeulement con- 


nues dans une nation ſi avide de gloire. On remar- Fol. x 13. 


que de Scipion & de Ceſar, les deux premiers hom- 
oe - mes 
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mes de guerre & les plus vaillans qui ayent &e WM homm 
parmi les Romains, qu'ils ne ſe ſont 3 . 
lie qu' avec precaution, & lors qu'un grand beſoin 
Did. 29. le demandoit. On n'attendoit rien de bon d'un Ge. 
neral qui ne ſavoit pas connoitre le ſoin qu'il 
devoit avoir de conſerver ſa perſonne, & on re- 
ſervoit pour le vrai ſervice les actions d'une har- 
dieſſe extraordinaire. Les Romains ne vouloient 
point de batailles hazardees mal a propos, ni de 
victoires qui coùtaſſent trop de ſang; de forte 
= n'y avoit rien de plus hardi, ni tout en- 
ſemble de plus menage qu etoient les arn: es Ro- 
mannes. 7e ͤ . SOAHLIQ No. 
Mais comme il ne ſuffit pas d' entendre la guerre 
& Pon ma un ſage. conſeil pour l' entreprendre } 
propos, & tenir le dedans de l' Etat dans un bon 
ordre , il faut encore vous faire obſerver la pro- 
fonde politique du Senat Romain. & le pren- 
dre dans les bons temps de la — ae 2mm il n'y 
eut jamais d&afſemblee on les affaires fuſſen 


{ ent trai- 
tees plus mũrement, ni avec plus de fecret, ni 
avec une plus jongue -prevoyance , ni dans um plus ple tt 
grand concours, & avec un plus grand zele pour & att 


| le bien public. x cles. 
1. Mach, Le Saint Eſprit n'a pas dedaigne de marquer Un 
1. 15+ cect dans le livre des Machabees , ni de louer |: main: 
16. haute prudence & les conſeils vigoureux de cette avoie 
| ſage compagnic , où perſonne ne fe dennoit de conſe 
Pautorite que par la Raiſon, & dont tous les W pour 
membres conſpirotent a Putilitè publique ſans par- que 1 

 _ aalit6 & fans JauH⁰,M! ff oo ns 5s tenir 
Tit. Liv. Pour le ſecret, Tite Live nous en donne un plus 
*LI1.14. exemple illuſtre. Pendant qu'on mediroit la guer- mais 
re contre Perſee, Eumenes Roi de Pergame en- plus 
nemi de ce Prince vint à Rome 2 ſe liguer con- es 
tre lui avec le S-nat. 11 y fit ſes propoſitions en lors « 


Pleine Aﬀlemblee , & Vathaire fut refolue' par les tout 
lufirages d une Compagnie-compolee de __ cens & pt 
21 | Om 
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hommes. Qui croiroit que le ſecret eùt été gar- 
de, & qu'on n'ait jamais rien ſü de la delibera- 
tion que quatre ans après quand la guerre fut 
ache ve? Mais ce qu'il y a de plus ſurprenant, eſt 
que Perſce avoit a Rome ſes Ambaſſadeurs pour 
obſerver Eumenes. Toutes les villes de Grece & 


d' Aſie, qui craignoient d'etre enveloppees dans 


cette querelle, avoient auſſi enyoye les leurs, & 
tous enſemble tachoient a decouvrir une affaire 
d'une telle conſequence. Au milieu de tant d' ha- 
biles negotiateurs le Senat fut impenetrable. Pour 
faire garder le ſecret , on n'cut jamais beſoin de 


ſupplices , ni de defendre le commerce avec les 


etrangers ſous des peines rigoureuſes. Le ſecret ſe 


recommandoit comme tout ſeul, & par ſa propre 


importance. 

C'eſt une choſe ſurprenante dans la conduite de 
Rome, d'y voir le Peuple regarder preſque tou- 
jours le Senat avec jalouſie, & neanmoins lui de- 
ferer tout dans les E oecaſtons, & ſur tout 
dans les grands perils. Alors on yoyoit tout le Peu- 
ple tourner les yeux ſur cette ſage Compagnie, 


& attendre ſes reſolutions comme autant d'ora- 


cles. . 8 


Dune longue experience avoit appris aux Ro- 
mains que de [a etoijenr ſortis tous les conſeils qui 
avoient ſauve l' Etat. C'etoit dans le Senat que ſe 


conſervojent les anciennes maximes, & P'eſprit, 
pour ainſi parler, de la Republique. Cefoit là 


que ſe formoient les deſſeins qu'on voyoit ſe ſoft. 


tenir par leur propre ſuite; & ce qu'il y avoit de 
plus grand dans le Senat, eſt qu'on n'y prenoit ja- 
mais des reſolutions plus vigoureuſes que dans les 
plus grandes extremitez. 
Ce fut au plus triſte e 


» 


tat de la République, ny... 


lors que foible encore & dans fa naiſſance elle ſe vit vir. 


tout enſemble & diviiee au dedans par les Tribuns, Tit. Live 
& preſſee au dehors par les Volſques que Coriolan '* 39+ 
| 8 | = 
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write menoit contre {a Patrie. Ces peuples toujours 
batus par les Romains efpererent de ſe venger ayant 
a leur tete le plus grand homme de Rome , le 
plus entendu a la guerre, le plus liberal, le plus 
incompatible avec Pigjuſtice ; - mais le plus dur, 
le plus difficile, & le plus aigri. Ils vouloient ſe 
faire Citoyens par force, & apres de grandes con- 
quetes , maitres de la campagne & du pais, ils 
menacotent de tout perdre ſi on n' accordoit leur 
demande. Rome navoit ni armee ni chefs; & 
ncanmoins dans ce triſte etat , & pendant gu'el- 
le avoit tout a craindre, on vit ſortir tout a coup 
ce hardi Decret du- Senat, qu'on periroit 
mou quederien ceder a Pennemiarme, & qu'on 
lui accorderoit des conditions equitables , apres 

qu'il auroit retire ſes armes. 1 anP 
Diem. Hal. La mere de Coriolan qui futenvoyee pour le fle- 
VI1l ehir, lui diſoit entre autres raiſons. Ne connoiſſex- 
Tous pas les Remains; Ne ſavex- vous pas, mon fils, 
que vous men aurex rien que par les prieres , & que 
vous men obtiendrex ni grande ni petite choſe par la 
force? Le ſevere Coriolan ſe laiſſa vaincre: il lui 
en couta la vie, & les Vol ſques choiſirent d'autres 
Generaux : mais le Senat demeura ferme dans ſes 
— ug corder par force, paſſa pour une Loi fondamenta- 
cerpt. 4e le de la Politique Romaine , dont il n'y a pas un 
Zet. 66. ſeul exemple que les Romains ſe ſoient departis 
Dion. Hal. dans tous les temps de la Republique. Parmi eux, 
dans les etats les — triſtes, jamais. les foibles con- 
ſeils n'ont &te ſeulement ecoutez. Ils etoient toũ- 
jours plus traitables victorieux que vaincus: tant le 
Senat ſavoit maintenir les anciennes maximes de 
la Republique, & tant il y ſavoit confirmer le reſte 

des Citoyens. 3 

De ce meme 7 ſont ſorties les reſolutions 
priſes tant de fois dans le Senat, de vaincre les en- 


nemis par la force ouverte, ſans y employer wy 7 
| | N 


maximes, & le Decret qu'il donna de ne rien ac- 


ſes ou | 
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ſes ou les artifices , mEme ceux qui ſont permis a 
la guerre: ce que le Senat ne faiſoit ni par un faux 
point d'honneur, ni pour avoir ignoré les Loix de 
la guerre, mais paree qu'il: ne jugeoit rien de plus 
cect pour abbatre un ennemi orgueilleux quede 
lui õter toute Popinion qu'il pourroit avoir de ſes 
forces, afin _ vaincu juſques dans le cceur, il ne 
vit plus de ſalut que dans la clemence du Vain- 

ueur. | 


haute opinion des armes Romaines. La croyance 
repandue par tout que rien ne leur reſiſtoit, faiſoit 
tomber les armes des mains à leurs ennemis, & 
donnoit a leurs alliez un invincible ſecours. Vous 


yoyez ce que fait dans toute! Europe une ſemblable 


opinion des armes Frangoiſes; & le monde tonne 
des exploits du Roi, confeſſe qu'il n appartenoit 
qu'à lui ſeul de donner des bornes a ſesconquetes. 

La conduite du Senat Romain ſi forte contre les 
ennemis, n'etoit pas moins admirable dans la con- 
duite du dedans. Ces ſages Senateurs avoient quel- 
quefois pour le Peuple une juſte condeſcendance, 


comme lors que dans une extreme neceſlite non 


ſeulement ils ſe taxerent eux-memes plus haut que 


les autres, ce qui leur Etoit ordinaire, mais en- Tir. Lis. 
core qu'ils dechargerentle menu peuple de tout im- 11. 9. 


pot , ajoũtant que les pauvres payoient un aſſex 
grand tribut à la Republique, en nourriſſant leurs 
enfans. hg] | 

Le Senat montra par cette Ordonnance qu'il ſa- 
voit en quoi conſiſtoient les vrayes richeſſes d'un 


Etat; & un fi beau ſentiment joint aux — 
n 


ges d'une bonte paternelle, fit tant d' impreſſio 


dans Feſprit des Peuples, qu' ils devinrent capables 


de ſoũtenir les dernieres extremitez pour le ſalut de 
leur patrie. | 


Mais quand le Peuple meritoit d'etre blame, le 


Senatle faiſoit auſſi avec une gravitè & une vi ou 
igne 


C' eſt ainſi que s' tablit par toute la terre cette 


* 
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digne de cette ſage Compagnie, comme il arriyz 
Tit. Liv. dans le demele entre ceux d'Ardee & d' Aricie. 
111.71. L'Hiſtoire en eſt memorable, & merite de vous 
4% 7. 9. le. etre racontec. Ces deux Peuplesetoient en guerre 
ur des terres que chacun d' eux pretendoit. Enfin 
2 combatre, ils convinrint de ſe rapporter au 
jugement du Peuple Romain, dont l'equitè etoit 
reveree par tous les voiſins. Les Tribuns furent aſ- 
ſemblez, & le Peuple ayant connu dans la diſcuſ. 
ſion que ces terres pretendues par d'autres lui ap- 
partenoient de droit, ſe les adjugea. Le Senat, 
quoi que convaincu que le Peuple dans le fond 
avoit bien juge, ne put ſouffrir que les Romains 
euſſent dementi leur generolite naturelle, ni qu'il 
euſſent lachement trompe Peiperance de leurs voi- 
ſins qui s etoient ſoumis à leur arbitrage. Il n'y eut 
rien que ne fit cette Compagnie pour empecher un 
jugement d'un ſi pernicicux exemple, ou les ju- 
ges prenoient pour eux les terres conteſtees par les 
parties. Après que la Sentence eut Ete renduè, ceux 
d' Ardee. dont le droitetoitle plus apparent, indi- 
gnez d'un jugement ſi inique , etoicnt prets 4 
s' en venger par les armes. Le Senat ne fit point de 
difficulte de leur declarer publiquement qu'il etoit 
auſſi ſenſible qu'eux - memes a injure qui leur 
avoit eteè faite, qu'a la verite il ne pouvoit pas caſler 
un Decret du Peuple, mais que ſi après cette offen- 
ſe, ils vouloient bien ſe fier a la Compagnie de li 
reparation qu'ils avoient raiſon de pretendre, le & 
nat prendroit un tel ſoia de leur ſatisfaction, qu'il 
ne leur reſteroit aucun ſujet de plainte. Les Arder 
tes ſe fierent a cette parole, Il leur arriva une affaire 
capable de ruiner leur ville de fond en comble. 11s 


4 rectarent un 11 prompt ſecours par les ordres du 
4 | Senat. qu'ils ſe crurent trop bien payez de la ter- 
| re qui leur avoit ete otèe, & ne ſongeoient plus 
| qua remercier de {1 fideles amis. Mais le Senat 

ne fut pas content, juſqu'à ce qu'en leur faiſan 


ren. 
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rendre la terre que le Peuple Romain g'etoit 
adjugee, il abolit lamemoire d'un ſi infame juge- 
ment. art. as: 


je mwentreprens pas ici de vous dire combien le p re, 
Senat a fait d' actions ſemblables; combien il a li- Lv. Ci. de 
vrẽ aux ennemis de Citoyens parjures qui ne vou- H 111. 
loient pas leur tenir parole, ou qui chicanoient ſurꝰ 


leurs ſermens; combien il a condamne de mauyais 
conſeils qui avotent eu d'heureux ſucces , je vous 
dirai ſeulement que cette Auguſte Compagnie 
ninſpiroit rien que de grand au Peuple Romain, 
& donnoit en toutes rencontres une haute idee de 


ſes conſeils, perſuadee qu'elle etoit que la rẽputa- 


tion etoit le plus ferme appui des Etats. 
On peut croire que dans un Peuple ſi ſagement 
dirige, les recompenſes & les chãtimens etoient 


ordonnez avec grande conlideration. Outre que 


le ſervice & le zele au bien de Etat, etoient 
le moyen le plus far pour s'avancer dans les 
charges: les actions militaires avoient mille re- 
compenſes qui ne coùtoient rien au public, & 
qui etoient inhniment precieuſes aux particu- 
liers, parce qu'on y avoit attache la gloire ſi 
chere à ce Peuple belliqueux. Une Couronne d'or 
tres-mince , & le plus ſouvent une Couronne de 
feuilles de chEne , ou de laurier , ou de quel- 
que herbage plus vil encore, devenoit ineſtima- 
ble parmi les ſoldats, qui ne connoiſſoient point 
de plus belles marques que celles de la vertu, ni 


de plus noble diſtinction que celle qui venoit des 


actions glorieuſes. 
Le Senat, dont Papprobation teuoit lieu de re- 
compenſe , ſavoit loüer & blamer quand il fal- 


loit. Incontinent apres le combat, les Conſuls & 
les autres Generaux donnoient publiquement aux 


ſoldats & aux Officiers la loüange ou le blame 
qu'ils merirotent : mais 'eux-memes ils atten- 


doient en ſuſpens le jugement du Scnat qui * 
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403 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
de la ſageſſe des conſeils, fans ſe laiflerebloutr par 


le bonheur des Evenemens. Les loiianges Etoient 
precieuſes parce qu'elles ſe donnoient avec con 
noiſſance: le blame piquoit au vif les cœurs gene. 
reux, & retenoit les plus foibles dans le devoir. 
Les chatimens qui ſuivoient les mauvaiſes actions, 
tenoient les ſoldats en crainte pendant que les re. 
compenſes & la gloire bien diſpen{ce les elevoit au 
deſſus d'cux-meEmes. 

Qui peut mettre dans l' oſprit des Peuples la gloi- 
re, la patience dans les travaux, la grandeur de la 
nation, & l'amour de la patrie, peut ſe vanter d'a. 
voir trouve la conſtitution d Etat la plus propre a 


produire de grands hommes. C eſt ſans doute les 


grands hommes qui font la force d'un Empire. La 
nature ne manque pas de faire naitre dans tous les 
pais des eſprits & des courages ele vez, mais il faut 
lui aider a les former. Ce qui les forme, ce qui les 
ache ve, ce ſont des ſentiments forts & de nobles 
1 ſe repandent dans tous les eſprits, 
& paſſent inſenſiblement de Pun a l'autre. Quieſt 
ce qui rend ndtre Nobleſſe ſi fiere dans les com- 
bats, & fi hardie dans les entrepriſes? C'eſt l' opi- 
nion regue des Penfance , & etablie par le ſenti- 
ment unanime de la Nation, qu'unGentilhomme 
fans cceur fe degrade lui-meme , & n'eſt plus di- 
ene de voir le jour. Tous les Romains etoient nour- 


ris dans ces ſentimens, & le Peuple diſputoit avec 


la Nobleſſe a qui agiroit le plus par ces vigoureuſes 
maximes. Durant les bons temps de Rome, Pen- 


fance meme Etoit exercee par les travaux; on n'y 
entendoit prrler d' autre choſe que de la grandeur 


du nom Romain. II falloit aller à la guerre quand 
la Republique Pordonnoit,, & 13 travailler {ans ceſ- 
ſe, camper hiver & été, obeir ſans réſiſtance, 
mourir ou vaincre. Les peres qui n'elevoient pas 
leurs enfans dans ces maximes, & comme il fal- 


loit pour les rendre capables de ſervir V'Etat , - 
| etoient 


en mè 
ſe cro! 
que le 
faires, 
dans le 
avoir | 
& les 
Pyrrhi 
nant le 
tes leu 
fois vs 
mille h 
le de 

Ce f 
venoit 
fut rec 
parce 
n'avoit 


que. L 


lors on 
n'ecout 
paix. I 
& crut: 
par ſa | 

En e 
de tant 
ne yen 


par 
ent 
o 
Ne- 
oir. 


UNIVERSELLE 69g 
ctoient appellez en Juſtice par les Magiſtrats, & 
jugez coupables d'un attentat envers le public, 
Quand on a commence a prendre ce train, les 
grands hommes ſe font les uns les autres: & ſi 
Rome en a plus porte qu' aucune autre ville qui 
eut Ete avant elle, ce n'a point ete par hazard, 
mais c'eſt que Etat Romain conſtituè de la ma- 


niere que nous avons vue, ctoit pour ainſi parler 
du temperament qui deyoit Etre le plus fecond en 
Heros. | Ws 


Un Etat qui ſe ſent ainſi forme , ſe ſent auſſi 
en mEme temps d'une force incomparable , & ne 


ſe croit jamais fans reſource. Auſſi yoyons-nous | 
que les Romains n'ont jamais deſeſperè de leurs af- 
faires, ni quand Porſenna Roi d' Etrurie les affamoit 


dans leurs murailles, ni quand les Gaulois, après 
avoir brule leur ville, inondoient tout leur pais. 
& les tenoient ſerreʒ dans le Capitole , ni quand 
Pyrrhus Roi des Epirotes auſſi habile qu'entrepre- 
nant les effrayoit parſes Elephans, & detaiſoit tou- 
tes leurs armees , ni quand Aanibal deja tant de 
fois vainqueur leur tua encore plus de cinquante 


mille hommes & leur meilleure milice dans la batail- 


le de Cannes. Y | 

Ce fut alors que le Conſul Terentius Varro qui 
venoit de perdre par ſa faute une © grande bataille, 
fut regu a Rome comme vil cut ete victorieux, 
parce ſeulement 2 dans un ſi grand malheur il 
n'avoit point deſeſpere des affaires de la Republi-- 


que. Le Senat Ven remercia publiquement, & des 
lors on re ſolut, ſelon les anciennes maximes , de 
n'ecouter dans ce triſte etat aucune propoſition de 


paix. L' ennemi fut tonne; le Peuplereprit cœur, 
& crut avoir des reſſources que le Senat connoiſſoit 
par ſa prudence. = 
En effet, cette conſtance du Senat, au milieu 
de tant de malheurs qui arrivoient coup ſur coup, 
ne venoit pas ſeulement on reſolution * 
3 © 
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410 DISCOURS SUR L'HISTOIRE. 
de ne cẽder jamais à la fortune, mais d'une pro- 
fonde connoiſſance des forces Romaines & des 
forces ennemies. Rome ſavoit par ſon cens, 
Celt a dire, par le role de ſes Citoyens toujours 
exactement continue depuis Servius Tullius; el- 
le ſavoit, dis- je, tout ce qu'elle avoit de Citoyens 
— de porter les armes, & ce qu'elle pouvoit 
perer de la jeuneſſe qui s'elevoit tous les jours. 
Ainſi elle menageoit ſes forces contre un ennemi 
qui venoit des bords de l' Afrique; que le temps de- 
voit detruire tout ſeul dans un pats etranger, od les 


ſecours etoient ſi tardifs; & a qui ſes victoires mè -- 


me, qui lui coũtoient tant de ſang, etoicnt fatales. 
C'eſt pourquoi, quelque perte qui füt arrive. 
le Senat toujours inſtruit de ce qui lui reſtoit de 
bons ſoldats, n'avoit qu'a temporiſer, & ne ſe 


laiſſoit jamais abattre. Quand par la defaite de 


Cannes, & par les revoltes qui ſuivirent, il vit les 
forces de la 8 tellement diminuèes, 
qu'à peine eùt-on pu ſe detendre ſi les ennemis 
euſſent preſſe, il ſe ſoũtint par ſon courage, & ſans 
ſe troubler de ſes pertes, il ſe mit à regarder les de- 
marches du vainqueur. Auſli-tot qu'on eut apper- 
ca qu' Annibal, au lieu de pourſuivre ſa victoire, 
ne ſongeoit durant quelque temps qu'a en jouir, 
le Senat ſe raſſüra, & vit bien qu'un ennemi ca- 
pable de manquer a ſa fortune, & de le laiſſer 
ebloüir par ſes grands ſuccès , n' toit pas ne pour 


vaincre les Romains. Des lors Rome fit tous les 


jours de plus grandes entrepriſes; & Annibal tout 
habile, tout courageux, tout victorieux qu'il etoit, 
ne put tenir contre elle. "2 

Il eſt aiſe de juger par ce feul Evenement a qui 
devoit enfin demeurer tout Payantage. Annibal 
enfle de ſes grands ſucces, crut la priſe de Rome 
p aiſee, & ſe relicha. Rome. au milieu de ſes 


| 


malheurs, ne perdit ni le courage ni la confiance, 
& entreprit de plus grandes choſes que jamais. - 
. " | ut 
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fut incontinent apres la defaite de Cannes qu'elle 


aſſiegea Syracuſe & Capoue , une infidele aux 
Traitez, & Pautre rebelle. Syracuſe ne put ſe de- 
fendre, ni par ſes fortifications, ni par les inyen- 


tions d' Archimede. L' Arme victorieuſe d' Anni- 


bal vint vainement au ſecours de Capoüe. Mais 
les Romains firent lever à ce Capitaine le ſiege de 
Nole. Un = apres les Carthaginois defirent & 
tuerent en Ef; 


ni de plus funeſte aux Romains. Leur perte leur fit 
faire les derniers efforts; le jeune Scipion, fils d'un 
de ces Generaux , non content d'avoir relevelesat- 
faires de Rome en Eſpagne, alla porter la guerre 
aux Carthaginois dans leur propre ville, & donna 
le dernier coup a leur Empire. 


L'etat de cette ville ne permettoit pas que Sci- 


pion y trouyat la mème reſiſtance qu' Annibal 
trouvoit du còtè de Rome, & vous en ſerez con- 
vaincu, {i peu que vous regardieꝛ la conſtitution de 
ces deux villes. | | 


Rome etoit dans fa force; & Carthage, quiayoit Polyb.!r. 3. 
commencede baiſſer, ne ſe ſoiitenoit plus que par 71. 49. G. 


Annibal. Rome avoit ſon Senat uni, & C'eſt pre- 
ciſement dans ces temps que s' y eſt trouye ce con- 
cert tant loũè dans le livre de Machabees. Le Senat 
de Carthage etoit diviſe par de vieilles factions 
irreconciliables; & la perte d'Annibal eut fait la 
joye de la plus notable partie des grands Sei- 
gneurs. Rome encore pauvre, &attachee a Pagri- 


culture, nourriſſoit une milice admirable , qui 


ne reſpiroit que la gloire, & ne ſongeoit qu'a a- 
grandir le nom Romain. Carthage enrichie 
ion trafic yoyoit tous ſes Citoyens attachez aleurs 
richeſſes, & nullement exercez dans la guerre. 
Au lieu que les armees Romaines Etoicnt preſque 
toutes compoſees de Citoyens. Carthage au con- 
traire tenoit pour maxime de navoir que des 
| | %%% © _ 


Fon 


pagne les deux Scipions. Dans toute 
cette guerre, il n'etoit rien arrivedeplus ſenſible, 
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troupes Etrangeres , ſouvent autant à craindre 3 
ceux qui les payent qu'a ceux contre qui on les 
employe. * 
Ces defauts venoient en partie de la premiere inſ- 
titution de la Republique de Carthage, & en par- 
tie sy Etoient introduits avec le temps. Carthage 
a toù jours aimè les richeſſes; & Ariſtote Paccuſe d'y 
etre attachee juſqu'a donner lieu a ſes Citoyens de 


les preferer a la vertu. Par là une 1 toute 


faite pour la guerre, comme le remarque le meme 
Ariſtote, à la fin en a neglige Vexercice. Ce Philolo- 
phe ne la reprend pas de n'avoir que des milices 
etrangeres; & il eſt a croire qu'elle n'eſt tombee 

ue long-temps apres dans ce defaut. Mais les ri- 
cheſſes y menent naturellement une Republique 
marchande: on veut jouir de ſes biens, & on croit 
tout trouver dans ſon argent. Carthage fe croyoit 


forte, parce qu'elle ayoit beaucoup de ſoldats, & 
n'avoit pu apprendre par tant derevoltes qu'elle a- 


voit yu arriver dans les derniers temps, qu'il n'y 2 
rien de plus malheureux qu'un Etat qui ne ſe ſoù- 
tient que par les Etrangers, od il ne trouve ni zele, 
ni {urete, ni obèiſſance. 
Il eſt vray que le grand genie d' Annibal ſembloit 
avoir remedie aux defauts de {a Republique. On re- 
de comme un prodige, que dans un pais etran- 
ger, & du ant ſeize ans entiers, il wait jamais vi, 
je ne dis pas de ſedition, mais de murmure dans une 
armee toute compolee de peuples divers, qui ſans 
s' entendre entre eux s accordoient ſi bien à entendre 
les ordres de leur General. Mais Phabilete d' Anni- 
bal ne pouvoit pas {outenir Carthage , lors qu'atta- 
quee dans ſes murailles par un General comme Sci- 
pion, elle ſe trouva ſans forces. Il fallut rappeller 
Annibal, a qui il ne reſtoit plus que des Troupes af- 
foiblies plus par leurs propres victoires que par cel- 
les des Romains, & qui acheverent de ſc ruiner par 


Ia longueur du voyage. Ainſi Annibal fut batu, & 


Car- 


conſ- 


leurs 


7 
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1 Carthage autrefois maitreſſe de toute Þ Afrique, 1 

de la mer Mediterranee & de tout le commerce de | | 

Univers, fut contrainte de ſubir le joug que Sci - 
0 pion lui * ar | | 

: Voila le fruit glorieux de la patience Romaine; . "Ft 


i Des peuples qui s' enhardiſſoient & ſe fortifioient _ it 
5 par leurs malheurs avoient bien raiſon de croire = | 
1 qu'on ſauvoit tout, pourvii qu'on ne perdit pass | 
84 Veſperance ; & Polybe a tres-bien conclu , que 1 
Carthage devoit à la fin obe ir à Rome par la ſeule 

* nature des deux Republiques. 5 


5 Que ſi les Romains s'etoient ſervis de ces gran- 
: des qualitez politiques & militaires, ſeulement pour 
— —— leur Etat en paix, ou pour proteger leurs 

alliez opprimez comme ils en faiſoient le ſem- 
blant, il faudroit autant loüer leur Equite que leur 
it valeur & leur 2 Mais quand ils eurent gou- 
cs la douceur de la victoire, ils voulurent que tout 
leur cedat, & ne pretendirent à rien moins qu'a 
mettre premierement leurs voiſins, & enſuite tout 


YU PUnivers ſous leurs Loix. . 
e. Pour parvenir a cebut, ils ſurent parfaitement 
ON conſerver leurs alliez, les unir entre eux, jetter la 
it diviſion & la jalouſie parmi leurs ennemis, penetrer 
74 leurs conſeils f decouvrir leurs intelligences , & 
5 prevenir leurs entrepriſes. 


8 Ils n'obſervoient pas ſeulement les dẽmarches de 


" leurs ennemis, mais encore tous les progres de leurs 

* voiſins; curieux {ur tout ou de diviſer , ou de ; 

5 contrebalancer par quelque autre endroit les puiſ- 

8 ſances qui devenoient trop redoutables, ou qui 

= mettoient de trop grands obſtacles a leurs conquè- 

_ tes. POE p 
2 Ainſi les Grecs avoient tort de $imaginer du 109 
. ems de Polybe que Rome s' agrandiſſoĩt platot Pohůb. 1. 6ʒ. Tf 
ef par hazard que par conduite. Ils etoient trop paſ- 14 
5 ſionnez pour leur nation, & trop jaloux des peu- 4 


K ples qu ils voyoient s elever au deſſus d'eux : ou 
1 3 


Dion. Hal. 
Ant. 
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peut-Etre que voyant de loin PEmpire Romain $'a- 
vancer ſi vite, ſans penetrer les conſeils qui fai- 
foient mouvoir ce grand corps, ils attribuoient au 
haſard, ſelon la coutume des hommes, les effets 
dont les cauſes ne leur etoient pas cennues. Mais 
Polybe, que ſon ẽtroite familiarite avec les Romains 
faiſoit entrer fi avant dans le ſecret des affaires, & 
qui obſervoit de ſi pres la politique Romaine du- 
rant les guerres Puniques, a te plus equitable que 
les autres Grecs. & a vu que les conquetes de Ro- 
me etoient la ſuite d'un deſſein bien entendu. 
Car il voyeit les Romains du milieu de la mer 
Mediterranee porter leurs regards par tout aux en- 
virons juſqu'aux Eſpagnes & juſqu'en Syrie , ob- 
ſerver ce qui s' paſſoit, s avancer regulierement 
& de proche en proche; s' affermir avant que de 
&etendre ; ne ſe point charger de trop Fatfaires, 
diſſimuler quelque temps, & ſc declarer à propos; 
attendre qu'Annibal fut vaincu pour deſarmer 
Philippe Roi de Macedoine qui Pavoit favoriſe ; 
apres avoir commence l'affaire, n'Etre-jamais las 
ni contens juſqu'a ce que tout fit fait; ne laiſſer 
aux Macedoniens aucun moment pour fe recon- 
noitre; & apres les avoir vaincus , rendre par un 
Decret public a la Grece, ſi long-temps captive, 
la liberté a laquelle elle ne penſoit plus ; par ce 
moyen repandre d'un c0te la terrceur, & de Pau- 
tre ta veneration de leur nom; c'en etoit aſſeʒ pour 
conclure que les Romains ne s avangoient pas ala 
conquete du monde par haſard, mais par conduite. 
Ci'eſt ce quia vi Polybe dans le temps des pro- 
gres de Rome. Denis d' Halicarnaſſe, qui a ecrit 


apres Fetabliſſement de! Empire & du temps d' Au- 


ſte, a conclu la meme choſe, en reprenant des 
eur origine les anciennes inſtitutions de la Repu- 
blique Romaine, ſi propres de leur nature a former 
un Peuple invincible & dominant. Vous en avez 


aflez vd pour entrer dans les ſentimens de ces ſages 
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Hiſtoriens, & pour condamner Plutarque, quitou- ps, I. 4 


jours trop paſſionne pour ſes Grecs, attribue à la fert. 


ſeule fortune la grandeur Romaine, & a la ſeule Alex. & de 
vertu celle d' Alexandre. ES $a 
Mais plus ces Hiſtoriens font voir de deſſein an? 
les conquetes de Rome, plus ils y montrent d'in- 
juſtice. Ce vice eſt e wege du deſir de dominer, 
qui auſſi pour cette raiſon eſt juſtement condamne 
par les regles de l' Evangile. Mais la ſeule Philoſo 
phie ſuffit pour nous faire entendre que la force 5 
nous eſt donnee pour conſerver notre bien, & aon | 
pas pour uſurper celui d'autrui. Ciceron Pa re- (jc. de Offi 
connu, & les regles qu'il a donnees pour faire la III. 
guerre ſont une manifeſte condamnation de la con- 
duite des Romains. | 
Il eſt vrai qu'ils parurent aſſez equitablesau com- 
mencement de leur Republique. Il ſembloit qu' ils 
vouloient eux-mEmes moderer leur humeur guer- 
ricre en la reſſerrant dans les bornes que Pequite 
preſcrivoit. Qu'y a-t-il de plus beau, ni de plus 
faint que le College des Feciaux , ſoit que Numa 
en ſoit le Fondateur, comme le dit Denis d' Hali- Pi. Hat. 
carnaſſe, ou que ce ſoit Ancus Martius, comme le 16.11. Aut. 
veut Tite Live? Ce Conſeil etoit Etabli pour juger 2 ow 
11 une guerre etoit juſte: avant 2 le Senat la pro- 3. 
poſat, ou que le Peuple la refolut, cet examen 


d'equite precedoit toũjours. Quand la juſtice de la 


guerre Etoit reconnue, le Senat prenoit ſes meſu- 
res pour l'entreprendre: mais on envoyoit avant 


toutes choſes redemander dans les formes a Puſur- 


pateur les choles injuſtement ravies, & on n'en 
venolt aux extremitez qu'après avoir <puile les 
voyes de douceur. Sainte inſtitution $'11 en fut 
jamais, & qui fait honte aux Chretiens, a qui 
un Dieu yenu au monde pour pacifier toutes cho- 


ſes, n'a pi inſpirer la charite & la paix. Mais 


que ſervent les meilleures inſtitutious, quand 


enfin elles degenerent en pures ceremonics? La 


84 dou- 
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douceur de vaincre & de dominer corrompit 

bien - töõt dans les Romains ce que Þequite naturelle 

leur avoit donne de droiture. Les deliberations des 

Feciaux ne furent plus ae eux qu'une tormalite 
ils 
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3 


inutile, & encore qu'ils exergaſſent envers leurs 
plus 3 ennemis des actions de grande equite, 
& meme de grande clemence, ambition ne per- 


mettoit pas a la juſtice de regner dans leurs Con- 


ſeils. | 
Au reſte leurs injuſtices etoient d' autant plus 
dangereuſes, qu'ils ſavoient mieux les couvrir du 
retexte ſpecieux de Vequite, & qu'ils mettoient 
1ous le joug inſenfiblement les Rois & les Nations, 
ſous couleur de les proteger & de les dẽfendre. 
Ajoutons encore qu ils etoient cruels a ceux 
qui leur reſiſtoient: autre qualité aſſez naturelle 
aux Conquerans , qui ſavent que Pepouyante fait 


plus de la moitie des conquetes, Faut-il dominer 


a ce prix; & te commandement eſt- il ſi doux, que 
les hommes le veuillent acheter par des actions {t 
inhumaines! Les Romains, pour repandre par 
tout la terreur, affectoient de laiſſer dans les villes 


priſes des {ſpectacles terribles de cruautè, & de pa- 


roitre impitoyables a qui attendoit la force, ſans 
meme epargnerles Rois, qu' ils faiſoient mourir in- 
humainement, apres les avoir menez en triomphe 


chargez de fers, & trainez a des chariots comme 
des eſclaves. | 


Mais s'ils etoient cruels & injuſtes pour con- 


_ „ils e x avec Equite les nations 
ſubjuguces. Ils tachoient de faire goũter leur gou- 
vernement aux peuples ſoumis, & croyoient que 


_ ©toit le meilleur moyen de &aſſirer leurs con- 


que tes. Le Senat tenoit en bride les Gouverneurs, 
& faiſoit juſtice aux peuples. Cette compagnie toit 
dee comme ſaſile des oppreſſez: auſſi les con- 


_ cuſhions & les violences ne furent,- elles connues | 
mi les Romains que dans les derniers temps de la 
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Repablique, & la retenue de leurs Magiſtrats &toit 
Pa n SH: | 


miration de toute la terre. 


Ce n'etoit donc pas de ces Conquerans brutaux 


& avares qui ne reſpirent que le pillage, ou qui sta- 
bliſſent leur domination ſur la ruine des pais vain- 
cus. Les Romains rendoient meilleurs tous ceux 
qu'ils prenoient, en y faiſant fleurirla juſtice, l'a- 


iculture, le commerce, les arts meme & les 


r 
Be après qu' ils les eurept une fois goũtẽ'es. 

C'eſt ce qui leur a donne l' Empire le plus flo- 
riſſant, & le mieux etabli, auſſi-bien que le plus 
etendu qui fut jamais. Depuis PEuphrate & le Ta- 
nais juſqu' aux Colonnes d' Hercule & la mer Atlan- 
tique, toutes les terres & toutes les mers leur 
obeiſſoient: du milieu & comme du centre de la 
mer Mediterranèe ils embraſſoient toute Petendue 
de cette mer, penetrant au long & au large tous les 
Etats d alentour, & la tenant entre deux pour faire 
la communication de leur Empire. On eſt encore 
eftraye quand on conſidere que les nations qui font 
a preſent des Royaumes fi redoutables, toutes les 
Gaules, toutes les Eſpagnes, la grande Bretagne 
E toute entiẽre, PIllyrique juſqu'au Danu- 
be, la Germanie juſqu'a Elbe, Afrique juiqu'a 
ſes deſerts affreux & impenetrables, la Grece ,” la 
Thrace, laSyric, PEgypte, tous les Royaumes de 
PAtie Mineure, & ceux qui ſont enfermeꝝ entre le 
Pont-Euxin & la mer Caſpie, & les autres que j ou- 


blie peut-Etre , ou que je ne veux pas rapporter, 


n' ont ete durant pluſieurs fiecies que des Provinces 


Romaines. Tous les peuples de notre Monde juſ- 


qu' aux plus barbares, ont reſpectè leur puiſſance, 
& les Romains y ont <tabli preſque par tout avec 
leur Empire les Loix & la politeſſe. 3 


C'eſt une eſpece de prodige, que dans un fi vaſte 
Empire, qui embraſſoit tant de Nations & tant de 
Royaumes, les peuples ayent ete ſi obeiſſans & les 
reyoltes ſi rares. La politique Romaine y avoit 
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pourvũ par divers moyens qu'il faut vous expliquer 
en peu de mots. an ee wt 

Les Colonies Romaines etablies de tous cdtez dans 
Empire, faiſoient deux effets admirables: l'un 
de decharger la ville d'un grand nombre de Ci- 
toyens, & la plupartpauvres; l'autre, de garder les 
poftes principaux, & d' accoũtumer peu a peu les 
N. etrangers aux mceurs Romaines. | 

cs Colomes , qui portoient avec elles leurs privi- 
leges, demeuroient toũjours attachees au corps de 
la Republique, & peuploient tout Empire de Ro- 
—_— 

Mais outre les Colonies , un grand nombre de 
villes obtenoient pour leurs Citoyens le droit de 
Citoyens Romains ; & unies par leur interet au 
 Peuple dominant, elles tenoient dans le devoir les 
villes yoifines. „ 
II arriva à la fin que tous les ſujets de Empire ſe 
erurent Romains. Les honneurs du Peuple victo- 
rieux peu à peu ſe communiquerent aux peuples 
vaincus: le Senat leur fut ouvert, & ils pouvoient 
aſpirer juſqu'à l' Empire. Ainſi, par la clemence 
Romaine, toutes les nations n'etoient plus qu'une 
ſeule nation, & Rome fut regardee comme la com- 


1 
1 
33 


mune patrie. 

Quelle facilite n'apportoit pas à la navigation & 
au commerce cette merveilleuſe union de tous les 
peuples du monde ſous un mEme Empire? La ſo- 
cietè Romaine embraſloit tout, & a la reſerve de 
quelques frontieres inquietees quelquefois par les 
voiſins, tout le reſte de l' Univers jouiſſoit d'une 
paix profonde. Ni la Grece, ni! Aſie mineure, 
ni la Syrie, ni 'Egypte , ni enfin la plüpart des 
autres Provinces, wont jamais ete ſans guerre que 
Tous I Empire Romain , & il eſt aiſc Fentendre 


qu'un commerce fi agreable des Nations ſervoit 2 
maintenir dans tout le corps de! Empire la concorde 
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Les Legions diſtribuèes pour la garde des fron- 
ticres, en defendant le dehors, affermiſſoient le 
dedans. Ce retoient pas la cotitume des Romain 
d'avoir des Citadelles dans leurs places, ni de for- 
tifier leurs frontières, & je ne voiguerescommen- 
cer ce ſoin que ſous Valentinien I. Auparavant on 
mettoit la force & la ſtirete de] Empire unique- 
ment dans les troupes qu'on diſpoſoit de maniere 
qu'elles ſe pretoient la main les unes les autres. Au 
reſte comme l'ordre etoit qu'elles campaſſent toù- 
jours, les villes n' en etoient point incommodeecs , 
& la diſcipline ne permettoit pas aux ſoldats de ſe 
repandre 2 la campagne. Ainſi les armees Ro- 
maines ne troubloient ni le commerce ni le labou- 
rage. Elles faifoient dans leur camp comme une 
eſpece de ville qui ne differoit des autres que par- 
ce que les travaux y Etoient continuels, la diſci- 
pline plus ſevere, & le commandement plus ferme. 
Elles etoient toujours pretes pour le moindre mou- 
vement; & c'etoit ailez pour tenir les peuples dans 
le devoir, que de leur montrer ſeulement dans le 
voiſinage cette milice invincible. „ 

Mais rien ne maintenoit tant la paix de PEmpire 
que l'ordre de la juſtice. | Lancienne Republique 
Payoit etabli : les Empereurs & les Sages Pont expli- 
que ſur les memes fondemens; tous les peuples, 
juſqu'aux plus barbares, le regardoient avec admi- 
ration, & c' eſt par Ila principalement que les Ro- 
mains etoient jugez dignes d'ètre les Maftres du 
monde. Au reſte, ſi les Loix Romaines ont paru ſi 
ſaintes, que leur majeſtè ſubſiſte encore, malgrè la 
ruine de l' Empire: celt que le bon ſens, qui eſt 
le Maitre de la vie humaine, y regne par tout, & 
wr ne voit nulle part une plus belle application 

es principes de Vequitenaturelle, 

Malgre cette grandeur du nom Romain, mal- 
gre la politique profonde, & toutes les belles inſti- 
tutions de cette fameuſe ä „elle portoit 
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en ſon ſein la cauſe de ſa ruine dans la jalouſie per- 
petuelle du Peuple contre le Senat, ou plitdt des 


Dion. Hal. Plebeiens contre les Patriciens. Romulus avoit ẽta- 
li cette diſtinction. II falloit bien que les Rois 
euſſent des gens diſtinguez qu'ils attac 


ent à leur 
rſonne par des liens particuliers, & par leſquels 
ils gouvernaſſent le reſte du peuple. C'eſt pour cela 
que Romulus choiſit les Peres dont il forma le corps 
u Senat. On les appelloit ainſi, à cauſe de leur 
dignite & de leur age; & c'eſt deux que ſont ſor- 
ties dans la ſuite les familles Patriciennes. Au reſte, 
quelque autorite que Romulus cut reſeryecau Peu- 
ple, il avoit mis les Plebeiens en pluſieurs manie- 
res dans la dependance des Patriciens; & cette ſub- 
ordination neceſſaire a la Royaute avoit ete con- 
ſeryce non ſeulement ſous les Rois, mais encore 
dans la Republique. Ceetoit parmi les Patriciens 
qu'on prenoit toujours les Senateurs. Aux Patri- 
ciens appartenoient les Emplois, les Commande- 
mens, les Dignitez, mème celle du Sacerdoce; 
& les Peres qui avoient été les auteurs de la liberté, 
n' abandonnerent pas leurs prerogatives. Mais la ja- 
louſie ſe mit bien - töt entre les deux Ordres. Car je 
Nai pas beſoin de parler ici des Chevaliers Ro- 
mains, treilieme Ordre comme mitoyen entre les 
Patriciens, & le {imple Peuple, qui prenoit tan- 
tot un parti & tantòt l'autre. Ce fut donc entre ces 
deux Ordres que ſe mit la jalouſie, elle ſe reveil- 
loit en diverſes occaſions; mais la cauſe profonde 
qui Ventretenoit etoit Pamour de la liberté. 
La maxime fondamentale de la Republique etoit 


de regarder la liberte comme une choſe inſepa- 


rable du nom Romain. Un Peuple nourri dans cet 
eſprit; diſons plus, un Peuple qui ſe croyoit ne 

ur commander aux autres peuples, & que Virgi- 
fas pour cette raiſon appelle ſi noblement un Peu- 
Ple-Roi , ac. vouloit receyoir de Loi que de lui- 
Vene. 
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moderer les Conſeils publics, qui fans ce tempera» 
ment euſſent ete trop tumultueux. Mais au fond, 


c'ctoit au Peuple à donner les commandemens, A 
etablir les Loix, adecider de la paix & de la guerre. 


Un Peuple qui jouiſſoit des droits les plus eſſentiels 


de la Royaute, entroit en Were ſorte dans Vhu- 
meur des Rois. Il vouloit bien e 
non pas force par le Senat. Tout ce qui paroiſſoit 


tre conſeilléè, mais 


trop imperieux, tout ce qui s clevoit au- deſſus des 


autres, en un mot tout ce qui bleſſoit ou ſembloĩt 


bleſſer Pegalite que demande un Etat libre, deve- 
noit ſuſpect a ce Peuple delicat. L'amour de la li- 
berte , celui de la gloire & des conquetes rendoit de 
tels eſprits difficiles a manier; & cette audace qu? 


leur faiſoit tout entreprendre au- dehors, ne pouvoit 


manquer de porter la diviſion au dedans. 

Ainſi Rome ſi jalouſe de ſa liberte, par cet amour 
de la libertè qui toit le fondement de ſon Etat, a va 
la diviſion {ſe jetter entre tous les Ordres dont elle 
etoit compoice. De A ces jalouſies furieuſes entre le 
Senat & le Peupleʒentre les Patriciens & les Plebeiens; 
les uns alleguant toùjours que la libertè exceſſive ſe 
detruit enfin elle-mEme ; & les autres craignant au- 
contraire ,. que Pautorite , qui de fa nature-croir tou- 
jours, ne degenerat enfin en tyrannie. | 

Entre ces deux extremitez , un Peuple dailleurs 
fi ſage ne put trouver le milieu. L'interèt particu- 
lier qui fait que de part ou d autre on pouſſe plus 
loin qu'il ne faut mEme ce qu'on a commence pour 
le bien public, ne permettoit pas qu'on demeu- 
rat dans des conſeils moderez, Les eſprits ambi- 
tievx & remiians excitoient les jalouſies pour s' en 
prevaloir; & ces jalouſies tantòt plus couvertes, & 
tant0t plus declarees ſelon les temps, mais toùjours 
vivantes dans le fond des cœurs, ont enfin cauſe ce 
22 change ment qui arriva du temps de Ceſar, & 
les autres qui ont ſuivi. n 
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vII. 


La ſuite 


4z2 DISCOURS SUR LUHISTOIRE. 
Il vous ſera aiſe d'en decouvrir toutes les cauſes, 
ſi apres avoir bien compris ' humeur des Romains 


des change- & la conſtitution de leur Republique, vous pre. 


mens de 
Rome of 


nez ſoin d'obſerver un certain nombre d' venemens 


expliquee. principaux „qui quoi qu'arrivez en des temps 


aſſez eloignez, ont une liaiſon manifeſte. Les voi- 
ci ramaſiez enſemble pour une plus grande facilite. 
Romulus nourri dans la guerre, & repute fils de 
Mars, batit Rome, qu'il peupla de gens ramaſſez, 
bergers, eſclaves, volcurs _ etoient venus chercher 
la franchiſe & Pimpunits dans Vatile qu'il avoit ou- 
vert à tous venans: il en vint auſſi quelques- uns plus 
qualifiez & plus honneres. 
Il nourrit ce peuple farouche dans l'eſprit de tout 
entreprendre par la force, & ils eurent par ce moyen 
juſqu' aux femmes qu'ils epouſèerent. 
Peu a peu il etablit Yordre, & reprima les eſprits 


Dion. Hal. par des Loix très- ſaintes. Il commenca par la Re- 


. 


ligion, qu'il regarda comme le fondement des Etats. 


II la fit auſſi ſerieuſe, auſſi grave, & auſſi modeſte 
que les tenebres de l'Idolatrie le pouvoient per- 
mettre. Les Religions etrangeres & les Sacrifices 
qui n' ẽtoient pas Etablis par les coùtumes Romai- 
nes, furent defendus. Dans la ſuite on ſe diſpen- 
ſa de cette Loy; mais c toit l' intention de Romulus 
qu'elle füt gardee, & on en retint toũjours quelque 
choſe. | 

Il choiſit parmi tout le peuple ce qu'il y avoit 
de meilleur , pour en former le Conſeil public, 
qu'il appella le Senat. Il le compoſa de deux cens 
Senateurs , dont le nombre fut encore apres aug- 
mente; & de la ſortirent les tamilles nobles qu'on 
appelloit Patriciennes. Les autres $appelloicnt les 
Plebeiens, ceſt-a dire, le commun peuple. | 


Le Senat devoit digerer & propoſer toutes les af- 


faires: il en regloit quelques- unes ſouverainement 
avec le Roi; mais les plus generales Etoient rappor- 
tees au Peuple qui en dec idoit. | 


- Ronwe 


geoient tous les ans. 
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Romulus, dans une afſemblee où il ſuryint tout 


à coup un grand orage, fut mis en pieces par les Se- 
nateurs qui le trouvoient trop imperieux; & Peſprit 


d'independance commenca des lors a paroitre dans 


cét Ordre. | 

Pour appaiſer le Peuple qui aimoit ſon Prince, & 
donner une grandeidee du Fondateur dela Ville, les 
Senateurs publierent que les Dieux Vavoicnt enleve 
au Ciel, & lui firent dreſſer des autels. 

Numa Pompilius ſecond Roi, dans une longue 
& profonde paix, acheva de former les mœurs, & de 
regler la Religion ſur les mèmes fondemens que 
Romulus avoit poſez. | Sip | 

Tullus Hoſtilius etablit par de ſeyeres reglemens 
la diſcipline militaire & les ordres de la guerre que 
ſon ſuceeſſeur Ancus Martius accompagna de cere- 
monies ſacrèes, afin de rendre la nulice ſainte & 
religieuſe. | : 

Apres lui, Tarquin PAncien, pour ſe faire des 
creatures, augmenta le nombre des Senateurs juſ- 
1 nombre de trois cens, où ils demeurerent fixez 


urant pluficurs fiecles, & commenga les grands 


ouvrages qui devoient ſervir ala commodite publi- 
ue. 3 
Servius Tullius projeta l' ẽtabliſſement d'une Re- 
publique ſous le commandement de deux Magiſtrats 
annuels qui ſeroient cho ſis par le Peuple. 


En haine de Tarquin le Superbe, la Royaute fut 


abolie avec des execrations horribles contre tous 
ceux qui entreprendroient de la retablir, & Brutus 
fit jurer au Peuple qu'il ſe maintiendroit ?ternelle- 
ment dans ſa liberte, 


Les memoires de Servius Tullius furent ſuivis 


dans ce changement. Les Conſuls clus par le Peuple 
entre les Patriciens etoient egalez aux Rois, a la 
rẽſerve qu'ils etoient deux, qui avoient entre eux 
un tour regle pour commander, & qu' ils chan- 


Colla: 


—— 2 
———— 


2 2 — — 
—2 2 —ä — — 
3 ——— 

$9 = 2 405A go - 


. 
+> — = — 4 — — 
—— rere. CIC —— — 
8 I” INOS TREE RY 2 Ro — — 


— 


> —— 


— — 
— —— 


— 


— 22 


————ů— —— 


— — — ——0 


ST, 
—— - — — 


— ts 
— — 


bi 
? t 


+ es en 


— 4 — * —_—— 
G „„ Pl 


"oa — 


424 DISCOURS SUR L'HISTOIRE 
Collatin nomme Conſul avec Brutus comme 
ayant ete avec lui Pauteur de la liberté, quoi-que 
mari de Lucrece, dont la mort avoit donnè lieu au 
changement, & intèreſſè plus que tous les autres d 
la vengeance de Poutrage qu'elle avoit regu , devint 
ſuſpect, parce qu'il etoit de la famille Royale, & fut 
chaſle: | Be | | 
Valere ſubſtituea fa place, au retour d'une 
dition ou il avoit delivre 1a patrie des Veientes & 
des Etruriens, fut ſoupgonne par le Peuple d' affecter 
la tyrannie a cauſe d'une maiſon qu'il faiſoit bitir 
ſur une Eminence. Non ſeulement il ceſſa debitir, 
mais devenu tout populaire, quol-que Patricien, 
il etablit la Loy qui permet d'appellerau peuple, & 


lui attribuè en certains cas le jugement en dernier 


reſſort. | 41 
Par cette nouvelle Loy, la Puiſſance Confulaire 


fut affoiblie dans ſon origine, & le Peuple etendit 


ſes Droits. 3 e 

A Poccafion des contraintes qui s executoient pour 
dettes par les riches contre les pauvres, le Peuple 
ſouleve. contre la puiſſance des Conſuls & du Senat, 
fit cette retraite fameuſe au Mont Aventin. 


Dion. Hal. II ne ſe parloit que de liberte dans ces aſſem- 


VI. 


Loix ruineuſes 


res füt ad)uge au treſor public. 


blees ; & le Peuple Romain ne ſe crut pas libre 
sil n'avoit des voyes nee pour rèſiſter au Se- 
nat. On fut contraint de lui accorder des Magit- 
trats particuliers appellez Tribuns du Peuple, qu 
puſſent Paſlembler , & le ſecourir contre Pau- 
torite des Conſuls, par oppoſition, ou par appel. 
Ces Magiſtrats, pour s autoriſer, nourriſſoient 
la diviſion entre les deux Ordres, & ne ceſſoient de 


flater le Peuple, en propoſant que les terres des pais 


vaincus, ou le prix qui proviendroit de leur vente 
fut partage entre les Citoyens. | 


Le Senat "is { toujours conſtamment a ces 
a Etat, & vouloit que le prix des ter- 
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you Le peuple ſe laiſſoit conduire aſes Magiſtrats 1e- 


* ditieux , & conſervoit neanmoins aflez d'equité pour 
| admirer la vertu des grands hommes qui luy re- 
vint ſiſtoient. 2 1 TY 
Contre ces diſſenſions domeſtiques, le Senat ne 
trouvoit point de meilleur remede quedefaire naitre 
xp6- continuellement des occaſions de guerres ctrange- 
s & res. Elles empèchoient les diviſions d'&tre pouſſees 2 
Pextremite, & reiiniſſoient les Ordres dans la defenſe 


Yitir dela patr ie. : 3 | 
tir Pendant que les guerres reüſſiſſent, & que les con- 
ien, quetes s' augmentent, les jalouſies ſe reveillent. 
* Les deux partis fatiguez de tant de diviſions, qui 
Os menacotent l' Etat de ſa ruine, conviennent de fai- 


re des Loix pour donner le repos aux uns & aux au- 
tres, & etablir l' galitè qui doit Etre dans une ville 
bre. 

Chacun des Ordres pretend que c' eſt a lui qu' ap- 

rtient l'etabliſſement de ces Loix. 

La jalouſie augmentee par ces prètenſions fait 
qu'on rèſout d'un commun accord une Ambaſſade 
en Grece pour y rechercher les inſtitutions des villes 
de ce pais, & ſur tout les Loix de Solon quietoient 
les plus populaires. Les Loix des XII. Tables ſont 
etablies, & les Decemyvirs qui les redigerent furent 
privez du pouvoir dont ils 5 — | 
Pendant qu'on voit tout tranquille, & que des 
Loix fi equitables ſemblent etablir pour jamais le 
repos public, les diſſenſions ſe rechaufent par les 
e e pretenſions du Peuple, qui aſpire aux hon- 
neurs & au Conſulat reſerve juſqu' alors au premier 


Ordre. 
La = pour les y admettre eſt propoſee. Piutdt 


BY que de rabaiſſer le Conſulat, les Peres conſentent a 

des la creation de trois nouveaux Magiſtrats qui auroient 

oy. Pautorite de Conſuls ſous le nom de Tribuns militai- 
res, & le Peuple eſt admis a cet honneur. 

Fe Content d'etablir ton droit, il uſe nnn, 
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de ſa victoire, & continue quelque temps à donne: 
le commandement aux ſeuls Patriciens. 

Apres de longues diſputes on revient au Conſulat, 
& peu à peu les honneurs deviennent communs en- 
tre les deux Ordres, quoi- que les Patriciens ſoient 

toũ jours plus contiderez dans les elections. 

Les guerres continuent, & les Romains ſoumct- 

App. Pref. tent apres cinq cens ans les Gaulois Ciſalpins leurs 
E principaux ennemis , & toute ]Italie. 

La commencent les guerres Puniques; & les cho- 
ſes en viennent ſi avant, que chacun de ces deux 
Peuples jaloux croit ne pouvoir ſubſiſter que par la 
ruine de l'autre. | I. | 

Rome prete a ſuccomber ſe ſoutient principal 
ment durant ſes malheurs par la conſtance & par la 
ſageſſe du Senat. 


A la fin la patience Romaine l'emporte: Annibal 


eſt vaincu, & Carthage ſubjuguee par Scipion A- 
fricain. | 

© Rome victorieuſe s tend prodigieuſement du- 
rant deux cens ans par mer & par terre, & reduit 
tout l' Univers ſous 1a puiſſance. 

En ces temps & depuis la ruine de Carthage, les 
Charges, dont la dignite auſſi-bien que le profit 
s augmentoit avec ] Empire, furent briguees avec 
fureur. Les pretendans ambiticux ne ſongerent qu' 


flater le Peuple, & la concorde des Ordres entrete- 


nue par l occupation des guerres Puniques ſe troubla 

plus que jamais. Les Gracques mirent tout en con- 

fuſion, & leurs ſeditieuſes propoſitions furent le 
commencement de toutes les guerres civiles. 

Fel. Pater, Alors on commenqaà porter des armes, & a agir 

II. 3. r la force ouverte dans les aflemblees du Peuple 

omain, ou chacun auparavant vouloit Pemporter 

par les ſeules voyes legitimes , & avec la liberté des 

opinions. 1 N 

La ſage conduite du Senat & les grandes guerre: 

ſurvenues modererent les brouilleries. 1 

: 2 
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Il fit 
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dans les 

Plus! 
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fait voi! 
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Pomp 
partie d. 
tantöt 1 


a 


ner Marius Plebeien, grand homme de guerre, avec 


ſon eloquence militaire & ſes harangues ſeditieuſes, 


at, ¶ on il ne ceſſoit d attaquer Porgueil de la Nobleſſe. 
en- reveilla la jalouſie du Peuple, & 5 cleva par ce moyen 
cnt IF aux plus grands honneurs. | 
Sylla Patricien ſe mit ala tète du parti contraire, 
act. &devint Pobjetde la jalouſie de Marius. 
urs Les brigues & la corruption peuvent tout dans 
Rome. L'amour de la patrie & le reſpect des Loix 
gy eteint. 
Pour comble de malheurs, les guerres d' Aſie 


varice. 


eux juſqu' alors que le caractere de Pautorite pu- 
blique. wy 

Sylla dans la guerre contre Mithridate laiſſoit en- 
richir ſes ſoldats pour les gagner. 

Marius de fon c6te propoſoit à ſes partiſans des 
partages d argent & de terre. Fay 
pretexte de ſoũtenir le Senat, & l'autre ſous le nom 
du Peuple, ils ſe firent une guerre furieuſe juſques 
dans Penceinte de la ville. | | 

Le parti de Marius & du Peuple fut tout à fait 


Dictateur. | 


m—_ Il fit des carnages effroyables, & traita durement 


t le e Peuple & par voye de fait & de paroles, juſques 
dans les aſſemblees legitimes. 
Plus puiſſant & mieux etabli que jamais, il ſe re- 
plc I duiſit de lui-meme Ala vie privee, mais après avoir 
fait voir que le Peuple Romain pouvoit ſouffrir un 


des Maitre. | | 
res P ompee que Sylla ayoit eleve ſuccedaa une grande 

partie de {a puiſſance. Il flatoir tantòt le Peuple & 
BR autdt le Senat pour s'etablir: mais ſon inclina- 
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apprenent le luxe aux Romains & augmentent la- 


En ce tems, les Generaux commencerent 4. 
vattacher leurs ſoldats , qui ne regardotent en 


Par ce moyen maitres de leurs troupes , Pun ſous 


te abbatu, & Sylla ſe rendit ſouyerain ſous le nom de 


tion 


2 
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tion & ſon interet Pattacherent enfin au dernier & p: 
2 : ce < 


Vainqueur des Pirates, des Eſpagnes & de tout donne. 


POrient, il devient tout-puiſſant dans la Republi. Dans 
que, & principalement dans le Senat. batit tot 
Ceſar qui veut du moins Etre ſon egal, ſe tourne & de p 
ducdre du Peuple, & imitant dans ſon Conſulat les I font 
r les * ſeditieux, il propoſe avec des par- on es 
Ages terre les Loix les : 57 rent C 
: 2 , re comme 
La conquete des Gaules porte au plus haut poi voir la 
gloire & 15 puiſſance de for. E nn & prit 
Pompee & lui s'uniſſent par interEt , & puis ſe relever 
brouillent par jalouſie. La guerre civile s' allume. pire a | 
Pompe: croit que fon {cul nom ſoũtiendra tout, & Ron 
ſe neglige. Ceſar actif & preyoyant remporte la les, pot 
victoire, & ſe rend le maitre. | cer a {a 
11 fait diverſes tentatives pour voir ſi les Romains La n 
pourroient Saccoutumer au nom de Roi. Elles ne nem d 
| fervent qu'a le rendre odieux. Pour augmenter h * 
haine publique, le Senat lui decerne des horreurs Ron 
juſqu' alors inouis dans Rome: de ſorte qu'il eſt tut ver un 
en plein Senat comme un tyran. quetes 
Antoine ſa creature, qui ſe trouva Conſul au er, 
tems de {a mort, emut le peuple contre ceux qui Ala 
Pavoient tue, & ticha de profiter des brouilleries moo 
empec 


pour uſurper Pauterite ſouveraine. Lepidus , qui 
avoit auſſi un grand commandement ſous Ceſar, iſ P'P<** 


tacha de le maintenir. Enfin le jeune Ceſar ,aVage Dan 
de dix-neuf ans, entreprit de venger la mort de ron, cl. 
ſon pere; & chercha Poccafion de fucceder a fi Fuerte 
uiſſance. | PEmpt 
Il 1ut fe ſervir pour ſes interets des ennemis de Ils s 

& Maiſon, & meme de ſes concurrens. - au plus 
Les troupes de ſon pere ſe donnerent à lui, tou- Avec | 
chees du nom de Ceſar , & des largeſſes prodigieuſes a = 
ele pe 


qu'il leur fit. | . 
maine 


Lee Senat ne peut plus rien: tout ſe fait par la for. 
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ce & par les ſoldats, qui ſe livrent à qui plus leur 
donne. f | 


* 


Dans cette funeſte conjoncture le Triumvirat ab- 


batit tout ce que Rome nourriſſoit de plus courageux 
& de plus oppoſè à la tyrannie. Ceſar & Antoine 
defirent Brutus & Caſſius: la libertè expira avec eux. 
Les vainqueurs, apres s etre defaits du foible Lepide, 
firent divers accords & divers partages, on Ceſar 


comme plus habile trouyant totjours le moyen d'a- 


voir la meilleure part, mit Rome dans ſes interets 
& prit le deſſus. Antoine entreprend en vain de ſe 
relever, & la bataille Actiaque ſoumet tout 'Em- 
pire à la puiſſance d' Auguſte Ceſar. Tg 

Rome fatiguee & epuiice par tant de guerres civi- 
les, pour avoir du repos, eſt contrainte de renon- 
cer a 1a liberte. | 

La maiſon des Ceſars, &attachant ſous le grand 
nom d'Empereur le commandement des armecs, 
exercer une puiſſance ablolue. | 

Rome ſous les Ceſars plus ſoigneuſe de ſe conſer- 
ver que de s'ctendre , ne fait preſque plus de con- 
queres 2 pour eloigner les Barbares qui vouloient 
entrer dans l' Empire. | 

A la mort de _— „le Senat ſur le point de 
retablir la liberte & la puifſance Conſulaire, en eſt 
empeche par les gens de guerre, qui veulent un Chef 
perpetuel, & que leur Chet ſoit le Maitre. 

Dans les revoltes cauſees par les violences de Ne- 
ron, chaque armee Elit un Empereur; & les gens de 
guerre connoiſſent qu' ils ſont maitres de donner 


Empire. 


Ils s' em portent juſquꝰà le vendre publiquement 
au plus offrant, & s accoũtument a ſecouer le joug. 
Avec Pobèiſſance, la diſcipline ſe perd. Les bons 
Princes s' obſtinent en vain a la conſerver, & leur 
zele pour maintenir Pancien ordre de la milice Ro- 
maine ne ſert qu'a les expoſer à la fureur des ſol- 


dats. 


Dans 


En 
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Dans les changemens d' Empereur, chaquearme&' 


entreprenant de faire le ſien, il arrive des guerre 
civiles, & des maſſacres effroyables. | 

Ainſi P Empire $'enerve par le relichement de |; 
diſcipline, & tout enſemble il s'epuiſe par tant de 
guerres inteſtines. | 

Au milieu de tant de deſordres, la crainte & la ma. 
jeſtẽ du nom Romain diminuè. Les Parthes ſouvent 
vaincus deviennent redoutables du cdtede I' Orient 
ſous l' ancien nom de Perſes qu' ils reprennent. Les 
nations Septentrionales qui habitoient des terres froi. 


des & incultes, attirees par la beaute & par la richeſſe 


de celles de! Empire, en tentent l'entree de toutes 
8. 

Un ſeul homme ne ſuffit plus 4 ſoütenir k 

fardeau d'un Empire ſi vaſte & ſi fortement at- 

taque. 3 

La prodigieuſe multitude des guerres, & l'humeur 
des ſoldats qui vouloient voir à leur tète des Empe- 
reurs & des Ceſars, oblige à les multiplier. 

L' Empire meme étant regardè comme un bien 
hereditaire, les Empereurs ſe multiplient naturelle- 
ment par la multitude des enfans des Princes. 

Marc Aurele aſſocie fon frere àl' Empire. Severe 
fait ſes deux enfans Empereurs. La nëceſſitè des affai- 
res oblige Diocletien a partager l' Orient & l Occi- 


dent entre lui & Maximien: chacun deux ſurchar- 


ge, ſc ſoulage en elifant deux Ceſars. 

Par cette multitude d' Empereurs & de Ceſars, 
Etat eſt accable d'une depenſe exceſſive, le Corps de 
1 eſt deſuni, & les guerres civiles ſe multi- 

ient. | 
J Conſtantin fils de YEmpereur Conſtantius Chlo- 
rus partage Empire comme un heritage entre ſes 


enfans: la poſterite ſuit ces exemples, & on ne voit 


preſque plus un ſeul Empereur. 
La moleſſe d' Honorius, & celle de Valentinien 


III. Empereurs d'Occident fait tout perir. | 
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L'Italie & Rome meme ſont ſaccagees à diverſes 
fois, & deviennent la proye des Barbares. Wo 
Tout YOccident eſt a Pabandon. L' Afrique eſt 
de li MW occupee par les Vandales , I Lipogne par les Viſigots, 
it de la Gaule par les Francs, la Grande Bretagne par les 
Saxons, Rome & Italie mème par les Herules, & 
ma. ¶ en ſuite par les Oſtrogots. Les Empereurs Romains 
vent ſe renferment dans Orient, & abandonnent le reſte, 
rient MW meme Rome & P Italie. | ASD 
Les L*Empire reprend quelque force ſous Juſti- 
fro. nien par la valeur de Beliſaire & de Narſes. Ro- 
heſſe me ſouvent priſe & repriſe , demeure enfin aux 
utes MW Empereurs, Les — devenus 3 par la 
5 diviſion de leurs voiſins, & par la nonchalan- 
ir le ce des Empereurs , leur enlevent la plus grande 
at: partie de POrient , & les tourmentent tellement 
de ce cõte-là, qu'ils ne ſongent plus a PItalie. 
Les Lombards y occupent les plus belles & les 
plus riches Provinces. Rome reduite a Pextré- 
mite par leurs entrepriſes continuelles, & demeu- 
ree fans defenſe du cdte de ies Empereurs , eſt 
contrainte de ſe jetter entre les bras des Francois. 
Pepin Roi de France paſſe lemonts, & reduit les 
Lombards. Charlemagne, apres en avoir eteint la 
domination, ſe fait couronner Roi d' Italie, ou ia 
ſeule moderation conſerve quelques petits reſtes 
aux fucceſſeurs des Ceſars; & en Pan 800. de nòtre 
Seigneur eli Empereur par les Romains, il fonde 
le nouvel Empire. 3 
Il vous eſt maintenant aiſẽ de connoitre les cauſes 
de elevation & de la chute de Rome. K 
Vous voyez que cet Etat fonde ſur la guerre, & 
par là naturellement diſpoſe a empieter ſur ſes voi- 
ſins, a mis tout l' Univers ſous le joug pour avoir 
porte au plus haut point la politique & Fart mili- 
taire. 
Vous voyez les cauſes des diviſions de la Repu- 
blique, & finalement de ſa chute dans les you 
es 
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Hes de ſes Citoyens, & dans l'amour de la liberte tems 
2 juſqu'à un exces & une delicateſſe inſuppor. Loix 
tables. ; | | 

Vous n''avez plus. de peine a diſtinguer tous les | De 
tems de Rome, ſoit que vous vouliez Ia confiderer M ces de 
en elle-mEme, ſoit que vous la regardiez par rap. W aſpiro 
port aux autres peuples; & vous voyex les change- M tenoie 
mens qui devoient ſuivre la diſpoſition des affaires ¶ blique 
en chaque tems. | 8 ; 
En elle meme vous la voyez au commencement W menag 
dans un Etat Monarchique &tabli ſelon ſes loix pri- 
mitives, en ſuite dans 10 liberte, & enfin ſoumiſe 
encore une fois au gouvernement Monarchique, 
mais par force & par violence. | 

Il vous eſt aiſè de concevoir de quelle forte 
S'eſt forme l'Etat populaire en ſuite des com- 
mencemens qu'il avoit des le tems de la Ro- 
| Jaute , & vous ne voyez pas dans une moindre 
evidence, comment dans la liverte $'etablifſoient 
peu à peu les fonde mens de la nouvelle Mo- 
narchie. | 

Car de meme que vous avez vu le projet de 

Republique drefle dans la Monarchie par Servius 
Tullius, qui donna comme un premier 2 de k 
liberte au Peuple Romain; vous avez auſſi obſerve 
que la tyrannie de Sylla, quoique paſſagere, quot 
que courte, a fait voir que Rome, malgrè ſa fierte, 
_ etoit autant capable de porter le joug que les peu- 
ples qu'elle tenoit aſſervis. 

Pour connoitre ce qu'a opere ſucceſſivement cette 
jalouſie furieuſe entre les Ordres, vous n' avez qui 
diſtinguer les deux tems que je vous ai expreflement 
- marquez : l'un, ou le Peuple etoit retenu dans 
certaines bornes par les perils qui l environnoient de 
tous còtez, & l'autre, ou n' ayant plus rien à crain. 
dre au dehors, il geſt abandonnè ſans reſerve a fi venient 
paſſion. 22h vitable 
Le caractere eſſentiel de chacun de ces dew En ef 
tems, 


malgrè l' autoritè du Sënat. 


il f. 
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tems, eſt que dans Pun amour de la Patrie & des 
Loix retenoit les eſprits; & que dans autre tout 
ſe decidoit par Vinteret & par la force. b 


De la s' enſuivoit encore que dans le premier de 


ces deux tems les hommes de commandement qui 
aſpiroient aux honneurs par les moyens legitimes, 
tenoient les ſoldats en bride & attachez a la Repu- 
blique ; au lieu que dans Pautre tems ou la vio- 


lence emportoit tout, ils ne ſongeoient qua les 


menager pour les faire entrer dans leurs deſſeins 


, 


Par ce dernier état la guerre Etoit néceſſaire- 


ment dans Rome; & parce que dans la guerre, où 


lesLoix ne peuvent plus rien, la ſeule force decide, 
it que le plus fort demeurat le Maitre, & par 


conſequent que ! Empire retournat en la puiſſance 


d'un ſeul. 


Et les choſes Sy diſpoſoient tellement par 2. l. vi. 
ui a yecu dans le 1. & ſeg. 
publique, 2 rw 


elles-memes., que Polybe , 
tems le plus floriſſant de la 
vu par la ſeule diſpoſition des affaires que. I'E- 


tat de Rome 2 la longue reviendroit a la Monar- 


chie. | 
- La raiſon de ce changement eſt que la divi- 
hon entre les Ordres n'a pu ceſſer parmi les Ro- 
mains que par Pautoritè d'un Maitre abſolu, 
& que d ailleurs la liberté ctoit trop aimee pour 
etre abandonnee volontairement. II falloit donc 


peu a peu Vaffoiblir par des pretextes ſpecievx, & 


faire par ce moyen qu elle put Etre rumee par la 
force ouverte. — K 


La tromperie, ſelon Ariſtote, deyoit commencer Poly. 1 4 


en flatant le peuple, & dev oit naturellement etre 
ſuivie de la violence. 

Mais de là on devoit tomber dans un autre incon- 
venient par la puiſſance des gens de guerre, mal inẽ- 
vitable a cet Etat. | 

En effet cette Monarchie que formerent les Ceſars 

. 6 etant 
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S Etant srigee par les armes, il falloit qwelle füt 
toute militaire; & cieſt pourquoi ellesetablit ſous 
le nom d'E mpereur, titre propre & naturel du com- 
mandement des armes. | 
Par là vous aves pù voir que comme la Republi. 
que avoit ſon foible inevitable, C'eſt· a · dire, la jalou- 
— le Peuple & le Senat; la Monarchie des Ce- 
ſars avoit auſſi le ſien, & ce foible etoit la licence 


des ſoldats qui les avoient faits. 


_. Car il netoit pas poſſible que les gens de guerre 
qui avoient change le gouvernement, & etabli les 
Empereurs, fuſſent long-tems ſans s appercevoir 
que C'etoit eux en effet qui diſpoſoient de Empire. 
Vous pouvez maintenant ajoùter aux temps 
que vous venez d'obſerver, ceux qui vous mar- 
quent Vetat & le change ment de la milice , celui 
ou elle eſt ſoumiſe & attachee au Senat & au 


Peuple Romain; celui ou elle s'attache a ſes Ge- 
neraux; celui où elle les eleve à la puiſſance abſolue 
ſous le titre militaire d' Empereurs; celui ou mar 


treſſe en quelque fagon de ſes propres Empereurs 


qu'elle creoit, elle les fait & les detait à ſa fantaiſie. 


De la lerelachement , de la les {editions & les guer- 
res que vous avez vũès; de là enfin la ruine de la mi- 
lice avec celle de!“ Empire. 1 
. Tels ſont les tems remarquables qui nous mar- 
quent les changemens de Etat de Rome conſide- 
ree en elle-mEme,:-Ceux qui nous la font connoi- 
tre par rapport aux autres Peuples, ne font pai 
wioins aifez a diſcerner.  _ | 
Il y a le tems on elle combat contre ſes egaux, & 


od elle eſt en peril. Il dure un peu plus de 500. ans, 


& finit a la ruine des Gaulois en Italie, & de l' Em- 
pire des Cart haginois. 
Celui od elle combat, toujours plus forte & ſans 
peril , quelque grandes que ſoient les guerres qu elle 
entreprenne. Il dure 200. ans, & va juſqu à Petabliſ- 


ik. Cel 


<4 
- 4 


— 


— 
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Celui od elle conſerve ſon Empire & ſa maje(ts; 
II dure 400. & finit au régne de Theodoſeite 
Grand. Id nl 2 0404107 97 5295 bert 
Celui enfin od ſon Empire entame de toutes 
parts, tambe peu à peu. Cet Etat qui dure auſſi 400. 
ans, commence aux enfans de Theodoſe, & ſe ter- 


* 


mine enfin à Charlemagne. 5 


x Je n'ignore, pas, Mons EIN EUR, qu'on 


. ajoũter aux cauſes de la ruine de Rome 


eaucoup d' incidens particuliers. Les rigueurs 
des creanciers ſur leurs debiteurs ont excite de 


grandes & de frequentes revoltes. La prodigieuſe 


quantite de Gladiateurs & d'Eſclaves dont Rome 


& P'Italie etoit ſurchargee , ont cauſe d'effroya- 


bles violences, & meme des guerres ſanglantes. 
Rome epuiſee par tant de guerres civiles & ètrange- 


res ſe fit tant de nouveaux. Citoyens ou par brigue 


ou par raiſon , qu'à peine pouvoit- elle ſe recon- 
noitre elle-meme parmi tant d'etrangers qu'elle 


avoit naturaliſez. Le Senat ſe rempliſſoit de Barba- 
res: Le ſang Romain ſe meloit : Pamour de la 
Patrie, par lequel Rome s'ẽtoit èlevee au deſſus de 
tous les peuples du monde, n' toit pas naturel a 
ces Citoyens venus de dehors, & les autres ie ga- 
toient par le mélange. Les partialitez, ſe multi- 
plioient avec cette prodigieuſe multiplicits de Ci- 
toyens nouveaux; & les eſprits turbulens y trou- 
voient de nouveaux moyens de broüiller & d' en- 
rreprendre. ene — 
Cependant le nombre des pauvres s'augmen- 
toit tans fin par le luxe, par les debauches, par la 
faineantiſe qui s introduiſoit. Ceux qui ſe voyoient 
ruinez n'avoient de reſſources que dans les ſeditions, 
& en tout cas ſe ſoucioient peu que tout perit apres 
eux. Vous ſavez que Ceſt ce qui fit la conjuration 
de Catilina. Les Grands ambitieux, & les miſera- 
bles qui n' ont rien à perdre, aiment toujours le 
changement. Ces deux genres de Citoyens pre- 


* 
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vraloient dans Rome; & l' Etat mitoyen ,, qui 
ſeul tient tout en balance dans les Etats populai- 
res, Etant le plus foible, il falloit que la Rẽpublique 
— 2 do ndas int 
On peut joindre encore à ceci Phumeur & le ge- 
nie particulier de ceux qui ont cauſe» les grands 
mouvemens, je veux dire des Gracques, de Ma- 
rius, de Sylla, de P ompee » de Jule Ceſar, d' An- 
toine & d'Auguſte. Jen ai marque quelque cho. 
ſe; mais je me ſuis attache principalement à vous 
decouvrir les cauſes univerſelles & la vraye racine 
du mal, c' eſt-à-dire cette jalouſie entre les deux 
Ordres, dont il vous etoit important de confiderer 


toutes les ſuites. 


. Mais ſouvenez- vous, Moxs EIN EUR, que 


ce long enchainement des cauſes particulières qui 
font & defont les Empires depend des ordres ſe- 
crets de la divine Providence. Dieu tient du plus 
haut des Cieux les renes de tous les Royaumes; il 
a tous les cœurs en ſa main: tantòt il retient les 

aſſions, tantdt il leur lache la bride, & par la 
i remue tout le genre humain. Veut-il faire des 
Conquerans ? Il fait marcher l' pOuvante devant 
eux, & il inſpire à eux & à leurs ſoldats une har- 
dieſſe invincible. Veut-il faire des Leg ſlateurs? 1! 
leur envoye ſon eſprit de ſageſſe & de preyoyance; 
il leur fait prèvenir les maux qui menacent les 


Etats, & poſer les fondemens de la tranquilite 


publique. Il connoit la ſageſſe humaine toujours 
courte par quelque endroit; il l' claire, il etend 
ſes vues, & puis il Pabandonne a ſes ignorances: 
il Faveugle ; il la precipite , il la confond par 
elle · meme, elle s envelope, elle gEmbarraſle 
dans ſes propres ſubtilitez , & ſes precautions lui 
{ont un picge, Dieu exerce par ce moyen ſes re- 
doutables jugemens', ſelon les regles de a juſtice 
toujours infaillible. C'eſt lui qui prepare les effets 


dans les cauſes les plus Eloignees ; & qui frape ces 


grands 
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rands coups dont le contrecoup porte ſi loin. 


Quand il veut licher le dernier, & renverſer les 


Empires, tout eſt foible & irregulier dans les 
Conſeils. L'Egypte autrefois 11 ſage marche en- 
yvree, ẽtourdie & chancelante, parce que le Sei- 

neur a repandu Peſprit de vertige dans ſes Con- 
Fils ; elle ne fait plus ce qu'elle fait, elle eſt 
perdue. Mais que les hommes ne s' trompent 
pas: Dieu redreſſe quand il lui plait le ſens egare, 


& celui qui inſultoit a Paveuglement des autres 


tombe lui-mEme dans des tenebres plus epaiſles , 
fans qu'il faille ſouvent autre choſe pour lui ren- 
verſer le ſens que {es longues proſperitez. 

Ceſt ainſi que Dieu regne ſur tous les peuples. 
Ne parlons plus de hazard, ni de fortune, ou par- 


lons en ſeulement comme d'un nom dont nous cou- 


vrons notre 3 Ce qui eſt hazard à Vegard 


de nos conſeils incertains, eſt un deſſein concerte 


dans un Conſeil plus haut, c'eſt-à-dire, dans ce 
Conſeil eternel qui renferme toutes les cauſes & 
tous les effets dans un mEme ordre, De cette 
forte tout concourt a la meme fin, & Ceſt fau- 
te d'entendre le tout que nous trouvons du ha- 
zard, ou de Virregularite dans les rencontres par- 
ticulieres. \ 


Par la fe verifie ce que dit P Apotre , que Dieu 1. Tim, yr. 
eft heureux . & le ſeul puiſſaut Roi des Rois, & Sei- 15. 


gneur des Seigneurs. Heureux, dont le repos eſt in- 


altérable, qui voit tout changer ſans changer lui- 


meme, & qui fait tous les changemens par un con- 


ſeil immuable; qui donne, & qui 0te la puiſſance, 


qui la tranſporte d'un homme a un autre, d'une 
Maiſon à une autre, d'un Peuple à un autre, pour 
montrer qu'ils ne Pont tous que par emprunt, & 
qu'il eſt le ſeul en qui elle reſide naturellement. 
C'eſt pourquoi tous ceux qui gouvernent ſe ſen- 
tent aſſujetis a une force majeure. Ils font plus ou 
moins qu' ils ne penſent, & leurs conſeils n ont ja- 
JJ 
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mais manque d'avoir des effets imprevis. Ni ils ne 
ſont maitres des diſpoſitions que les ſiecles paſſez 
ont miles dans les affaires, ni ils ne peuvent prevoir 
le cours que prendra l avenir, loin qu'ils le puiſſent 
forcer. Celui la ſeul tient tout en ia main, qui ſait 
le nom de ce qui eſt & de ce qui n'eſt pas encore, 

qui preſide a tous les temps, & previent tous les 
conſeils. / A 

Alexandre ne croyoit pas travailler pour ſes Ca- 
pitaines, ni ruiner ſa maiſon par ſes conquetes, 
Quand Brutus inſpiroit au Peuple Romain un 
amour immenſe de la liberté, il ne ſongeoit pas 
qu'il jettoit dans les eſprits le principe de cette li- 
cence effrenèe, par laquelle la tyrannie qu'il vou- 
loit detruire devoit Etre un jour retablie-plus du- 
re que ſousles Tarquins. Quand les Ceſars flatoient 
les ſoldats, ils n'ayoient pas deſſein de donner 
des maitres a leurs ſucceſſeurs & a Empire. En 


un mot, il n'y a point de Puiſſance humaine 


qui ne ſerve malgre elle a d'autres defleins que 
les fiens. Dieu ſeul ſait tout reduire a fa vyolonte. 


C'eſt pourquoi tout eſt ſurprenant, a ne regarder 


que les cauſes particulieres, & neanmoins tout 
s'avance avec une ſuite reglee. Ce diſcours vous 
le fait entendre, & pour ne plus parler des autres 
Empires, vous voyez par combien de conſeils im- 
prevus, mais toutefois ſuivis en eux- mèmes, la 
fortune de Rome a ete menee depuis Romulus juſ- 
qu'a Charlemagne, le. 
Vous croirez peut - Etre, MonsSEiGNEUR», 
wil auroit fallu vous dire quelque choſe de plus 
e vos Francois , & de Charlemagne qui a fonde 
le nouvel Empire. Mais outre que ſon Hiſtoire 
fait partie de celle de France, que vous ecrivez 
vous-mEme, & que vous avez deja ſi fort a. 
vancee , je me reſerve a vous faire un ſecond 


Diſcours, ou j'aurai une raiſon neceſſaire de vous 
parler de la France & de ce grand Conquerant 
| | | qul 
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qui étant égal en valeur a ceux que Þ Antiquite a * 
le plus vantez, les ſurpaſſe en piete, en ſageſſe c 


en juſtice. 


Ce meme: Diſcours vous decouvyrira les cauſes 
des prodigieux ſucces de Mahomet & de ſes ſucceſ- 
ſeurs. Cet Empire qui a commence deux cens ans 
avant Charlemagne, pouyoit trouver ſa place dans 
ce Diſcours: mais Jai cru qu'il valoit mieux vous 
faire voir dans une meme ſuite ſes commencemens 
& ia decadence. . - 5 

Ainſi je n'ai plus rien a vous dire ſur la pre- 
miere Partie de PHiſtoire Univerſelle. Vous en 
decouvrez tous les ſecrets, & il ne tiendra plus 


qu'à vous d'y remarquer toute la ſuite de la Reli- 


gion & celle des grands Empires jutqu'a Charle- 
magne. 

Pendant que vous les verrez tomber preſque tous 
d'eux- mèmes. & que vous verrez la Religion ſe 
ſoutenir par ſa propre force, vous connoitrez aile- 
ment quelle eſt la ſolide grandeur, & ou un homme 
ſenſe doit mettre {on eſperance. 


5 


F 1 0 
7 * 
. 


TABLE 


DE CE DISCOURS. 


He general de POutrage. pag. * 
Deſſemn de ce premier D [cours „ qut eff partage 
en trois Parties. 10 


PREMIERE PARTIE. 
LES EPOQUES. 


T.-EroqQuE. Adam, ou la Creation : premier age 


du monde. Io 
II. EO uE. Net, ou le Deluge: ſecond Age du 
monde. 13 
HI. E o dur. La vocation Abraham; Troiſiẽme 
Aye du monde. 16 
IV. Ero aut. Moiſe, ou la Loi ecrite : quatrieme 
age au monde. 20 
V. Eroque. La priſe de Troy 22 
VI. E o QUE. Salomon, ou SS Temple achev6: cin- 
quieme age du monde. | 25 
VII. Eroque. Romulus, ou Rome fondee. 32 
VIII. Eroque. Cyrus, ou les Fuifs retablis : ſixieme 
age du monde. 48 
IX. Eroque. Seipion, ou Carthage vaincus. 72 


X. Eroque. Naſſſance de Feſus-Chriſt , ſeptieme & 
87 


dernier age du monde. 
XI. EyoqQuE. Conſtantin , ou la paix de PEgli 5 


103 
XII. Eyoque. Charlemagne, ou l 'erabliſſement du 
nouvel Empire. 132 


5 3 S E- 


SECON DE PARTIE. 


LA SUITE DE LA RELIGION. 

I. La Creation, & les premiers temps. 134 
II. Abraham & les Patriarches. 150 
III. Mozſe, Ia Loi ecrite, & H introduction du Peuple 
die Dieu dans la Terre promiſe. 159 

IV. David, les Rois & les Prophetes. 1177 
V. Les temps du ſecond Temple. 201 
VI. Zeſus-Chriſt, & ſa Doctrine. 5 04-7 


VII. La deſcente du Saint Eſprit : Petabliſſement de 
P Egliſe : les Fugemens de Dieu ſur les Fuifs & ſur 
les Gentils. MY 1 240 

VIII. Reflexions particulieres ſur le chatiment des 
Fuifs 3 & ſur les predittions de Feſus-Chriſt , qui 


Part oient marque. 2#F 


IX. Deux memorables predictions de Notre Seigneur 


ſont expliquees, & leur accompliſſement eſ * 
* 


par I Hiſtoire, | 
X. La ſuite des erreurs des Fuifs, & lamaniere dont 
ils expliquent les Propheties, 274 


XI. Reflexions particulieres ſur la converſion des 
Gentils. Profond Conſeil de Dieu, qui les vouloit 
convertir par la Croix de Jeſus-Chriſt. Raiſonne- 

| ment de Saint Paul ſur cetre maniere de les conver- 
tir. 290 

XII. Diverſes formes de PIdolatrie : les ſens, Pin- 


teret , Pigrorance, un faux reſpect de l Antiqui- 
te, la Politique, la Philoſophie ; & les Hereſies 
y ſecours: TEgliſe triomphe de tout. 


viennent 4 
297 


XIII. Reflexion generale ſur la ſuite de In Religion, 


& ſur le rapport qu'il y a entre les Lin res de! Ecri- 
ture. | 316. 


TROT-. 


on” 


TROISIEME PAR TIE. 
LES EMfIRES. 


I. Les revolutions des Empires ſont reglees par la Pro- 
vidence, ( ſervent a humilier les Princes, 342 
II. Les revolutions des Empires ont des cauſes particu- 
lieres que les Princes det vent etwudier. 367 
HI. Les Scythes , les Ethiopiens, & les Egyptiens , 349 
IV. Les Aſſyriens ancient & nouveaux, les Medes 
= . 370 

V. Les Perſes, les Grecs, & Alexandre. 316 
VI. L' Empire Romain. __ l 
VIL Ls ſuite des changemens de Rome eſt expli- 
(FART T | 422 


